Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



I 



^S^ UF 



r 



^ s. 



^ 



/ </dx^ c <r . ut<_ 



BULLETIN 



DB LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 



DE BELGIQUE 



t 



w 

t 



i: 
; » 

y 



Gand, iinp. C. Annoot-BraeekiDaD, Ad. Hoite, suce'. 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 



DE BELGIQUE 

FONDÉE LE 1« JUIN 1862 



TOME TEENTE-DEUXIÉME 




BRUXELLES 
AU SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ 

JARDIN BOTANIQUE DE L'ÉTAT 

1893 



MÉMOIRES 



DB LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE 



TOME TRENTE-DEUXIÈME 



PREMIÈRE PARTIE 



ANNÉE 18Q3 



BRUXELLES 

AU SIÈGE DE l-A SOCIÉTÉ 
JARDIN BOTANIQDE DB l'ATAT 



1 



LA 



BIOLOGIE DE LA VÉGÉTATION 



SDR Ll 



LITTORAL BELGE, 



Jean MASSART. 



1. — Conditions physiques. 

Le littoral belge est garni ci*une uniforme bordure de 
duneSf monticules de sable mouvant alignés sur une 
largeur variable et laissant entre eux des vallées plus ou 
moins étendues, plus ou moins profondes. Cette barrière 
est le plus large vers La Panne et Coxyde, où elle atteint 
près de trois kilomètres; puis elle se rétrécit du côté de 
Nieuport, où elle est brusquement coupée par Testuaire 
de ITser. Au delà du chenal elle va toujours se rétré- 
cissant jusqu*à Mariakerke. D'ici à Ostende, les dunes 
offrent aux flots une si faible résistance, qu*il a fallu les 
renforcer par une digue. Le chenal d*Ostende crée une 
deuxième solution de continuité. Entre Ostende et Wen* 
duyne, la chaîne de monticules acquiert de nouveau une 
certaine étendue, mais depuis cette dernière localité 
jusqu'à Heysty on peut presque dire qu'il n'existe pas de 
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dunes : la barrière esi artificielle et constituée par la digue 
du duc Jean. Enfin, entre Heyst et la frontière zélandaise, 
elles occupent encore une étendue assez considérable, pour 
se terminer brusquement au Zwyn. 

Les dunes sont formées de sable presque pur. Voici 
une analyse d'après M. Koltz(^) : 

Eaa bygroseopique . 0,22 

Eau évaporée 0,28 

Matières solubles dans Teau 0,02 

Solubles danë Paeide nitrique. 

Oxyde de fer. . 0,14 

Argile 0,13 

Carbonate de calcium ........... 0,14 

Magnésie 0,14 

Acide carbonique 0,12 

[Solubles datu l'adde êulfuriqu9» 

Argile 0,30 

Acide phosphorique tracés 

Insoluble 98,81 

100,00 

G^est donc à tort que le sol des dunes est souvent 
considéré comme fortement imprégné de calcaire et de 
chlorure de sodium. Cette opinion n'est justifiée que pour 
le versant maritime de la rangée contiguê à la plage et 
pour les petites vallées qui s'y ouvrent : le vent y apporte 
sans cesse Tembrun des vagues et les coquillages qu'il 
ramasse sur Testran. Mais dès qu'on s'écarte de la mer, 
il n'y a plus que du sable presque pur : les sels marins 
qui parviennent jusque là sont bientôt lavés; les débris 



(1) Cité par M. Vàrdbr Swabliiin, Le boisement de la edte belffe, 
Pru](elles, 1888^ 
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de coquilles sont désagrégés et dissous à la faveur de 
Fanhydride carbonique et le carbonate de caleiun^ est, 
lui aussi, entraîné avec les eaux pluviales. Grâce à la 
nature arénacée du sol, celles-ci filtrent rapidement vers 
les profondeurs, et les averses les plus copieuses ne par- 
viennent pas à rafraîchir d'une façon durable la surface des 
dunes exposée aux rayons du soleil. G*est cette immuable 
sécheresse qui fait des dunes le jouet du vent. Elles 
changent sans cesse d'aspect : les tempêtes les creusent 
profondément et le sable enlevé d'un côté est déposé plus 
loin pour former de nouveaux monticules. Si les vagues 
de la mer sont changeantes, les dunes, vagues pulvéru- 
lentes, ne le sont pas moins. 

La zone des monticules de sable confine, vers Tinté- 
rieur des terres, aux polders^ dépôts argileux modernes, 
d'origine fluvio-marine. Dans la région qui s*étend entre 
Westende et Oostduinkerke, le sable emporté par le vent 
a recouvert les polders sur une grande largeur et forme 
une plaine légèrement ondulée. Partout, du reste, les 
strates poldériennes se continuent sous les dunes litto- 
rales et viennent, en maints endroits, affleurer sur la 
plage. Les collines sablonneuses sont donc assises sur des 
couches de glaise presque imperméable, et l'eau que la 
pluie leur amène va s'accumuler dans les vallées pour 
s^écouler lentement vers la mer, en filtrant à travers le 
sable au dessus du lit d'argile poldérienne. 

Les vallées ou lètes qui séparent les rangées de dunes 
parallèles au rivage, doivent à la présence de la couche 
imperméable sous-jacente, d'être plus ou moins humides 
suivant leur profondeur. Celles dont le fond élargi se 
trouve dans le voisinage de la nappe d*eau sont ordinai- 
rement livrées à la culture (phot. 2)^ on les appelle des 
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c pannes ». D^autres sont marécageuses en été et fré- 
quemment inondées en hiver (phot. 1) ; leur flore est en 
tout semblable à celle qui habite les marais de Tintérieur 
des terres, ce qui prouve bien que le caractère spécial de 
la végétation littorale n*est pas dû exclusivement au voisi- 
nage de la mer, comme on Tadmet généralement. Enfin les 
bas-fonds qui avoisinent la grève sont souvent saumàtres. 

La barrière que les dunes dressent le long de la côte 
est interrompue en trois points : au Zwyn^ au chenal de 
Nieuport et à celui d'Ostende. Cette dernière échan- 
crure a été tellement modifiée par Thomme qu*elle n'offre 
plus aucun intérêt pour le naturaliste. De même que les 
deux autres, elle représente Tembouchure d*un cours 
d*eau. Le Zwyn, complètement barré à Theure actuelle, 
est le dernier vestige d'un des nombreux bras de TEscaut; 
le chenal de Nieuport fait partie de l'estuaire de ITser. 

Lorsque TYser a creusé son embouchure, il a naturel- 
lement enlevé la sable sur une certaine étendue; mais 
Tespace occupé par l'estuaire est bien supérieur à celui 
qui est exigé par le débit actuel du fleuve. A chaque 
marée, l'eau de la mer pénètre dans l'estuaire, refoule le 
cours d'eau et en amortit complètement la vitesse, ce qui 
détermine le dépôt de la plupart des matières que l'eau 
du fleuve tenait en suspension. C'est ainsi que se forme, 
le long du chenal, la nappe d'argile qui constitue les 
schorres. 

Un facteur qu'il importe de ne pas négliger est laffaisse- 
ment que subit le littoral. Sur les dunes, son action se 
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manifeste par la disparition des rangées qui bordent la 
plage: le flanc des collines est incessamment affouillé, et 
les matériaux qui éboulent sur la grève sont bientôt disper- 
sés et enlevés par les flots. Entre Wenduyne et Heyst, par 
exemple, l'érosion a été telle que la digue du duc Jean^ 
primitivement établie en arriére du cordon de dunes, est 
maintenant battue directement par les vagues; en cer- 
tains endroits, la digue a été entamée elle-même et il a 
fallu la consolider et la protéger par des épis. Parfois^ et 
c*est ce qui se produit vers Goxyde, l'apport de sables par 
les courants marins contrebalance efficacement I*érosion : 
on y assiste à la naissance de dunes nouvelles qui entou- 
rent les monticules anciens ébréchés par les tempêtes 
(phot. 8). 

L'influence de Taffaissement se manifeste plus vivement 
sur les schorres. La mer y creuse des rigoles profondes 
dont les parois s*effritent par suite de Taffouillement. Le 
long des rives du chenal de Nieuport et des criques qui y 
débouchent, le sol est coupé à pic; de loin en loin un 
lambeau de terre gazonnée se détache du bord et glisse 
sur la vase molle — petit ilôt de verdure à moitié enlisé 
(phot. 9 et 10). Tout contre la mer, les lames viennent à 
chaque tempête niveler la surface ravinée et la recouvrir 
du sable qu'elles apportent de la plage; plus en arrière, les 
vagues ne font plus sentir leur influence et les ravines qui 
sillonnent les schorres se maintiennent intactes. 

« * 

Examinons maintenant de plus près les conditions dans 
lesquelles se trouve la végétation littorale. 

i^ Dans les dunes, le sol est constitué par du sable 
presque pur. Le grand ennemi est la sécheresse; les 



plaatea peuvent à grand'peine se procurer Teau qui leur 
egt strictement nécessaire : aussi trouyons-Qous toute une 
série de structures propres à assurer l'absorption et la mise 
en réserve de Teau que la plante enlève au sol, et à 
réduire autant que possible la perte de liquide par évapo- 
ration. Par suite de la sécheresse^le vent devient à sop tour 
particulièrement dangereux : il déchausse le? plantes 
quand il enlève le sable, il les miu*aille partout où il passe» 
et enfin il les ensevelit profondément lorsqu'il dépose les 
particules qu'il charriait. 

2* Sur les schorres, les conditions d'existence paraissent 
tout autres : la terre est très compacte et ne se laisse pas 
pénétrer par Peau de pluie; deux fois par jour, aux vives 
eaux, tout est inondé par la mer. A première vue, la Qqre 
semble devoir se rapprocher de celle des marais. Tout au 
contraire, elle est aussi nettement adaptée contre la séche- 
resse que celle des dunes : mêmes revêtements épidermi-^ 
ques destinés à limiter la transpiration ; même structure 
charnue, qui permet aux plantes de mettre en réserve 
Teau qu'elle a pu se procurer. Il y a là un paradoxe 
apparent pour l'explication duquel nous devons indiquer 
en quelques mots dans quelles circonstances se rencontrent 
les adaptations contre la sécheresse, les caractères océro^ 
phileif comme on les appelle. 

La végétation devient xérophile quand elle habite des 
stations où l'eau est rare, ou bien encore lorsque l'eau, 
tout en existant en assez grande abondance^ se trouve 
dans un état tel qu'elle ne soit que difficilement absor- 
bable. Les espèces qui croissent sur les rochers exposés 
au soleil, dans les déserts sablonneux ou caillouteux, sur 



les troncs d^arbres, partout en somme où Teau fait souvent 
défaut, sont dans le premier cas. 

Plus nombreux encore sont les milieux riches en eau» 
mais qui ne la livrent aux plantes qu'avec la plus extrême 
parcimonie. Lorsque le sol est congelé, en hiver par 
exemple, Peau passée à Tétat de glace, n'est pas utilisable 
par la végétation ; aussi voyons-nous que la plupart des 
plantes à feuilles persistantes et obligées par conséquent 
de suffire en hiver aux besoins de la transpiration, 
présentent des dispositifs spéciaux pour réduire l'évapora- 
tion. Que Ton compare le Vaccinium MyrtiUm, dont les 
feuilles minces tombent en automne, avec le F. Vitii'Idaea^ 
à feuilles non caduques, coriaces et pourvues d'un 
épiderme fortement cuticularisé. — Mais il ne faut 
pas que l'eau soit congelée pour que son absorption par 
les racines soit rendue difficile : le simple refroidissement 
de la terre réduit notablement la quantité d^eau que la 
plante peut emprunter au sol; ce facteur intervient large* 
ment pour donner aux plantes arctiques et aux plantes 
alpines, qui poussent souvent dans l'eau, le caractère 
xérophile qui parait si étonnant au premier abord. — 
Enfin il tû est encore ainsi lorsque le végétal est en 
rapport avec de l'eau de mer, ou avec quelque autre 
solution assez forte. L'eau ne peut pénétrer dans la plante 
que par osmose; il faut donc que la concentration de la 
solution extérieure soit plus faible qut celle du liquide 
cellulaire, et l'on conçoit que l'absorption se fasse péni- 
blement quand les racines baignent dans une solution 
à pression osmotique aussi élevée que l'eau de mer. 
La plante a donc grand intérêt à ne pas gaspiller l'eau, 
afin de n'avoir pas à renouveler souvent sa provision. 
En outre^ il faut considérer que les cellules deviénueni 
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incapables de fonctionner pour assimiler le carbone, dès 
que la concentration du suc cellulaire atteint une certaine 
limite : or, il entre toujours dans la plante une petite 
quantité des sels qui sont dissous dans Peau absorbée; 
ces sels se déposent dans les tissus, et si la masse d'eau 
évaporée par la plante était trop considérable, l'accumula- 
tion des matières salines amènerait bientôt Tarrét de 
rassimilation et la mort du végétal. 

Nous aurons à nous occuper d'abord des moyens que les 
plantes littorales opposent à la sécheresse, soit qu^elIes 
habitent les dunes, soit qu^elles-croissent sur les schorres. 
Puis nous étudierons Taction du vent et les dispositifs par 
lesquels les plantes se prémunissent contre ses effets 
désaistreux; ensuite, la lutte que les plantes ont à soutenir 
contre les herbivores et contre leurs voisines. Nous 
rechercherons enfin quelle est Torigine de la végétation 
littorale. 



2. — Moyens de protection contre la sécheresse/ 

Cest pendant la période de croissance, c'est-à-dire en 
été^ que la consommation d*eau est la plus grande; — c'est 
aussi à cette époque que la pénurie d'eau est surtout 
prononcée; l'hiver, par contre, est humide et relativement 
doux. Ceci explique pourquoi bon nombre de plantes des 
dunes gardent leurs feuilles pendant la saison d'hiver : 
la persistance des organes foliaires leur permet d'assimiler 
en hiver, de façon à ce qu'elles puissent produire des fleurs 
au printemps. Même, certaines plantes qui n'exigent pas 
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beaucoup de chaleur, telles que les Lichens et les Mousses 
(surtout Homa/o^Aectum sericeum eiBarbula ruralis) végè- 
tent presque uniquement pendant la saison pluvieuse : au 
cœur de Thiver, elles forment dans les dunes de 
luxuriants tapis d'un vert chatoyant ; puis, desséchées et 
recroquevillées sur elles-mêmes, elles passent Tété à Télat 
de vie latente. A côté de ces plantes exclusivement hiber- 
nales, il existe dans les dunes toute une série d'espèces 
de petite taille (Silène conicaf Cerastium semi-decandrum, 
C. tetrandrumy Phleum arenarium^ etc.), qui se 
développent très rapidement et profitent des dernières 
pluies d'hiver pour fleurir et fructifier. 

Mais cette façon d'esquiver la difficulté n'est pas à la 
portée de toutes les espèces ; peu nombreuses sont celles 
qui peuvent complètement interrompre leur végétation, 
soit en se desséchant (plantes hibernales), soit en donnant 
au printemps des graines qui passent l'été à sec (plantes 
vernales). La plupart des espèces végètent pendant toute 
Tannée et comme la pollination dépend du concours des 
insectes, elles sont obligées de donner leurs fleurs pendant 
la belle saison. 

Malgré la douceur du climat, les schorres sont presque 
complètement dépourvus de végétation pendant l'hiver; 
les seules plantes qui restent vertes sont celles qui ont des 
feuilles très courtes (Glyceria, Armeria, etc.)Xette dénu- 
dation doit être probablement attribuée à la submersion 
périodique que subissent les terrains d'alluvions fluvio- 
marines: Peau se congèle en partie, et à la marée suivante, 
les glaçons ballotés au gré des flots, raclent le sol et arra- 
chent tout ce qui s'élève un peu au-dessus de la surface 
(phot. 10). 

La faculté que possèdent les plantes des dunes de sç 



développer en hiver et an premier printemps a été sans 
doute acquise par elles pour se soustraire aux conditions 
défavorables qu*elles auraient à subir en été. Mais nous 
venons de voir que la grande majorité des végétaux, prin- 
cipalement ceux dont les fleurs sont pollinées par les 
insectes, ont dû recourir à d'autres moyens pour lutter 
avec avantage contre la sécheresse estivale. Les diverses 
adaptations qu'ils présentent ont pour effet d*assurer 
Tabsorption de l'eau ainsi que sa mise en réserve, et sur- 
tout d'éviter le gaspillage de cette eau si péniblement con- 
quise. Inutile de faire observer que les dispositifs variés 
que présentent les plantes littorales ne se prêtent guère à 
une classification systématique. 



* * 



A. — Dispositifs propres à assurer ^absorption de Veau» 

L*eau pénètre dans la plante par les racines et, dans des 
cas plus rares, par les feuilles. Pour se mettre en mesure 
d'enlever au sol la minime quantité d'eau qu'il recèle, les 
plantes des dunes ont presque toutes un système radicu" 
laire très développéy comme on peut s'en assurer lorsque 
les flancs d'un monticule sont fouillés et échancrés par le 
vent : VEryngium maritimumy l'une des espèces qui sont 
incontestablement le mieux adaptées à vivre dans le sable 
littoral, plonge souvent ses racines à une profondeur de 
plus de trois mètres; il peut ainsi atteindre les couches 
qui ont conservé un peu d'humidité. 

Du reste, bon nombre de végétaux ont leurs feuilles 
disposées de telle sorte qu'elles protègent efficacement 
fe^o/ contre l'évaporation : elles sont étroitement appliquées 



contre le sable, comme chez VErodium et chez la plupart 
des Composées (Thrinday Leontodon, Senecio Jacobaea, 
etc.). Lorsqu'on déracine la plante, on voit les feuilles 
se recourber vers le bas : le pétiole forme ressort — 
probablement en vertu d'une différence de turgescence 
entre la face supérieure et la face inférieure — et presse 
énergiquement le limbe contre le sol. Il en résulte que le 
vent n'a pas prise sur le sable et qu'il ne détermine pas 
révaporation des couches superficielles. 

D'autres espèces, très nombreuses, forment écran : le 
vent se brise contre elles avant de frapper la terre. Ce sont 
tantôt des arbrissaux à végétation sociale : Hippophaëy 
Ligustrum, Salix repensy etc., tantôt des herbes courtes 
disposées en coussinet, telles que Galium Mollugo et 
G. verum^ Ononis repens^ Anthyllis Vulneraria, etc. 

Les organes aériens interviennent, quoique dans une 
plus faible mesure que les racines, pour assurer l'absorp- 
tion de l'eau : il en est ainsi notamment pour les plantes 
pourvues d'un épais revêtement pileux. L'eau de pluie et 
la rosée qui s'amassent entre les poils, s'infiltrent peu à 
peu jusqu'aux cellules et peuvent être utilisées par l'orga- 
nisme. Quant aux Mousses et à quelques autres petites 
plantes à croissance touffue, elles constituent de véritables 
éponges qui se gorgent d'eau et la cèdent aux cellules au 
furet à mesure de leurs besoins. Nous touchons ici à un 
autre genre de dispositifs : ceux qui ont pour but de mettre 
de l'eau en réserve. 

B. — Dispositifs propres à emmagasiner F eau. 

Au lieu d'aller chercher profondément le liquide qui 
imprègne le sable ou de s'opposer à l'évaporation de celui 

2 
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qui se trouve dans les couches superficielles, certaines 
plantes profitent des pluies intermittentes pour se faire 
une provision d*eau. Les tissus sont disposés de telle 
façon qu'ils peuvent se gorger d*une grande quantité de 
liquide: pendant la période de sécheresse, l'eau est utilisée 
par la plante, les tissus se dégonflent peu à peu et restent 
ratatinés jusqu'à la prochaine averse. 

Chez les espèces poilues et chez celles qui forment 
éponge, l'accumulation d'eau se fait en dehors de Técono- 
mie. Nous ne nous occuperons ici que de celles qui mettent 
l'eau en réserve dans les tissus, c*est à dire des plantes 
grasses. Ces plantes sont rares dans les dunes; on ne peut 
guère citer que Sedum acre^ Euphorbia Paralias, Lotus 
corniculatus crassifolius^ ConvolvuluSj Soldanella, etc. Il 
faut probablement attribuer la pénurie de plantes grasses 
à l'action destructive qu'exerce sur elles le vent chargé 
de grains de sable : il est rare de trouver une feuille 
adulte d'une plante charnue, de Lotus par exemple, qui 
ne soit meurtrie en plusieurs points. Sur les falaises 
littorales de la France, où la contusion par les particules 
solides est moins à craindre, les plantes grasses sont beau- 
coup plus nombreuses : CrUhmum^ Cotyledorit BrcLSsica, 
Silène^ etc. 

Chez nous, les plantes à feuilles ou à tiges charnues 
prédominent sur les terrains qui subissent les marées, c'est- 
à-dire, sur les schorres et à la base des dunes tout contre 
Festran. Dans cette dernière station vivent : Cakile^ Salsola, 
Hofwkeneya; sur les schorres elles sont très abondantes : 
Salicornia^ Suaeda^ Aster, Statice^ Armer ta, Glaux, Spergu" 
laria^ etc. La texture charnue des plantes soumises au jeu 
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des marées, s^explique par le fait de la pénétration de 
sels dans les tissus : on sait en effet que les solutions 
salines s*évaporent moins rapidement que Teau purç, 
d*où il résulte que le liquide tend d^autant moins à 
quitter les tissus. Du reste, plus encore que les habi- 
tantes des dunes, celles des schorres sont exposées à 
souffrir du manque d'eau : elles ne peuvent en somme 
s'en procurer que lorsqu elles sont arrosées par la pluie 
pendant le reflux; à marée haute, elles sont envahies 
par la mer, et l'absorption d'eau s'arrête ou est très 
ralentie. 

Tandis que les plantes arénicoles ont au moins la 
faculté de plonger profondément leurs racines, les miséra- 
bles végétaux des schorres n'ont aucun intérêt à péné- 
trer dans la glaise sans cesse abreuvée d'eau de mer; leur 
unique ressource consiste à étaler horizontalement leurs 
racines, ce qui leur permet de se ravitailler rapidement 
lors d'une averse; puis, tous leurs efforts tendent à 
épargner précieusement le liquide qu'elles ont acquis à 
grand'peine. 

* * 

C. — Dispositifs propres à limiter la transpiration. 

Malgré les moyens perfectionnés que les plantes 
emploient pour se procurer l'eau, malgré la faculté de 
mettre en réserve la pluie et la rosée, elles seraient bientôt 
rôties par le soleil, si elles ne disposaient pas de moyens 
qui leur permettent de ralentir la transpiration. La néces- 
sité de réduire Tévaporation au strict nécessaire est encore 
plus inévitable pour les habitants des schorres que pour 
ceux des dunes : non seulement ils ne peuvent acquérir 



Teau qu'au prix de grands efforts, mais ce qui est tout 
aussi grave, sa vaporisation amène inévitablemeni la con- 
centration du suc cellulaire ei les troubles physiologiques 
qui en sont la conséquence. 

Il ne sera pas inutile d'indiquer rapidement comment 
s'effectue la transpiration. C'est un phénomène essentielle- 
ment physique, mais qui est profondément influencé par 
l'organisme vivant : nous aurons donc à examiner les 
facteurs physiques et les facteurs biologiques. 

La vitesse d'évaporation d'un liquide est déterminée 
principalement par la nature du liquide, par l'étendue et 
la forme de la surface évaporante, et par la quantité de 
vapeur que contient Tatmosphère voisine de la surface. 
Chacun sait que les divers liquides n'ont pas la même 
tension de vapeur, et par conséquent, ne se volatilisent 
pas également vite; c'est ainsi que l'eau qui tient en 
solution des sels ou des matières mucilagineuses a une 
tension de vapeur inférieure à celle de Peau pure. — Il 
est inutile d'insister sur l'importance de l'étendue de la 
surface, mais on sait moins que sa forme exerce également 
une influence : la vitesse d'évaporation est plus grande, 
toutes choses égales d'ailleurs, quand la surface est convexe 
que quand elle est plane ou surtout concave (William 
Thomson). — Le phénomène, considéré toujours au 
point de vue purement physique, est encore influencé par 
la différence entre la quantité maximum de vapeur que 
l'air peut contenir à la température donnée et celle qu'il 
contient en réalité : plus est grande la différence, plus est 
rapide le passage à l'état de vapeur. — De plus, la tension 
de vapeur maximum augmente avec la température et 
diminue avec la pression barométrique; d'où il résulte que 
la vitesse de l'évaporation croit quand la température 



s'élève ou quand la pression atmosphérique baisse. -^ 
Enfin, le renouvellement de Tair active également Tévapo- 
ration en balayant constamment Tair qui s*est saturé au 
contact du liquide pour le remplacer par de Tair moins 
riche en humidité, et aussi en éraflant la surface évapo- 
rante (P. De Heen). 

En somme, l'évaporation se fait d^autant plus vite que 
Teau est plus pure, que sa surface est plus grande et moins 
convexe, que l'atmosphère est plus pauvre en vapeur et 
plus fréquemment renouvelée, que la température est 
plus élevée et que la pression atmosphérique est plus 
faible. 

Voyons maintenant les facteurs biologiques^. La transpi- 
ration se fait surtout par les stomates qui établissent la 
communication entre l'atmosphère et les lacunes laissées 
entre les cellules du parenchyme. Or, les stomates s^ou- 
vrent plus largement à la lumière qu*à Tobscurité, ce qui 
fait que la plante transpire plus activement quand elle 
est exposée au soleil que lorsqu'elle se trouve à Tombre. 
Les rayons lumineux interviennent encore d'une autre 
façon : les grains de chlorophylle éclairés sont le siège 
d'une « chlorovaporisation » très sensible. — L'existence 
de méats intercellulaires en relation avec l'extérieur par 
l'intermédiaire des stomates, rend compte de l'action 
qu'exercent sur la transpiration les secousses subies par les 
organes : il se produit des compressions et des dilatations 
répétées des espaces lacuneux, pendant lesquelles l'air 
saturé qu'ils renferment est expulsé par les stomates pour 
être remplacé par de l'air frais qui se saturera et sera, 
à son tour, lancé au dehors. — Mais la transpiration 
s'effectue aussi, quoique d'une façon moins prononcée, 
par la surface des cellules épidermiques. Ici, aussi bien 
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d'ailleurs que pour les cellules qui limitent les lacunes, 
il faudra tenir compte de la perméabilité de la paroi 
cellulaire. 

Ainsi doncp chez la plante, le phénomène physique de 
révaporation est altéré par réclairement, par les chocs 
imprimés à Forganisme et par les modifications de struc- 
ture et de composition chimique de la membrane inter- 
posée. 

Pour réduire la transpiration, le végétal agit sur les 
divers facteurs que nous avons énumérés, tant physiques 
que biologiques, à Texception pourtant de la pression 
atmosphérique sur laquelle il n'exerce aucun contrôle; 
il cherche par tous les moyens possibles à limiter les 
déperditions d*eau, et le résultat inévitable est le ra6ou- 
griêsêfnent de la végétation littorale : en effet, les aliments 
inorganiques pénètrent dans l'économie à Pétat dissous; 
l'affiaiblissement du courant de liquide donne nécessaire- 
ment aux végétaux Taspect rachitique si frappant dans les 
dunes et sur les schorres. 

« 
* • 

Vamoindrissement de la surface d'évaporation est un 
procédé fréquemment mis en usage par les plantes qui 
habitent des régions déshéritées sous le rapport de la 
pluie : dans les déserts on rencontre un grand nombre de 
genres aphylles ou à feuillage très réduit (Casuarinay 
Rétama^ Cactus^ Euphorbia, etc.); chez nous, il n*y a 
guère que les Salicomia et les lllex qui rentrent dans 
cette catégorie. 

Quant à Vaplanissement de la surface, elle agit de deux 
façons : non seulement elle détermine la diminution de 
rétendue totale de la surface, mais elle provoque encore 
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Taffaiblissement de la vitesse de transpiration par la seule 
altération de la forme, ainsi que nous Tavons dit anté- 
rieurement. Il est vrai qu*en chiffres absolus, la différence 
est très faible ; mais c'est une cause de ralentissemeni 
qui agit d'une façon non interrompue, et au bout d*une 
saison soo effet doit être très appréciable. Cette modifi- 
cation de la surface est très nette chez la plupart des 
plantes littorales : il suffit de comparer Tépiderme des 
Glyceria aquatiques avec celui des espèces qui habitent 
les schorres, pour s'assurer que chez les premières la 
paroi externe des cellules épidémiques est fortement 
bombée, tandis qu'elle est presque plane chez celles des 
terrains salés; il en est de même pour les Agropynim 
de Tintérieur comparés à ceux des dunes, pour le Lotus 
carniculatus type et la forme littorale, etc. 

Les obstaclei que les végétaux opposent à réchauffe^ 
ment sont de diverses natures. Les poils si fréquents chez 
les habitants des dunes et des schorres constituent une 
protection très efficace, en raison de leur faible pouvoir 
de conductibilité. Très répandues aussi sont les huiles 
volatiles : de l'air auquel est mélangé de la vapeur 
d'huile essentielle, est moins diathermane, transmet 
moins bien la chaleur, que de Tair sec et pur. L'évapora- 
tion du corps volatil, qui soustrait déjà par elle-même 
au végétal une certaine quantité de chaleur, crée tout 
autour de lui une atmosphère à travers laquelle les rayons 
calorifiques passent moins facilement. On s^explique ainsi 
que beaucoup des plantes xérophiles aient une odeur 
très prononcée et que les pieds de Thymus Serpyllum 
des dunes appartiennent presque exclusivement à la 
variété citriodorus^ beaucoup plus riche ^en substances 
volatiles que le type. 
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Plusieurs dispositifs concourent à créer autour de la 
plante une atmosphère humide et tranquille. L'utilité de 
ces dispositifs se conçoit aisément : la couehe d'air qui 
avoîsioe les feuilles étant à peu près immobilisée, la 
plafite n a pas à fournir constamment de nouvelles quan- 
tités d*eau pour saturer Tair qui Tenvironne. Ce mode 
de protection est réalisé tantôt par le développement des 
poils, tantôt par la forme même des organes foliaires. 
Les poils sont souvent soyeux, comme chez le Salix et 
VArtemisia. Chez VHalimuSj ils ont la forme d'une 
boule supportée par un long pédicule mince; les sphères 
se détachent très facilement et donnent à ce genre l'aspect 
farineux qui le caractérise; ils forment sur les deux 
faces de la feuille, une couche très épaisse* Chez 
VHippophaëf ce sont des boucliers minces, attachés par 
leur centre et dont le bord est découpé en étoile ; ils se 
recouvrent les uns les autres, de telle sorte que leur 
ensemble constitue un revêtement continu sous lequel 
Tair est presque complètement soustrait aux courants 
atmosphériques. A Texception du seul cas que nous 
avons cité et sur lequel nous reviendrons plus loin 
(Bulimus), les poils sont le plus abondants à la face 
inférieure, puisque c'est là que se trouvent les sto- 
mates et que c'est eux qui ont surtout besoin d'être 
protégés. 

Un autre moyen de créer une atmosphère tranquille con- 
siste dans l'enroulement et la conduplication des organes 
aériens. Les feuilles des Graminées des dunes (ElymuSj 
Agropyrum, Ammaphila, etc.) ont la propriété de s'enrouler 
dans le sens de la longueur de façon à ne plus présenter 
à l'air que leur face inférieure. Chez les Glyceria des 
sçhorres, le même résultat est obtenu par un autre pro- 
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cédé : ies deux moitiés de Umbe folieîre ge rabattent Tune 
contre l^autre de manière à se toucher par leurs liMes 
supérieures. Les mouvements s*opèrent autour de ciiar- 
ntères longitudinales qui s'étendeoc de la base de la 
feuille jusqu*à sa poinle, et qui sooi au nombre de deux 
chez le Glyceriat beaucoup plus nombreuses chez les 
autres Graminées; la position des charnières est marquée 
à la face supérieure par les cellules huileuses de l'épi- 
derme, éléments à parois minces qui se ratatinent quand 
Tair est sec el permettent ainsi aux parties voisines de se 
replier sur elles mêmes. 

Les mouvements du limbe déterminent la formation 
d^une gouttière ou d'un canal dans lesquels la circulation 
d*air est fortement entravée, d'autant plus que la face 
supérieure porte très souvent de petits poils ; Tenroule- 
menty en outre, a pour résultat de diminuer notablement la 
surface d'évaporation. — Chez les Graminées littorales 
dont nous venons de parler, les stomates sont presque 
tous situés à la face supérieure des feuilles : ils ont émigré 
vers les régions où ils sont le mieux défendus contre 
Texcès de transpiration. Au contraire, chez la grande 
majorité des plantes, les stomates occupent presque 
exclusivement la face inférieure : le déplacement qui 
s'opère chez les plantes de la côte, doit être envisagé 
comme une adaptation xérophile. — Les cellules épîder- 
miques de la face supérieure sont restées un peu plus 
convexes que celles de la face inférieure : elles sont déjà 
très efficacement protégées par les mouvements d'enroule- 
ment ou de conduplication qu'exécute le limbe foliaire 
dès que Tair se dessèche. 

Beaucoup de plantes des déserts ont un suc dont la 
fension de vapeur est plus faible que celle de Teai). 
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par suite de la présence de sels ou de substances mucila* 
gineuses. Les Cactées sont très remarquables sous ce 
rapport. Sur notre littoral, les végétaux qui habitent les 
terrains soumis aux marées, contiennent toutes une assez 
forte proportion de chlorure de sodium; ce qui, malgré 
d'autres inconvénients, leur assure au moins Tavantage 
d*une transpiration réduite. 

La paroi superficielle des cellules épidémiques est souvent 
garnied*unecuticuleépaisse; celle-ci, fortement imprégnée 
de subérine, est trèt peu perméable à Teau. Elle est le plus 
développée chez les Agropyrum, Ammophila^ Blymus, 
Glyceriaj Eryngium, Lotus et autres végétaux dépour- 
vus de poils. La cuticule n*est pas partout également 
épaisse; elle est ordinairement beaucoup plus mince 
dans les régions bien abritées, telles que la face supé- 
rieure des feuilles enroulées ou coadupliquées des Gra- 
minées. 

Un rôle de protection analogue est rempli chez certains 
végétaux par la gaine qui entoure les faisceaux (très 
marquée chez VAgropyrum junceum et quelques autres 
Graminées); la paroi des cellules qui la constituent est 
fortement épaissie du côté du faisceau. La présence de 
cette gaine doit mettre obstacle à Tévaporation du liquide 
intravasculaire. 

Nous avons dit plus haut que les secousses imprimées à 
la plante activent sa transpiration. Les végétaux des dunes 
se font remarquer par leur rigidité; celle-ci est produite 
par Tenroulement des feuilles et par le développement 
extraordinaire que prend le tissu sclérenehymateux, formé 
de cellules à parois très résistantes. Quant aux plantes 
des schorres, elles doivent surtout leur rigidité à leur 
texture charnue. 
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Il nous reste encore à examiner les obstacles que les 
plantes opposent à r éclair eme^it. Les stomates placés à la 
face inférieure des feuilles chez la plupart des plantes, 
sont, par le fait de leur position, soustraits à Faction directe 
des rayons lumineux; lorsque les feuilles peuvent s*en- 
rouler ou se plier, ils émigrent vers les endroits où ils 
trouvent de Tombre. Les poils qui chez beaucoup de 
plantes de la première catégorie garnissent la face supé- 
rieure^ remplissent un rôle de protection très efficace par 
l'ombre qu'ils procurent aux cellules vertes dont ils entra- 
vent ainsi la fonction de chlorovaporisation. — Le même 
but est atteint par beaucoup de végétaux à l'aide d'un 
procédé tout autre : les feuilles au lieu d'être étalées 
horizontalement se disposent dans le sens vertical de façon 
à présenter aux rayons lumineux leur tranche et non leur 
face; c'est ce qui est réalisé chez V Eucalyptus globulus et 
beaucoup d'espèces des déserts australiens, chez plusieurs 
Mangliers^ et, sur notre littoral, chez le genre Halimus : 
de même que celles des végétaux exotiques, les feuilles de 
Halimus ont sur chacune des facep, un tissu assimilateur 
composé de cellules en palissades; les stomates, très 
clairsemés d'ailleurs, existent aussi sur les deux faces. 
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3. — Moyens de protection contre le vent. 

Sur le littoral, les courants atmosphériques sont très 
rapides. Ecimant les collines et comblant les vallées, ils 
modifient sans cesse le relief des dunes. A chaque instant, 
les racines risquent d'être mises à nu, tandis qu*aux 
endroits ou le vent bute contre un obstacle, les plantes 
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sont enfouies sous un linceul de sable. Ailleurs, le flanc 
d*une colline est profondément affouillé par un tourbillon, 
sa crête se détache et s'écroule en ensevelissant sous 
réboulis la végétation déjà branlante. Partout et toujours, 
le vent ramasse sur la grève les matériaux qui restent à sec 
pendant le reflux, et en mitraille les organes aériens des 
plantes. 

A ces nombreuses causes de destruction, il faut encore 
ajouter Taction desséchante que le vent exerce sur la 
végétation, et à laquelle on doit attribuer Tabsence d'ar- 
bres. On se rend très bien compte de l'importance de 
ce facteur lorsqu'on examine les plantations qui ont 
été tentées en divers points et particulièrement dans les 
vallées voisines du Coq (entre Ostende et Blankenberg) : 
les Pins sont fortement penchés et toutes les branches qui 
s'élèvent au-dessus du niveau des dunes voisines se rac- 
cornissent et sont arrachées (Phot. 7). Ce n'est pas uni- 
quement dans les dunes que les vents du large inclinent 
les arbres vers l'intérieur du pays : le long du canal 
de Bruges à Ostende, les arbres ont tous un tronc très 
oblique et étété par les tempêtes (Phot. 8). La plupart 
des plantes arénicoles sont très raides et très élastiques, 
ce qui leur permet de se redresser lorsque le vent les 
penche. 

L'un des principaux dangers qui menacent la végétation 
arénicole du littoral est le déchaussement ; la mise à nu des 
racines expose la plante non seulement à être détachée 
et enlevée, mais encore et surtout à être privée d'eau. 
Aussi beaucoup d'espèces présentent-elles l'une ou l'autre 
adaptation contre les risques de ce genre. La fixation du 
sol est obtenue par les divers moyens dont nous avons 
déjà parlé à propos de l'absorption de l'eau. Bon nombre 
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de plantes ont des organes souterrains, racines ou rhizo- 
mes, très développés; d'autres protègent le sable par les 
feuilles étalées et pressées énergiquement contre le sol ; 
d'autres sont sociales : elles produisent de nombreux 
stolons qui sortent de terre à peu de distance de la 
plante mère et donnent naissance à de nouveaux individus. 
Ainsi se forment les fourrés de Salix, d'Hippophaëy de 
Rosapimpinellifoltafeic.f qui donnent asile à une foule de 
plantes moins bien protégées, telles que Solanum Dulca" 
maraj Pyrola rotundifolia^ Aristolochia Clematitis (très 
abondant à Middelkerke), etc. C'est également à des 
stolons traçants qu'ont recours beaucoup de Graminées 
(Ammophila, Agropyrum^ Elymus^ etc.), ainsi que la 
seule Cypéracée qui soit répandue dans les dunes, Carex 
arenaria. Que ces moyens de protection soient efficaces^ 
c'est ce dont il est facile de s'assurer lorsqu'on observe ce 
qui se passe dans une région fortement battue par le vent : 
le sable est soulevé et emporté partout où le sol est nu, 
tandis que les emplacements garnis de végétaux appro- 
priés restent intacts. Ainsi naissent les buttes de forme 
elliptique à grand axe dirigé dans le sens des vents domi- 
nants; l'extrémité tournée vers la mer est occupée par 
quelque plante (Salix, Ammophild) dont les racines 
retiennent le sol qu'elles exploitent (Phot. 6). N'est-ce 
pas, du reste à des plantations d'Ammophila ou d*Elymu8 
que l'homme recourt pour consolider les dunes quand son 
incurie leur a fait perdre la stabilité qu'elles devaient à la 
végétation naturelle? 

Le déchaussement n'est pas la seule cause de destruc- 
tion dont le vent menace les plantes : elles sont constam- 
ment exposées à la mitraillade par les grains de sable 
anguleux et coupants et par les débris de coquilles. Celui 
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qui s*est aventuré dans les dunes pendant une tempête, 
sait Fimpression désagréable que donne la crépitation du 
sable contre la peau. Les feuilles des peupliers et des 
autres plantes non adaptées aux dunes et que Ton essaie* 
néanmoins d'y acclimater, sont parsemées de points où le 
tissu est détruit, traces des contusions que leur infligent 
les arêtes vives de grains des sables. Il n*est donc pas éton- 
nant que la plupart des plantes soient adaptées à se 
défendre contre les ravages causées par le vent et c*est 
même Tune des caractéristiques de la végétation arénicole 
que sa raideur et l'épaisseur des parois des cellules épider- 
miques. Alors que les Graminées ont d*ordinaire des 
feuilles rubanées, minces et flexibles, les représentants 
que cette famille compte sur le littoral {Agropyrum, 
Ammophila^ Elymus, Corynephorus^ Festuca) ont des 
feuilles raides, enroulées sur elles-mêmes, ne présentant 
au vent qu*une surface arrondie et dure sur laquelle 
les grains rebondissent avec un pétillement sec. Anato- 
miquement, ces plantes se signalent par la présence 
d'un bypoderme scléreux très développé et par la cuti- 
cularisation qu*a subie la paroi superficielle des cellules 
épidermiques. 

D'autres espèces se mettent à Tabri de la mitraillade, 
non par une cuirasse solide, mais paV un matelas que les 
grains de sable peuvent heurter sans meurtrir les éléments 
sous-jaeents; ceci se rencontre chez 5a/tx, Cynoglossumy 
Hieracium^ Hippophaë, Anthyllis^ etc. Les poils d'Ononis 
repen$y longs et légèrement visqueux, emprisonnent entre 
leurs mailles des grains de sable qui contribuent à mettre 
la plante à Tabri des atteintes du vent. 

Enfin, le vent peut encore nuire à la végétation lorsque 
la décroissance de sa vitesse et, partant, de sa force de 
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transport, amène le dépôt des matériaux qu'il tenait en 
suspension. Les habitantes des fonds humides^ voisins de 
la plage, courent constamment le danger d'être ensevelies. 
Chaque touffe d'herbe constitue un obstacle contre lequel 
le vent vient se briser, et naturellement il laisse choir le 
sable qu*il transportait. Dès que les grains sont tombés, leur 
accolement à la surface humide les immobilise sur place ; 
leur accumulation donne naissance à de minuscules mame- 
lons dont le sommet est occupée par une plante parfois 
très petite elle-même (Glyceria) et qui est obligée de grim- 
per toujours plus haut à mesure que s'élève la motte dont 
elle a provoqué la genèse (Phot. 3 et 4). Gomme on le 
voit, le mode déformation de ces buttes est tout différent 
de celui que nous avons décrit à propos du déchausse- 
ment des végétaux : celles-là sont déterminées par l'apport 
de sable, celles-ci par son enlèvement. 

Du reste, sur toute l'étendue des dunes, rien n'est plus 
fréquent que de voir une tempête de quelques heures 
couvrir de sable et de fragments de coquillage un grand 
espace occupé par la végétation. L'enfouissement est fatal 
à la plupart des espèces de petite taille; les arbrisseaux 
traçants tels que Salix et Rosa et les herbes à système radi- 
culaire très fourni (Erynginm, Ononis, etc.) peuvent assez 
facilement revenir à la surface. Les espèces des genres 
AgropyrumciAmmophila présentent un dispositif curieux. 
A chacun des nœuds de leurs longs stolons étendus hori- 
zontalement au-dessus de la surface du sol, se forme un 
petit rameau souvent bifurqué à son sommet, qui se dirige 
verticalement vers le haut et dont rallongement se règle sur 
l'épaisseur de la couche qu'il doit traverser; sa croissance 
ne s'arrête que lorsqu'il atteint la surface, que celle-ci 
soit proche ou éloignée ; les feuilles qui naissent de ce9 



rameaux ascendants sont donc toujours étalées à la lumière, 
malgré Tenfouissement de la plante. 

UAmmophila arenaria est Tuoe des espèces les mieux 
protégées contre le vent. Aucun moyen ne lui manque : 
elle affermit par ses stolons le sable sur lequel elle s'établit; 
sa cuticule épaisse et ses tissus sclérifiés la protègent contre 
la mitraillade ; elle revient à Pair lorsqu elle a été ensevelie. 
Gonmie elle ne craint pas la légère dose de sel qu'apporte 
Tembrum des vagues, elle est seule à peupler les dunes qui 
sont les plus voisines du littoral, et où, plus qu ailleurs, la 
végétation est aux prises avec les tracas de toute espèce que 
lui suscite le vent. 

4. — MOYRNS DE PROTECTION CONTRE LES ANIMAUX. 

Partout où la végétation est clairsemée et sujette à des 
sécheresses prolongées, elle a grand besoin de se protéger 
contre la voracité des animaux. Nulle part il n'y a autant 
d'espèces épineuses que dans les déserts africains et amé- 
ricains, et cette remarque s'applique surtout aux plantes 
grasses qui, en raison de leur réserve d'eau, sont plus que 
d'autres en butte aux attaques des herbivores. 

Sur notre littoral, les chenilles sont peu abondantes et le 
principal ennemi parmi les mammifères est le lapin qui 
crible les dunes de ses terriers. Mais les plantes sont souvent 
assez dures, assez imprégnés de silice pour rebuter les 
animaux les plus affamés; quelques unes (Hippophaë, 
Eryngium) sont armées d'épines; d'autres (^Ononis) sont 
bardées de sable ; d'autres encore ont une saveur amère 
(Salix^ Galium verum), ou acre (Euphorbia Paralias); 
beaucoup d'espèces possèdent des huiles essentielles qui 
déplaisent aux herbivores; enfin, les plantes charnues, les 
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plus exposées de toutes, sont fort bien protégées par 
leur goût salé (Cakilej Salsola, Salicorniay Aster , Statké). 
Dédaigneux de la végétation peu appétissante que leur 
offrent les dunes et les sehorres^ les lapins se répandent 
la nuit dans les champs voisins que les cultivateurs sont 
obligés d'entourer de fossés ou de treillages. 

Il y a pourtant des plantesà feuillage tendre et succulent; 
et quelques-unes d'entre elles profitent de la présence des 
lapins pour assurer la dispersion de leurs graines : pour- 
vues de crochets^ celles-ci s'attachent au pelage et sont 
disséminées par les animaux (Cynoglossum, Galium 
Mollugd). 

La description succincte des moyens par lesquels les 
plantes littorales luttent contre Taridité, contre le vent 
et contre les animaux herbivores, montre qu'une même 
particularité de structure peut être avantageuse pour 
l'individu de plusieurs façons ; et ce fait n'a rien qui doive 
nous surprendre. Pour s'adapter au milieu défavorable 
auquel elle se trouve exposée, la plante a tout intérêt 
à recourir à des moyens qui lui soient utiles de plus 
d'une manière. 

Il ne sera peut-être pas inutile de donner, en un tableau, 
les principales de ces particularités, avec l'indication du 
bénéfice que le végétal retire de leur présence. 
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PlOTUnOH 
OORTU : 



■ ODI D*ACTiall. 



PoUs, 



Épib^itfSement de h eatf- 
eule. 



Dëveloppement du ilëreo' 
ehyme .... 



Texture charnue . 



Epines . . . 
Présence de tels 



Présence de substances 
amères ou acres . . . 
Présence d*huiles volatiles. 



Eoroulemcnt ou condupli- 
cation des feuilles . . 



Étalement des feuilles sur 
le sol 



Étendue du système radi< 
culaire .... 



Sécheresse. 






Vent. 

Sécheresse. 
Vent. 

Animaux. 

Sécheresse 

Vent. 

Animaux 

Sécheresse. 

Animaux. 
Sécheresse. 

Animaux. 

Idem. 
Sécheresse. 

Animaux. 

Sécheresse. 



Sécheresse. 

Vent. 

Sécheresse . 
Vent. 



Mise en résenre de la rosée et 

de Peau de pluie. 
Obstacle à PéehauffemeDt et à 

réclairement. 
Création d*une atmosphère 

tranauille. 
Obstacle à la meurtrissure par 

les grains de sable. 
Imperméabilité. 
Obstacle a la meurtrissure par 

les grains de sable. 
Induration de la snrfoce. 

Rigidité des organes. 

Idem. 

Induration. 

Mise en réserve de l*eau. 

Rigidité des organes. 

Blessures infligéesaux ennemis. 

Abaissement de la tension de 

vapeur. 
Goût désagréable. 

Idem. 

Création d*une atmosphère peu 

diathermane. 
Goût désagréable. 

Création d*une atmosphère 

tranquille. 
Amoindrissement de la surface. 

Obstacle k Pévaporation de 

Peau du sol. 
Obstacle à Penlèvement du 

sable. 
Absorption de Peau. 
Obstacle à Penlèvement du 

sable. 



3S 



5. — GONGDRRENGB VITALE ENTRE LES ESPACES. 



Exposée à des sécheresses prolongées, menacée par 
les tempêtes, en butte aux attaques des aDimaux» la 
végétation littorale se maintient quand même; et la lutte 
pour TexisteRoe n'est pas moins âpre dans les dunes et sur 
les schorres que dans les régions les plus fertiles. Nous ne 
voulons pas parler ici du conflit qui existe entre la plante 
parasite et son hôte, entre VOrobanche caryophyllacea et 
les Galiumy par exemple, mais de la concurrence sourde 
et opiniâtre que se font les espèces et les individus pour 
Toccupation du sol, et qui se termine inévitablement par 
Textirpation locale du plus faible. 

Dès que pour une cause quelconque, la végétation est 
détruite sur une certaine étendue, on voit se développer 
des espèces qui n'y existaient pas auparavant, mais elles 
ne fournissent pas une longue carrière : elles sont bientôt 
refoulées, supplantées par des espèces mieux douées, et 
il ne leur reste qu*à chercher ailleurs un espace vierge» 

Pour les dunes, par exemple, dès qu^un endroit est 
dénudé, les Erodium^ Cerastium tetrandrum^ Trife* 
lium minus, T. scabrumy Thrincia hirta^ etc., poussent 
en grand nombre; ils tranchent nettement sur la végéta^ 
tion du voisinage composée lïAmmophilay Festuca, Àgro^ 
pyrum, Galium^ etc. Qu'on retourne à la même place 
après deux ou trois ans, la flore a complètement changé 
d'aspect : le terrain est envahi par les espèces vivaces et 
traçantes que nous avons énumérées en second lieu. Les 
espèces qui occupent le sol tout d'abord, donnent en 
abondance des graines légères et aisément transportables 
par le vent, d'autant plus que souvent elles possèdent des 
organes spéciaux de vol (Erodium^ Thrinciaf Trifolium)f 
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Et c*est à cela qu^elles doivent de ne pas s*éteindre 
malgré la guerre qu'elles ont à soutenir contre les plantes 
vivaces. Le transport de leurs graines par les courants 
atmosphériques explique Tabsence de ces espèces sur 
les dunes les plus proches de la mer; elles y sont ordi- 
nairement remplacées par le CaA;t7e,qui lui aussi est obligé 
de se déplacer sans cesse. Quant aux plantes vivaces qui 
sortent victorieuses de la lutte, elles sont presque toutes 
pourvues de stolons souterrains, longuement traçants, 
qui se faufilent sous les plantes annuelles et profitent 
même de Thumidité que les feuilles étalées de celles-ci 
conservent au sol, et petit à petit les réduisent par la 
famine pour usurper leur place. 

Le même phénomène se présente sur les schorres. 
Lorsque le gazonnement très dense qui couvre ces terrains 
disparait pour Tune ou l'autre raison, toute une série 
d*espèces apparaît dont les représentants sont clairsemés 
dans le voisinage ; ce sont Plantago maritimay Spergularitty 
Salicomia^ Suaeda^ etc. Le fond de la végétation sur les 
schorres voisines est constitué, au contraire, par Glyceria, 
AsteTj Armeria, Statice^ etc., et entre ceux-ci, quelques 
pieds isolés de Plantago^ Spergularia^ etc. De même que 
dans les dunes, les plantes qui s*établissent en premier 
lieu sur les espaces dénudés ont une existence éphémère; 
ce sont des plantes annuelles, excepté le Plantago qui a 
pourtant la faculté de fructifier dès la première année. 
Elles sont bientôt chassées par leurs rivales à stolons 
traçants et leurs graines légères s*en vont, emportées par 
le vent, chercher une place vide, où la lutte est plus cir- 
conscrite et où elles sont, au moins pour quelque temps, 
garanties contre les attaques de leurs compétiteurs. Plu- 
fjei^rs d^entre elles [Spergularia , Halimm) se réfugient 
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principalement le long des ravins dont les bords s*ébouIent 
sans cesse et qui offrent donc en tout temps une étroite 
zone de terrain dépourvu de végétation. 

N'est-ce pas également à la lutte pour Texistence qu*il 
faut attribuer Tabsence d'espèces des schorres sur les 
digues qui défendent contre l'inondation les polders livrés 
à la culture? La plupart de ces plantes se passent fort 
bien de Timmersion périodique dans Peau de mer, et il 
suffit, pour s'en convaincre, de considérer les pieds vigou- 
reux qui poussent dans les jardins botaniques (^Astery 
Statice, Armef^ia, PlarUagOj etc.) Mais sur les digues s'in- 
stallent bientôt Trisetum flavescens, Agropyrum repens^ 
Urticadioicttf CentaureaJacea^ Pastinaca, et autres plantes 
qui rendent la vie très dure aux espèces des schorres et les 
étouffent promptement. La même chose se passe, mais en 
beaucoupplus grand, lors de la mise en culture des polders. 
Pendant les années qui suivent immédiatement Tassèche- 
ment, les occupants primitifs du sol se maintiennent assez 
bien; mais à mesure que le terrain s'appauvrit en sels, 
il est envahi par les espèces de Tintérieur, concurrents 
redoutables qui finissent toujours par rester maîtres du 
champ de bataille. 

Ëntîn, c'est encore le conflit entre les espèces qui 
détermine la différence de la végétation des dunes d'avec 
celle des schorres. La distinction de ces flores est radicale : 
il n'y a probablement pas une seule espèce qui soit 
commune aux deux régions. Pourtant, à leurs confins, on 
rencontre parfois un pied d'Armeria perdu au milieu des 
Ammophila et des Carex arenaria^ ou quelque Plantago 
Coronopus isolé parmi les Glyceria et les Glaux. De même, 
dans les bas fonds saumàtres qui s'étendent entre les 
dunes les plus rapprochées du rivage, Ammophila et 
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Glyceria croissent quelquefois en mélange (pho4. 4); 
mais pour peu que la proportion de chlorure de sodium 
augmente, Tavantage reste au dernier (phot. 3). Malgré 
ces cas exceptionnels, on peut affirmer que Taire de 
dispersion des espèces est limitée soit aux dunes, soit aux 
terrains inondés par la mer. Pourtant ces exceptions elles* 
mêmes montrent que les plantes des dunes pourraient vivre 
sur les schorresy et celles des scborres, dans les dunes, si 
elles n'avaient pas à y subir la concurrence des espèces 
qui sont spécialement adaptées à ces terrains. 

6. — Origine de la flore littorale. 

La diversité des causes de destruction qui pèsent inces- 
samment sur la végétation, rend compte de la pauvreté 
en espèces de la flore littorale et du grand nombre d*indi- 
vidus que comptent les espèces bien adaptées. Les plantes 
nouvellement introduites dans la région s'y maintiennent 
difficilement, ce qui s'explique autant par la concurrence 
très active que leur livrent les occupants du sol que par 
les multiples facteurs physiques et biologiques qui tendent 
sans cesse à les faire disparaître. Dans les dunes du Pas- 
de-Calais, on a tenté la culture du Topinambour; celui- 
ci prospérait et aurait même fini par se naturaliser, s'il 
eut possédé des moyens de défense contre les lapins. Les 
Peupliers qu'on cherche à acclimater chez nous, ne vien- 
nent que dans les vallées bien abritées du vent; partout 
ailleurs, ils ne tardent pas à se dessécher après que les 
feuilles ont été hachées par les grains de sable. Sur les 
schorres, la submersion par les marées constitue à elle 
seule un facteur suffisant pour écarter la plupart des 
espèces. 

Pourtant les plantes qui composent la flore littorale^ 



différent beaucoup quant aux modifications qu^elles ont 
subies. A côté d'espèces propres^ qui ne sont pas repré« 
sentées dans les régions éloignées de la mer (Euphorbia 
ParaliaSy Eryngium maritimum^ Cakile^ divers Agrapy- 
mm, la plupart des plantes des schorres), il en est d*au- 
très qui sont identiques à celles de Tintérieur ou qui ne 
diffèrent pas assez de celles-ci pour que les botanistes les 
distinguent spécifiquement. Il est probable que les pre* 
mîères habitent les dunes depuis un temps très long et 
qu elles ont été en mesure de s'adapter plus complètement 
que les dernières. 

Pour pouvoir se propager dans ces stations où la vie est 
ai dure, les plantes ont du se modifier dans plusieurs 
directions à la fois : elles ont à se protéger contre le vent, 
contre Taridité, etc. L'adaption peut se faire de deux 
façons différentes, mais qui ne sont pas nettement tran- 
chées. Tantôt, et c'est le cas que Ton considère le plus 
souvent, la transformation se poursuit à travers une 
longue série de générations ; les individus les moins bien 
doués sont graduellement éliminés et Tespèce finit par 
dévier tellement du type primitif qu'on ne parvient plus 
guère à établir sa phylogénie. C'est sans doute ce qui s'est 
produit pour les espèces nettement et exclusivement litto- 
rales^ qui transmettent à leurs descendants les caractères 
héréditairement fixés que leur ont légués leur parents. 
Tout au plus retrouve-t-on pendant le jeune âge, certaines 
particularités qui sont comme des souvenirs ancestraux. 
Ainsi, les toutes premières feuilles i*Agropyrum junceum 
-ont une cuticule beaucoup plus mince et un sclérenchyme 
bien naoins développé que les feuilles ultérieures. Mais 
c^eal surtout à l'anatomie comparée qu'il faut s'adresser 
pour retrouver la succession des formes par lesquelles 
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ont passé les espèces. Les divers Àgropyrum sont très 
démonstratifs à ce point de vue. Lorsqu*on compare entre 
eux les Agropyrum de l'intérieur {A. repens) et ceux des 
dunes (A. repens var. pycnanthum^ Ai acutumy A. pun- 
gens, A. junceum)^ on constate que les caractères 
xérophiles, absents chez A . repens^ sont très accusés chez 
VA. junceum, et qu'ils ont une netteté croissante du 
premier au dernier; ils dénotent une adaptation de plus en 
plus parfaite à la vie dans les dunes. Tout fait supposer 
que VA. junceum a présenté pendant son évolution à 
travers les siècles, des stades qui correspondent plus ou 
moins à ce qui constitue Tétat actuel des autres espèces. 
Mais la transformation est loin d'être toujours aussi 
profonde et alors le rôle principal revient, non à Télimi- 
nation progressive des individus les moins aptes, mais 
bien à la faculté que possèdent les plantes de s'adapter 
individuellement à un nouveau milieu, pourvu toutefois 
que celui-ci ne s'éloigne pas trop des conditions ordinaires 
d'existence. Les plantes qui jouissent de cette propriété 
sont celles qui présentent, dans les dunes, des formes 
voisines de celles qu'elles affectent à l'intérieur des terres. 
Les légères différences qui existent entre la variété littorale 
et le type, doivent le plus souvent être mises sur le compte 
de l'adaptabilité individuelle. Ce sont en somme des 
caractères acquis, et conformément à la théorie qui a cours 
actuellement, on peut s'attendre à ce que ces caractères 
acquis ne soient pas transmissibles. M. Giard nous disait 
pendant un séjour que nous avons fait au laboratoire de 
Wimereux, que dès la première génération le Matricaria 
maritimay semé à Paris, recouvre complètement les 
caractères du M. inodora. Nous pouvons en dire autant 
du Lotus cornicutatus crassifolius^ dont les jeunes exem 
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plairas nés à Bruxelles ne se distinguent pas du type. 
La question de Torigine des espèces littorales est loin 
d'être tranchée et il nous a semblé intéressant de faire 
des expériences sur une grande échelle. Nous avons semé 
et transplanté à Bruxelles un grand nombre de plantes 
des dunes et des schorres, afin d'étudier les modifications 
qu'elles éprouveront. Nous avons aussi tenté Texpérience 
inverse. MM. Grépin et Marchai nous ont obligeamment 
fourni quatre cents espèces de plantes vivaces cultivées au 
Jardin botanique de Bruxelles ; elles ont été plantées, 
d'une part dans les dunes dépendant de l'Hospice mari- 
time de Middeikerke, sur un terrain que M. Gasse^ méde- 
cin-directeur de cet établissement nous a permis d'occuper, 
et d'autre part, sur les schorres du chenal de Nieuport où 
plusieurs ares ont été mis à notre disposition par l'Admi- 
nistration des Travaux-publics. Nous avons pris des pré- 
cautions pour que ces plantes soient soustraites aussi bien 
à la concurrence des occupants du sol qu'à la voracité des 
animaux. Il nous sera donc facile, dans quelques années, 
de comparer les individus exposés à ce nouveau milieu 
avec ceux qui sont restés en place au Jardin botanique, 
et d'étudier pour les espèces qui auront réussi à s'adapter, 
les modifications que leur imprimeront les conditions 
physiques d'existence auxquelles elles sont soumises sur 
le littoral. 

* * 

Nous avons essayé de montrer Tinfluence des conditions 
extérieures sur la végétation de notre littoral. Ge qui 
frappe le plus, c'est l'analogie très grande qu'il y a, au 
point de vue biologique, entre les plantes des dunes et 
celles des schorres. Et pourtant, le milieu est tout différent: 
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dans les dunes, c'est du sable aride; sur les schorres; c'est 
de l'argile périodiquement arrosée d'eau de mer. Là-bas, 
par suite de son peu d'abondance, ici, à cause de sa 
richesse en sels, l'eau est difficile à absorber par la plante ; 
et ces raisons diverses conduisent à un même résultat el 
impriment aussi un même cachet à la végétation, le carac- 
tère xérophiIe« 

Ce que nous avons tenté pour la végétation littorale, on 
pourrait le faire pour d*autres régions de la Belgique. La 
Campihe, les Fagnes, les rochers de la Meuse^ ont des 
flores bien typiques et chez lesquelles il serait intéressant 
d^étudier Téthologie les adaptations au milieu ambiant. 



EXPLICATrON DES PHOTOTYPIES. 

Phot. i. Vallée des dunes entre Oostduinkerke et Gozyde. Les flaques 
d*eau D^existent qu*en hiver. 

Phot. 2. Vallée des dunes entre Gozyde et La Panne. Le fond est 
occupé par des cultures. 

Phot. 3. Fond saumâtre à Goxyde, près de la plage. Les mamelons sont 
formés par raccumulation du sable autour des Glyceria mariiima. 

Phot. 4. Fond légèrement saumâtre à Oostduinkerke. Ammophila et 
Glyceria y croissent en mélange et déterminent la formation de mamelons. 

Phet.S^. Rangée de dunes nouvelles contre la plage k Goxyde. II re^te 
une dune ancienne, fortement échancrée par le vent. 

Phol. 6. Monticules dans les dunes de Goxyde, entre le Hoogen Blikker 
et la mer. Le sable a été enlevé par les tempêtes, partout où il n*était pas 
fixé par les Ammophila, Dans le fond (au premier plan), des mamelons 
prennent naissance par l'apport de sable autour de jeunes AmmophUa, 
Les rcnts dominants soufflent de droite, 

Phot. 7. fiois de Pinut tylvestrit près du Goq (entre Ostendc et Blan- 
kctiberg); Les arbres les plus exposes aux venls (qui soufflent de gauche) 
sont complètement desséchés. Du reste tous sont peachéf vers la droite. 



Suc. m;. Lot. Uelg., I. XXXIl. 



t'hololyiMc Bcllotli, i Sl-Ëlicnnc (France). 
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Sot. ny. bol. Bclg., t. XXXII. 



PliDtolypic BelloUi, à Sl-Étieniie (Prince). 



Soc. roy. bol. fSc\g., i. XXXÎf. 



l'Iiululïlii.- CcNotli, B Sl-ÉiioLiiie fFiorifr), 



Sot. roy. bol. Belg., t. XXXII. 



Phototypie Belloiti, ji St-Ëtienne (Frincc). 
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Phot. 8. Arbres le long du eanai d^Ostenda à Bruges, à 3,500 mètres 
de la mer qui se trouve à gauche. 

Phot. 9. Bords de la crique de Lombartsyde (estuaire de TYser). A 
gauche, une ravine dont le fond est parsemé de petits blocs d'argile 
détachés des parois; au milieu et à droite, des lambeaux de terre gazonnée 
qui ont glissé sur la vase. La végétation est presque uniquement composée 
de Glyceria, 

Phot. 10. Bords de TYser à un kilomètre de la plage. La paroi est 
coupée à pic ou même un peu surplombante à la suite de Taffouillement. 
La vase du chenal et la sehorre sont couvertes de glaçons. 



Les photographies 1 à 7 et 9 ont été faites le 25 novembre 1892 ; les 
photographies 8 et 10 le 15 janvier 1893. 



MES 



EXCURSIONS RHODOLOGIQUES 



DANS LES ALPES EN 1893, 



PAR 

François CRÉPIN. 



L*itinéraire de mes excursions avait été tracé, cette 
année, de façon à pouvoir étudier quelques formes du 
Tirol et de la Suisse qui me laissaient des doutes sur leur 
identité spécifique. Je citerai, parmi celles-ci, les Rosa 
intricata Kern., R. australis Kern, et R. Franzonii 
Christ. Pour rencontrer ces Roses, je devais explorer 
le Wipptbal, au-dessus d'Innsbruck, le Ritten, prés de 
Bozen et enfin la partie supérieure du val Maggia, dans 
le canton du Tessin. 

Les récoltes que j*ai faites dans le Tirol et en Suisse, 
m'ont permis d'ajouter 59 n«*à mon Herbier de Rosesi^). 
Les récoltes faites, cette année, par M, F.-J. Bernard, 
dans le département de l'Isère, ont fourni 87 n" à cette 
même collection. Enfin, 3 n«« de celle-ci ont été recueillis 



(1) J*ai en outre recueilli 68 n*** qui ne sont pas représentés dans cette 
collection. 
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par M. Duffort dans le département du Gers. Aujourd'hui, 
V Herbier de Roses comprend en tout 625 n*". 

Je suis heureux de pouvoir remercier ici MM. Bernard 
et Duffort des peines et des soins qu*iis se sont donnés 
pour me réunir de riches séries de formes de leurs 
départements. Grâce à la passion qu'ils ont pour la 
recherche des Rosa, ils sont parvenus à découvrir de 
nombreuses variétés fort intéressantes, dont plusieurs 
sont même tout à fait nouvelles pour la science. 

Si) dans chaque province, dans chaque département, 
il pouvait se trouver des amateurs aussi zélés pour l'étude 
des Roses que ces deux botanistes, on ne tarderait pas à 
voir progresser rapidement la connaissance des espèces 
européennes du genre. 

I. 

Environs d'Innsbruck. 

Les Roses du Tirol avaient, vers le milieu de ce siècle, 
été traitées avec un soin assez remarquable pour Tépoque 
par Hausmann dans sa Flora von Tirol (1851). La 
distribution géographique des espèces avait été établie par 
ce phytographe d'après ses nombreuses recherches person- 
nelles et des matériaux assez riches que ses corres- 
pondants lui avaient adressés. Mais, h cette époque, la 
connaissance des véritables espèces était encore bien 
insuffisante et il était alors fort difficile d'échapper aux 
confusions spécifiques. La revision que j'ai faite des Rosa 
de l'herbier de Hausmann, m'a démontré que celui-ci 
avait confondu le R. glauca Vill. parmi des R. rubrifolia 
Vill. et des jR. caninaL.y que le R. coriifolia Pries était 
confondu parmi les variétés du R. canina L., qu'il avait 
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décrit, sous le nom de A. canina L. var sepium^ des R. 
sepium ThuilL, R. graveolens Gren. et R. micrantha Sm., 
qu'il avait tout à fait méconnu ce dernier, qu*il avait enfin 
donné, sous le nom de R. resinosa Stern., une forme com- 
plètement étrangère à la plante do Sternberg. 

A l'époque où Hausmann publiait sa Flore, l*étude du 
genre Rosa entrait en France dans une nouvelle voie, celle 
des subdivisions spécifiques. Successivement Boreau, 
Déséglise, Ripart, Puget, etc., firent connaître des formes 
inédites, qui peu à peu modifièrent profondément la 
composition du genre au point de vue des espèces. 

M. A. Kerner, durant les années qu'il fut professeur à 
Tuniversité d'Jnnsbruck, se mit à suivre l'exemple des 
botanistes français que je viens de citer, et vint, à son tour, 
décrire les nouveautés rhodologiques qu'il avait découver- 
tes dans le Tirol. C'est ainsi qu'en 1869 et 1870, il 
publiait, dans VOesterreichische botanische Zeitschrift, les 
espèces suivantes :R. inclinata, R. oenensisj R. vinodoraf 
R. tirolienais et fl. transiens. Moi-même, en 1869 (Prim. 
Monogr. Ros.), j'avais publié les descriptions des R. 
inclinata et R. vinodora^ établies sur des spécimens 
recueillis par M. Kerner. Après son départ d'Innsbruck 
pour Vienne, celui-ci continua des recherches rhodologi- 
ques dans le Tirol qui amenèrent la découverte des R. 
tristis Kcvn. [Schedae ad floram exsiccatam austro-hunga- 
ricam n° 31), R, capnoides Kern. (Déséglise Cat. rais. y 
1876 et Schedae n« 479), R. drosophora H. Braun 
(Schedae n*» 863), R. rubiginella H. Braun (Schedae 
n* 1670), R. Sauteri H. Braun (Schedae n« 1672), 
R. protea var. rupifraga H. Braun (Beitràge zur 
Kennlniss einiger Àrten und Formen der Gattung Rosa^ 
1885)» R. coriifolia var. Hausmanni H. Braun (ibid.) 
et R. australis Kern. (Déségl. loc. cit.). 
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Dans un travail très sommaire qui a paru dans les 
Berichte des naturvoissenschaftlich^medizinischen Vereines 
in Innsbruck pro 1891/92, sous le titre de Die Rosenvon 
Tirol tmd Vorarlberg^ j'ai fait connaître mon opinion sur 
la nature de toutes ces nouveautés rhodologiques. Je dois 
donner ici quelques mots d'explication sur Torigine de 
cette notice, qui n'était pas destinée à l'usage qui en a été 
fait. M. le professeur von Dalla Torre m^avait demandé 
de lui rédiger Particle Rosa pour une Flore analytique 
du Tirol qu'il se proposait de publier. Soit que ce projet 
ait été abandonné, soit que la publication de cette Flore 
ait été retardée, M. von Dalla Torre a cru bien faire en 
faisant publier la traduction de mon article dans le recueil 
précité et en y faisant joindre une planche de détails orga- 
nographiques. 

Au cours du présent travail, j'exposai les motifs qui 
m'ont fait réduire la plupart de ces créations spécifiques 
au rang de simples variétés. 

Après ce préambule, qui établit l'état de nos connais- 
sances sur les Roses de la région explorée, j'en arrive à 
ma première course dans le Tirol 0). 

Parti de Bruxelles le 20 juillet à la soirée, j'arrivai à 
Innsbruck le jour suivant vers 6 heures du soir. M. le 
professeur Zimmeter m'attendait à la gare. Il fut convenu 
que nous consacrerions la journée du 22 à une excursion 
dans la vallée de l'Inn en amont d'Innsbruck. 

Pour gagner du temps, nous primes, le lendemain 
matin, une voiture qui devait nous conduire à Krane- 
bitten, à Zirl et nous ramener par la rive droite de Tlnn. 

(I) J*avais déjà visité le Tirol en 1882 et 1886, mais plutôt en touriste 
qu'en botaniste. 
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Sur les pentes boisées qui se trouvent au-dessus de 
Kranebitten, nous rencontrâmes le R. rubiginosa^ forme 
ordinaire, puis trois buissons d*une variété à petites folioles 
(n"" SS3), deux variations du R. micrantha Sm., deux 
buissons de R, tomentosa Sm.^ le R. arvensisHuds. assez 
commun, une variation du R. canina du groupe R, Rlon^ 
daeana Rip. qui est voisin du groupe R. verticillacantha 
Mér. 0), un buisson du R. tomentella Lem, et un autre 
d'une variation du R. sepium Thuill. M. Kerner signale 
son R. inclinata à Kranebitten, mais nous ne i*y avons 
pas observé. 

Entre Kranebitten et ZirI, nous rencontrâmes M. le 
professeur Murr qui revenait déjà d'une herborisation dont 
il rapportait plusieurs formes curieuses d'Hieracium. 

Dans les pentes rocailleuses qui dominent la route, je 
récoltai une variété du JR. sepium Thuill. (n*^ 554) que je 
pris alors pour le R. vinodora Kern., maisquej'ai reconnu 
plus tard comme n'étant pas la forme décrite par M. Kerner. 
Dans ce n** 554, la pubescence des feuilles n'est pas aussi 
accusée que dans le R. vinodora, M'élant imaginé que 
j'avais recueilli ce dernier, je négligeai de prendre des 
spécimens sur d'autres buissons de R. sepium qui est 
répandu entre Kranebitten et ZirI et qui abonde sur la 
montagne au sommet de laquelle se trouvent les ruines de 



(1) Dans mon Tableau analytique det Roeet européennes (1892), j^ai 
établi, pour le B, canina , uu groupe de variations ayant pour type le 
R, verticillacantha Mérat. Comme le font très justement remarquer 
MM. Burnat et Gremli (Supplément à la monographie des Rosea dea Alpei 
maritimes, 1882), le R. vertieillacantha de Mérat est une Rose ënigma- 
tique qu^on ne connaît que par une description assez vague. Ce que 
j'admets bous ce nom sont des variations dififérant du R, andegavensis 
par des dents plus ou moins composées-glanduleuses, et non pas simples. 
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Fragenstein au-dessus de Zirl. M. Kerner signale le 
R. vinodora comme étant abondant dans ces localités. Il 
est donc vraisemblable qu'une partie des buissons auprès 
desquels nous sommes passés étaient le R. vinodora. En 
somme, cette prétendue espèce n*est qu'une simple variété 
du type de Thuillier, caractérisée par une pubescence 
foliaire assez marquée. 

Entre Kranebitten et Zirl, au bord de Tlnn, nous avons 
en vain recherché le R,cinnamomea L.,qui y avait autre- 
fois été observé par M. Zimmeter lui-même et dont je 
possède des échantillons en herbier. L'espèce était-elle 
réellement indigène dans cette localité? Je suis assez 
porté à croire qu'elle ne s'était trouvée là qu'accidentel- 
lement et qu'elle aura disparu. Dans les localités où le 
R. cinnamomea L. croit à l'état indigène, il forme des 
colonies plus ou moins riches qu'il est difficile de 
détruire à cause des rhizomes qui se faufilent partout. On 
fera donc bien de ne plus admettre, du moins provisoire- 
ment, l'existence de cette espèce dans cette partie du Tirol. 

Après avoir visité les ruines de Fragenstein, le temps qui 
était menaçant depuis le matin, se mit à la pluie; nous 
fûmes forcés de redescendre à Zirl, de faire atteler et de 
reprendre le chemin d'Innsbruck. Aux environs de Kema- 
tenetd'Afling, nous avons entrevu, dans les haies, quelques 
pieds de iR. glauca Vill. et Jfi. coriifolia Fries. 

Ce ne sont pas les environs plus ou moins immédiats 
d'innsbruck qui peuvent retenir le rhodologue; celui-ci 
doit de préférence explorer les vallées latérales qui décou- 
pent la chaîne alpine sur la rive droite de l'Inn. C'est ce 
que je me hâtai de faire. 
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II. 

Enviroxis de Steinach, 

Du 93 au 97 juillet, j*avais établi mon quartier général 
àSteinaeh,d'où je fis diverses excursions dans le Wippthal, 
le Gsehnitzthal et le Navisthal. Je préferai choisir cette 
localité à cause de sa situation sur la voie ferrée du 
Brenner, au lieu de Trins que m^avait fortement recom- 
mandé M. Zimmeter. Cela me permettait de me porter 
plus rapidement d*un point à un autre et d*avoir moins 
d^embarras pour Fexpédition de mes paquets de Roses. 
Trins, qui n'est qu*à une heure de marche de Steinach, 
pourrait toutefois convenir pour un séjour de 2 ou 3 jours. 
Il y a dans ce village une bonne auberge, où le botaniste 
peut se caser plus aisément et plus commodément qu'à 
Steinach, où, aux mois de juillet et d'août, les hôtels sont 
tout à fait remplis par la foule qui vient y passer la saison 
des chaleurs. J'eus beaucoup de peine à m'y procurer une 
chambrette dans une maison particulière. 

Ma première excursion fut faite dans le Gsehnitzthal 
entre Steinach et Trins, vallée citée par M. Kerner pour 
un certain nombre des espèces tiroliennes décrites par lui. 

Ce qui devait tenir mon attention en éveil, c'était le 
R. inclinata que je désirais depuis longtemps étudier sur 
le vif. En suivant le chemin à mi-côte de Steinach à 
Trins, après avoir recueilli diverses variations du R. glauca 
Vill., je découvris un petit buisson de la Rose en question. 
Il portait encore quelques fleurs épanouies à corolle petite 
et d'un rose vif. Malheureusement, ce buisson ne m'a 
fourni que quatre spécimens que j'ai conservés pour mon 
propre herbier. Ceux-ci sont à peu près identiques à 
des échantillons que je tiens de M. Kerner. 
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En me rapprochant de Trins, je découvris, à gauche 
du chemin^ dans des broussailles longeant une prairie 
montueuse, deux très grands buissons d*au moins trois 
mètres de haut, sur lesquels je recueillis un grand nom- 
bre d'échantillons. Ce sont eux qui ont fourni les n«s 807 
et 508. Malgré quelques différences, ces n"* appartiennent 
incontestablement au R. inclinala. Nous verrons, dans le 
paragraphe spécial consacré à cette création spécifique de 
M. Kerner, quelles sont les variations que peut subir le 
jR. inclinata et quel rang il mérite de conserver parmi les 
espèces subordonnées du H. canina. 

Les n*** 809 et 810, recueillis sur deux points différents^ 
sont des variétés du R. glauca VilK qui tendent un peu se 
rapprocher du R. inclinata. 

Le n« 833f récolté également vers Trins, est une 
curieuse variation du /{. glauca à folioles et stipules 
abondamment glanduleuses à leur face inférieure, à pédi-* 
celles et réceptacles lisses et à sépales glanduleux sur le 
dos* M. H. Braun a donné le nom de R. Burseri à une 
variation du R. glauca recueillie dans le Gschnitzlhal en 
1870 par M. Kerner, qui diffère du n» 832 par ses folioles 
moins arrondies, beaucoup moins glanduleuses en des- 
sous et à sépales églanduleux. Les variations du R. glauca 
à folioles glanduleuses en dessous se rencontrent çà et là 
dans cette partie du Tirol. 

Il est à remarquer que dans le Gschnitzthal le 
R. glauca est plus fréquent que le fi. coriifolia^ espèce 
que j*y ai trouvée ce jour là sous deux variations 
(n- 833 et 838). 

Étant parti assez tard dans Taprès-dinée, je ne pus 
aller jusqu^à Trins. Je revins sur mes pas et rentrai à 
Steinach par un autre chemin que celui pris en venant. 
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Ce changement me fil découvrir^ au-dessus de Steinaeh, 
trois formes du R. glauca (n^* 514, 517 et 531), plus le 
R. graveolens Gren. et le R. rubiginosa L. 

Les spécimens du n"" 514 ont été recueillis sur une tige 
très vigoureuse, dont certaines inflorescences présentaient 
jusque 11 fleurs. 

Le n"* 517, a les feuilles inférieures des ramuscules à 
dents plus ou moins composées, tandis que les feuilles 
supérieures sont à dents simples; les pédicelle^ sont his- 
pides-glanduleux et les sépales sont glanduleux sur le dos. 

Je m^étais attendu à trouver dans le Gschnitzthal une 
abondance de buissons comme dans certaines vallées de la 
Suissci du nord de Tltalie et du Dauphiné, mais il n'en 
est point ainsi. Les Rosiers y sont, en somme, assez clair- 
semés et c'est le cas pour la plupart des autres localités 
tiroliennes que j'ai visitées. Combien grande est la diffé-* 
rence avec la Basse-Ëngadine, la Valteline, le Haut- Valais 
et les hautes vallées du Tessin ! 

Le lendemain, 24 juillet, je fis une course jusqu'à 
Matrei en suivant le chemin des hauteurs passant par 
Maurn et Tienzens. De Matrei, j'allai dans le Navisthal, 
que je remontai jusqu'à la hauteur du hameau de Bâcher. 
Enfin, je vins reprendre la grand'route sur la rive gauche 
de la Sill et rentrai à la soirée à Steinach. 

De Steinach à Tienzens, il y a à peu près absence com- 
plète de Rosiers. Ce n'est qu'après avoir dépassé le dernier 
hameau en descendant dans le Navisthal, que j'ai trouvé 
quelques buissons : R. rubiginosa L., R, alpina L., un 
R. glauca (n* 524) voisin du n^ 532, mais a folioles moins 
arrondies et moins glanduleuses, une variation ordinaire 
de cette dernière espèce et un R. coriifolia (u^ 534). 

En montant au hameau de Blader venant de Matrei, j'ai 



observé un buisson qui me paratt représenter une variation 
à dents simples duR. inclinata, deui variétés du R. glauca^ 
plusieurs buissons du R. rubiginosa et plusieurs pieds du 
R. graveolens (n^ 551). 

Dans le Navisthal, j'ai observé les Ro^es suivantes : 
R. glauca, sous diverses variations (n"* 510 et 530)^ 
dont Tune tend à se rapprocher du R. inclinata, R. cortï- 
folia (n« 536), R. graveolens, une variation du R, canina 
(n®547),à folioles glabres^à nervures secondaires glandu- 
leuses, qui rentre dans le groupe artificiel du R. sea-- 
brata Crép. Si cette dernière forme était pubescente, on 
serait tenté de la prendre pour une variété du R. tomen- 
tella Lem. 

M. Kerner indique son R, tiroliensis comme étant 
commun dans le Navistbal (hâufig an der sûdlichen Lehn 
des Navisthales), mais c'est envain que j'ai recherché cette 
Rose; j*y ai seulement observé deux variations qui parais- 
sent intermédiaires entre le R. tomentella et le R, obtusi- 
folia Desv., à dents simples entremêlées de dents doubles. 
Leur faciès général et la forme des sépales sont bien ceux 
du JR. tomentella. J*ai trouvé une forme analogue au-dessus 
de Steinach. 

Le n*" 538 recueilli le long de la grandVoute près du 
passage à niveau avant d'arriver à Steinach, est probable- 
ment une variété du R. coriifolia. 

Le 25 juillet, je visitai de nouveau le Gschnitzthal. Je 
suivai le chemin du fond de la vallée qui, vers Trins, 
monte obliquement à ce village. J'allai ensuite jus- 
qu'à la hauteur du hameau de Rauten. Arrivé là, la 
rareté de Rosiers était telle que je n'eus pas l'envie de 
poursuivre plus loin vers Gschnitz. Il y a cependant aux 
alentours de ce dernier village de la vallée plusieurs Roses 
intéressantes signalées par M. Kerner. 



En me rapprochant de Trins, je récoltai quelques 
Yariétés du fi. glauca (n^ 5i6, 820, 511, 523). Le n* 523 
a les nervures secondaires glanduleuses et les sépales 
à dos glanduleux. 

Au-delà de 'Trins, après avoir un peu dépassé une 
vieille tour en ruine, j*ai découvert un immense buisson 
encore en pleine floraison (n* 529), auquel je pris un 
très grand nombre de rameaux. Ce buisson représente 
Tune des formes les plus intéressantes que j*aie découvertes 
cette année. 

Ce n^ 529 me parait constituer une variété du fi. glauca 
chez laquelle la glandulosité s*est manifestée d*une façon 
remarquable sur les axes (ramuscules, branches et même 
tiges), qui sont plus ou moins abondamment sétigères- 
glanduleux. Les folioles sont plus ou moins abondamment 
glanduleuses en dessous, mais lisses en dessus; la corolle 
est d*un rose vif. Une chose qui m'a beaucoup surpris, c'est 
Todeur des glandes, qui m*a paru se rapprocher extrême» 
ment de celle du R. rubiginosa. 

M. H. Braun a décrit, sous le nom de fi. pro(ea Rip. 
var. rupifraga, une forme recueillie dans le Gschnitzthal 
par M. Kerneren 1875 (dont j'ai vu des échantillons)qui est 
extrêmement voisine de ce n^* 529. Il est même possible 
que les échantillons de M. Kerner aient été pris au même 
buisson que le mien, car celui-ci existe dans le voisinage 
d'un chalet que M. le professeur Kerner s'est fait construire 
à Trins où il vient passer les vacances. Il ne peut pas 
identifier spécifiquement cette var. rupifraga au 
fi. protea de Ripart, qui est incontestablement un 
fi. gallica X canina. Cette variété se distingue du n*' 529 
par la présence de glandes à la face supérieure des folioles. 
M. R. Keller a recueilli, au mois de juillet dernier^ h 
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rentrée duKauner Thaï près de Prutz (Tirol), une variété 
à peu près identique à cette variété rupifraga. D*autre 
part, j*ai vu, dans l*herbier du Musée de Vienne, des 
échantillons récoltés au Brenner en 1870 et portant le 
nom de R. fugax Gren. qui sont à peu près égaiemeut 
identiques à cette même variété rupifraga de Trins, Je 
reviendrai sur le compte de ces diverses formes dans 
l'article spécial consacré au R. glauca. 

En continuant à remonter la vallée^ je récoltai quelques 
variétés du R. glauca (n^ SI 5, 519), et j'observai les 
R. rubiginosa^ R. coriifolia et R. alpina : ce dernier est 
rare. Je n'ai vu aucune trace du R. rubrifolia Vill., qui 
cependant existe dans le Gschnitzthal. 

A mon retour, au-dessus de Steinach, j'ai rencontré 
une colonie de très petits buissons en fleurs (n® 550), 
que je pris tout d*abord pour une variété du R. micrafi' 
tha Sm., mais qui me paraissent appartenir au R. tirolien" 
sis Kern. La corolle est blanche et les styles sont glabres,- 

Dans la même localité, j*ai vu le R. rubiginosa et j*ai 
récolté une variété du R. glauca (n^ 512), et une forme 
(n® 511) qui semble se rapprocher beaucoup du A. inçli" 
nata. Cette dernière forme était représentée par deux 
buissons. 

La journée du 26 juillet fut consacrée à une course à 
Gries, où j*allai par les hauteurs de la rive gauche en 
passant par les hameaux de Stafflach et de Nôsslach, 

Dans les pâturages non loin du premier hameau, j'ai 
vu en assez grande abondance le R. alpina; entre StafBach 
et Nôsslach, j'ai recueilli le R. rubrifolia (n« 546), dont 
je n'ai vu là qu'un seul buisson, mais qui n'est pas très 
rare au-dessus de Gries, en compagnie de diverses variétés 
de R. glauca, dont Tune d'elles est représentée par le 
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n* 59S.Cbez celut-«i, les n^rfures secondaires eont glandu- 
leuses et quelques folioles sont un peu glanduleuses à la 
faee supérieure. 

Je revins à Sieinaeh par la grand* route le long de 
laquelle je n*eus rien d'intéressant à consigner ou à récol- 
ler«Du reste, la pluie qui était surYenue, m'avait eoipéché 
de m'éearter du chemin. 

Le lendemain 37 juillet, ma journée fut presque 
esdusivement consacrée à Tarrangenoent de mes récoltes 
en paquets et à leur expédition en Belgique. Vers la 
soirée, avant de prendre le dernier train qui devait nie 
conduire i Brenner, je fis un bout de promenade près 
du village qui me procura la découverte d*un beau buisson 
tout en ieurs du R. tiroliensiê Kern, (n"" 549). Il sera 
question de cette Rose dans un paragraphe spécial. 

Mon séjour à Steinadi n'avait pas répondu à mon 
attente. J'avais espéré m'y trouver dans une région excep- 
iîoMieliement riche en Rosiers, tandis que, à part 
quelques formes remarquables, sa florule rhodologique 
est ^sec pauvre en individus et en variétés. Les R. 
f^mifena flerrm. et R. tomentosa Sm. ne paraissent pas 
y exister.. Le R. mlpina L. semble y être rare et ne pas s'y 
croiser avec les R. glauca et R. coriifolia. D'autre part, 
}e n'y ai pas observé le R. uriensis Lag. et Pug., ni les 
R. monlamn Ghaix et Jt. Chavini Rap. Je dois toutefois 
faire j^emarquer ici que je n'ai pas visité le Stubaithal(^),' 



(1) M. Kerner a recueilli aux environs de Mieders, dans le Stubaithal, 
des échantillons d*une Rose qu'il a distribués sous le nom de B. eapnoides 
et que Béséglise a décrite sous ce même nom. Cette Rose, dont je possède 
de nombreux spécimenSi parait devoir se rapporter au groupe du' H. 
urimëU, Les échantillons auxquels je fois allusion ne permettent pas de voir 
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où M. Kerner signale quelques Roses, mais je suis porté 
à croire que cette vallée n'est pas plus riche en Rosiers 
que les autres vallées latérales du Wippthal. 

III. 
Brenner et Oossensass. 

Je vins loger le 27 juillet à Brenner. Passé sur le ver- 
sant méridional, jVspérais trouver» dans la vallée supé- 
rieure de TEisak, une florule rhodologique qui mVût 
retenu là au moins deux jours. Malheureusement, je fus 
déçu dans cet espoir. De Brenner à Gossensass et en aval 
de cette dernière localité, je trouvai peu de choses à 
recueillir. La vallée semble être trop humide pour les 
Rosiers. 

Entre Brenner et Wolfen, j*ai récolté une variété du 
R. glauca identique au n^ 528 : folioles à nervures secon- 
daires glanduleuses, à face supérieure parfois un peu 
glanduleuse, pédicelles et réceptacles lisses, sépales 
glanduleux sur le dos. 

Entre Brenner-Bad et Gossensass, j^ai remarqué le 
R. alpinùy qui ne parait pas être rare. Vers le dernier 
village, j*ai récolté une forme ordinaire du R. glauca et le 
fi. graveolens. 

Je quittai Brenner dans Taprès-dinée et descendis à 
fiozen. Le lendemain, 29 juillet, je partais le matin pour 
Meran, où je devais attendre Tarrivée de plusieurs amis 
qui arrivaient de Suisse pour visiter l'Oetzthal. 



quelle est Tallure des sépales pendant la maturation, mais j*ai lieu de 
penser que les sépales me tardent pas à se redresser après Tanthèse* 
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IV. 

Environs de Meran. 

J'employai Taprès-dinée du 99 juillet à explorer les 
environs immédiats de Meran : Durn^ St-Peter, Schloss 
Tiroly DorfTiroletleSegenbûchel.Dans ma promenade, je 
ne rencontrai que des formes vulgaires du A. canina et 
deux buissons de R. tomentella. 

Le lendemain, je pris, dès le matin, la route qui 
remonte la vallée de l'Adige, pour aller à la rencontre 
de mes amis. Je rencontrai ceux-ci près de Naturns. 
Entre Meran et ce dernier village, j'observai çà et là le 
jR. gravêolens déjà avec ses fruits fortement colorés, et un 
unique buisson du R. tomentosa : je ne parle pas des 
variations du R. canina qu*on trouve un peu partout. 

J'ai lieu de penser que les alentours de Meran ne 
méritent guères d'attirer Taltention du rhodologue. 

V. 

Sohnalser Thaï et Oet2sthal. 

Le 31 juillet, nous arrivions en voiture dès 8 heures du 
matin à Naturns. Après avoir déjeuné et fait choix d*un 
porteur, nous partions pour remonter le Schnalser Thaï 
et gagner d'Oetzthal. En compagnie de trois touristes, il 
ne m'était plus loisible de m'arrèter à chaque buisson et 
de butiner à mon aise: il fallait suivre la troupe. Toutefois, 
comme mes amis connaissaient de longue date ma marotte, 
ils avaient de temps à autre la bonté d'âme de ralentir le 
pas et de me laisser glisser mes récolte» en cartable. 
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Près de Naturns, je pris en passant quelques spécimens 
d'une variété du R. coriifolia à folioles glanduleuses en 
dessous, variété à laquelle M. Kerner a donné le nom de 

Le Sehnalser Thaï, profondément encaissé dans sa 
partie inférieure, présente un cachet imposant et très pit- 
toresque. Le R. graveolens, y est répandu et abondant par 
places, mêlé à quelques buissons de R. rubiginosa. 

Entre Neurateis et Karthaus, je remarquai, dans les 
taillis rocailleux, de nombreux buissons qui eussent méri- 
tés d*étre passés en revue avec soin, mais Tobligation 
d*arriver à Kurzras avant la nuit nous défendait de nous 
arrêter. Parmi ces buissons, je remarquai le R. coriifolia 
et deux pieds de R. montana Ghaix (n« S44). Cette der- 
nière espèce est très rare dans le Tirol du nord. Je recom« 
mande beaucoup cette localité aux spécialistes qui auraient 
deux jours à passer à Karthaus. Ils auraient encore 
à explorer la partie de la vallée entre Karthaus et Unser 
Frau, où j*ai remarqué une grande abondance de Rosiers. 

Nous déjeunâmes à Karthaus. Trempé de sueur, c'est 
vraisemblablement là que, par refroidissement, je gagnai 
Tabominable lumbago qui, le surlendemain, me rendit la 
marche si pénible entre Vent et Lângenfeld. 

A la descente de Karthaus vers le bord du ruisseau, 
j'observai un buisson de R. pomifera Herrm. et à un quart 
de lieue plus haut je vis des pentes rocailleuses couvertes 
de nombreux buissons. Parmi ceux-ci, je remarquai les 
R. montana (n^ 545), R. coriifolia j R, glauca et R. gra- 
veolens. 



(1) Saivant Texemple qui lui avait donne Déséglise, M. Kerner a 
rapporté (Gonf» Schedae^ n^ 31) son R, Iristiê au R, farinosa Bechst. 
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Au-delft d'Unser Frau, en se rapprochant de Kur/ras, 
on trouve le R. alpina en colonies assez abondantes. 

Dans les alentours immédiats de Kurzeras, les Rosiers 
ont complètement disparu ^ ce qui tient à Taltitude assez 
élevée des lieux (201 1 m.). 

De Kurzras & Vent par le glacier du Hoctijoch, je n*eus 
à noter la rencontre d'aucun Roia^ ce qui s*explique par 
Taltitude de ce passage du bassin de TAdige dans celui de 
rinn. 

A Vent, où nous arrivâmes le l*' août vers 1 heure, 
nous fûmes fort bien hébergés à Thôtel du Curé < zum 
Gurate ». Dans certaines montagnes du Tirol, les curés 
sont aubergistes, comme ils le sont parfois aussi dans les 
Alpes Grées. Quand le curé est seul aubergiste dans sa 
paroisse^ cela va bien, mais quand il a un concurrent 
comme à Vent, la jalousie s*en mêle entre les deux 
cuisines et fait naître des sentiments peu charitables. 
Quoi qu'il en soit, nous croyons pouvoir recommander 
l'auberge du curé de Vent comme la meilleure du hameau. 

Dans tous les environs immédiats du village, qui est 
à Taltitude de près de 1900 métrés, je n*ai observé aucune 
trace de Rosiers. Ce n'est qu'à Winterstall (1750 m.), 
le lendemain, que j*ai commencé à retrouver le genre 
dans le R. alpina. 

Nous quittions le lendemain Vent à 6 1/3 heures du 
malin et nous étions à Sôlden à midi et demi, c'est-à-dire 
à rheure du déjeuner. Je trouvai près du hameau les 
A. glauca^ fi. coriifolia et fi. rtibrifolia, qui y sont assez 
communs. 

Un peu au-delà d'Aschbach, je passai à côté d'une assez 
riche colonie de Rosiers, parmi lesquels se trouvaient les 
R. rubiginosaf fi. micrantha^ R, glauca^ fi. rubrifolia et 
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R. coriifolia var. (R. trùtis Kern.) (n^ S37). Plus loin, je 
remarquai le R. alpina. 

Le défilé qui sépare Aschbach de Platten est extrême- 
ment remarquable par la profonde entaille où les eaux du 
torrent se fraient un passage pour déboucher dans la vallée 
assez élargie allant de Platten à Au. Mais la vue dont on 
jouit du chemin tracé aux flancs escarpés de la montagne, 
me touchait assez peu à cause de la peine que j'avais à me 
traîner. Le lumbago, gagné sans doute à Karthaus, me 
tiraillait les reins et rendait chaque pas tellement pénible 
que je me demandais si je pourrais atteindre Lângenfeld. 
Rhodologue acharné^ je ne perdais cependant pas de vue 
les Rosiers qui pouvaient se présenter le long de la route. 
Dans les haies, au-delà d'Huben, je remarquai d^assez 
nombreux buissons de R. glanca et R. rubrifolia. 11 y 
avait là une variété du R. glauca à feuilles inférieures des 
ramuscules à nervures secondaires glanduleuses et à pédi- 
celles et réceptacles hispides-glanduleux qui simulait assez 
bien le R. montana. 

En nous rapprochant des grands escarpements à pic qui 
se trouvent à droite du chemin, j*aperçus, dans un pâturage 
montueux, des Rosiers en grande quantité. Malgré les 
protestations de mes compagnons, je ne pus résister à la 
tentation. Au risque de me casser une jambe en trébu- 
chant, j'escaladai une clôture et me voilà clopinant au 
milieu des buissons, fourrageant en grande hâte, aidé par 
Tun de mes camarades qui portait mon fagot de spéci- 
mens. Il y avait là grand nombre de buissons de R. pomi- 
fera, des R. glauca, R. coriifolia et R. micrantha. C'est 
une localité à recommander aux spécialistes qui pourraient 
passer par là. 

Pendant toute la nuit, une forte pluie ne cessa de 
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tomber et le lendemain matin les chemins étaient détrem- 
pés et boueux. Cette circonstance nous engagea à monter 
dans la voiture de la poste pour descendre rOetzthah 
Dès lors, c*en était fini pour les Rosiers. Je remarquai 
bien çà et là des buissons le long de la route^ mais sans 
pouvoir les identifier avec certitude. 

D'après le peu que j'ai vu en passant assez rapidement, 
j*estime que les vallées de Schnalse et de TOetz méritent 
de faire Tobjet de recherches attentives de la part des 
rhodologues. Dans la Flore de Hausmann, je ne voi», 
pour rOetzthal, que le R. rubifolia signalé à Huben et à 
Sôlden d'après Heufler et M. Tappeiner(^); le Schnalser 
Thaï n'y est pas même cité. 

La florule rhodologique de TOetzthal possède une 
espèce qui ne semble pas exister dans le Wippthal et ses 
vallées latérales; je veux parler du R. pomifera. Quant 
au Schnalser Thaï, il compte une espèce, le R. montana^ 
qui n'existe pas également dans le Wippthal. Ce type 
semble faire complètement défaut sur le versant nord 
des alpes tiroliennes. J'en ai vu des spécimens recueillis 
à Pfelders par M. TappenlerC^). Cette habitation n'est 
pas éloignée de celle indiquée par Hausmann sur le Ritten 
un peu en dessous de Pemmern, où ce botaniste n'en a 



(1) Dans sa jeunesse, M. le docteur Tappeiner, qui est fort âgé, avait 
exploré avec beaucoup de succès certaines parties du Tirol. Il fit don de 
son herbier au Musée d*Innsbruck il y a près d'un demi siècle. J*ai pu, 
grâce à l'obligeance de M. le professeur von Dalla Terre étudier les Rosa 
de cette collection. 

(2) Ces spécimens sont accompagnés d*une étiquette portant : R, eollina 
s. iempervirens ap. Roch. R, andegavensis Lem. = repenti' eanina apud 
Reichenb, 
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vu que deux pieds. Les spécimens conservés dans ll^er* 
hier Hausmann quoique étant sans fleurs et sans fruits 
m*ont bien paru appartenir au type de Ghaix. Hausmann 
cite encore, pour le R. monlanay qu*il décrivait sous le 
nom de R. glandulosa Bellardii le Vintschgau d'après 
des échantillons recueillis par M. Tappenier. J*ai vu 
ces échantillons qui appartiennent bien au R. montana. 
J^ai écrit à M. le D' Tappenier pour connaître U localité 
du Vintschgau où il a récolté ces spécimens, mais je n*ai 
pas encore reçu de réponse. 

L*absence complète du R. tomentosa dans les vallées de 
Schnalse et d'Oetz m'a surpris^ comme elle Tavait fait 
pour le Wippthal. Hausmann signale cette espèce à Brixen 
et Hopfgarten, dans le Vintschgau près de Glurns et de 
Graun, dans deux localités sur le Ritten et à Meian. J*ai 
vu des échantillons de Brixen recueillis par Hoffmann qui 
sont bien des jR. tomentosa; quant aux spécimens des 
deux localités du Ritten récoltés par Hausmann^ ce sont 
des variétés du R. coriifolia. 

Nous arrivâmes à Innsbruck au commencement de 
Taprès-dinée. Vers la soirée, deux de nos amis parlaient 
pour Salzburg. Le compagnon qui me restait et moi 
nous devions gagner Bozen le lendemain par le pre- 
mier train. 

VI. 

Bozen. 

Depuis longtemps, je désirais visiter le Ritten pour y 
étudier sur le vif le R, australis Kern. Après avoir 
déjeûné, nous primes le train pour Atzwang, d'où nous 
sommes montés à Klobenstein, où nous logeâmes. Ep 
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gravissant le RitteD, j*observai les R. sepium, R. graveolens 
et R* tamêntella. Sous Siffian^ je récoltai des spéeime&s 
de jR. obîuêifelia Desy . sur deux buissons, dont Tun d*eux 
a fourni le n"^ 548. Cette Rose, que je considère comme 
une variation du R. tomentella à dents simples, avait déjà 
été observée aux environs de Bozen par Hausmann; 
seulement les échantillons conservés dans Therbier de ce 
botaniste sont à pédicelles plus ou moins bispides-glandu- 
leux. 

Le 5 août, nous partions à 7 heures de KIobenstein 
pour aller à la conquête du curieux R, austratis, qui est 
signalé par M. Kerner comme formant des colonies dans 
les prairies près de Kematen, hameau distant d'une demi 
heure de marche de KIobenstein. 

Entre KIobenstein et Kematen, je remarquai les R. corHr 
foliay R. glauca^ R. alpina et R. micrantha^ mais pas 
Tombre du R. australis. Malheureusement, pour explorer 
la localité, j'avais négligé d'annoter, dans mon carnet, les 
indications précises de la Flore de Hausmann et qui sont 
les suivantes : c Riiten : zwischen 4100' u. 4800' ober 
dem Kemater Kalkofen selten am Waldrande, in der 
Wiese allda rechts vom VVege, nordôstlich von da am 
Waldsaume an einer alten Brunnenteilung am Steige von 
Oberkematen nach Lengmoos, dann bei Oberkematen im 
Thaïe am Abhange bei der ehemaligen Mùhie eine ganz 
Strecke ûberziehend, endiich ober dem obern Kemater 
Weiher an der Sumpfwiese am sogenannten Klee am 
Waldabhange. » Hausmann aurait donc observé le jR. aus- 
traits (qu'il avait rapporté au R. resinosa) dans trois 
endroits différents autour de Kematen. Après avoir exa- 
miné les environs immédiats d'Ober Kematen et d'Unter 
Kematen, j'abandonnai tout espoir de découvrir le R. aus' 
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tralis. Nous primes alors la direction d*Ober Bozen. Ea 
dessous d'Unter Kematen, je rencoatrai les jR. cortifolm 
et R. glauca qui sont assez communs, le R. alpina^ puis 
le R. rubiginosa (n^ 552). Ce dernier 8*y présente sous une 
variation qui se rapproche un peu de la variété jenenais 
M. Schuize. Sur le même buisson^ les pédicelles sont tantôt 
lisses, tantôt un peu hispides-glanduleux^ mais dans Tun 
et Tautre cas les sépales sont glanduleux sur le dos. Dans 
la var. jenemis qui a été trouvée sur le Rittea par 
Hausmann et M. Kerner, les pédicelles sont toujours lissés 
et les sépales ne portent pas de glandes sur le dos. 

J'avais beaucoup de peine à m*éloigner de Kematen sans 
avoir trouvé le B. amtralis; c'est pourquoi je fis une 
nouvelle tentative pour découvrir celui-ci. Â gauche du 
chemin s'étendent des pâturages humides et plus ou 
moins tourbeux. Nous les visitâmes sans grand espoir 
de mettre la main sur la Rose en question. Je n'avais 
pas fait cinquante pas dans une prairie à herbes 
courtes composées principalement de cypéracées que je 
tombai, à ma grande surprise, sur un pied de jR.auxIraJts, 
le seul qui existât dans les vastes pâturages que nous nous 
mimes à parcourir. Mais ce seul pied, petit buisson 
composé dé trois tiges, me suffisait pour me rendre bien 
compte du faciès de cette très singulière forme. Celle-ci 
fera ci-après l'objet d'un paragraphe spécial. 

Nous reprimes le chemin de d'Ober Bozen, remar- 
quant çà et. là, en passant, des variétés de R. canina^ des 
buissons de R. glauca^ R. coriifolia^ R. rubiginosa et 
A. micrantha. 

D'Ober Bozen, nous descendîmes à Bozen par les 
chemins escarpés tracés aux flancs du Rilten. 
A la soirée, nous prenions le train pour Vérone, où 

6 
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nous logeàhies. Le 6 août, nous partions de cette ville pour 
Milan ou nous n*àvons fait que passer; le soir, nous étions 
à Lugano. Le 7 août, nous arrivions à Faido par le 
premier train. 

VU. 
Faido et Fusio (Tessin). 

Au-dessus et en face de Faido, se trouve une grande 
côte couverte de broussailles, sur laquelle on rencontre 
quelques plantes plus ou moins méridionales. On y trouve 
les Roses suivantes : A. micranthaj R. rubiginosà, 
R, sepium et R. canina. 

Le 8 août, nous partions dès 5 heures du matin pour 
aller à Fusio par le col de Campolungo. 

Entre Faido et Dalpe, on rencontre assez communément 
les R. uriensiSf R. glauca^ R. pomifera et R. alpina. 

En descendant la gorge escarpée au-dessus de Fusio, le 
premier Rosier rencontré fut le R. pomifera^ qui se 
trouvait là peut-être à l'altitude de 1800 à 1600 mètres. 
Plus bas, autour de Fusio, cette espèce devient assez abonr 
dante. Quant au R» alpina, il y pullule. 

Arrivés dans Taprès-dinée à Fusio, j'avais encore le 
temps d'aller faire une reconnaissance dans la vallée 
jusque Mogno, pour y découvrir le R. Franzonii Christ, 
Tobjet de mon excursion à Fusio. 

Cette partie supérieure du val Maggia, qui, à partir de 
Peccia, porte le nom de val Lavizzara,. est très riche 
en Rosiers. C^esl Franzoni, Fauteur de. là Flore du 
Téssin;(^), qui le premier découvrit la Rose à laquelle 

(1) Le Fiante fànerogame délia SviMXera insuhrica, 1890. 
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M. Christ doàna le nom de A. Franzonii. M. Christ visita 
à son tour la vallée en 1873 et Favrat y fit une course 
en 1 885. 

De Fusio à Mogno, les buissons de: Rosiers sont nom* 
breux tant le long de la roule que dans les prairies et à^à 
lisière des bois. On y trouve les R. glauca^ A. coriifolia^ 
R. uriensiSf R. pomifera (n** 556, 557), R. rvbrifolia; 
R. alpina et enfin la forme appelée R. Franzonii 
(n** 558-562)^ à laquelle je consacrerai un paragraphe 
spécial. 

Les n*^ 559 et 540 dé mon Herbier de Roses appar- 
tiennent probablement au R. coriifolia. Ils ont été recueillis 
sur deux buissons très élevés croissant à Tombre et l'un 
à côté de Tautre. 

Jusqu'à présent, on n*a point constaté la présence des 
R. alpina X pomifera^ R. alpina X glaucaei R. alpina X 
coriifolia dans cette région. Les spécialistes qui passeront 
par la^ feront bien d'y rechercher ces. hybrides. 

Le 9 août, nous parlions vers 5 heures du matin pour 
remonter la vallée et passer dans le val Bedretlo par le 
Passo di Naret. Jusque vers Sambucco^ on rencontre 
encore quelques rares buissons de A. pomifera, mais au 
delà de ce hameau, toute trace de Rosiers disparaît. 

Nous arrivâmes à Airolo vers 4 heures de raprès-dinée. 

VIII. 

Airolo (Tessin). 

Le lendemain matin, je fis une course au-dessus 
d'Airolo dans la direction du val Canaria.. J'étais heureux 
de parcourir les prairies montueuses que j'avais déjà ex- 
plorées par deux fois, en 1883 et 1888,. et que bien. df^$ 
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betariistes ont ViMtées. Comme on le sait, les alentours 
d^AiroIo sont riehes on buissons de Rosiers. 

Une des espèces abondantes de cette localité est le 
R. pomiferaj qui s*y présente sous diverses variations 
(n« im), puis vient le R. uriensîs (n««541, U9). 

Le jR. glatica est également répandu sous diverses 
variations (n«" 518, K33, 526, 527, 528). H sera question 
Ae ces n** dans un article spécial consacré au R, glaucfl. 

Nos bagages expédiés pour Goescbenen, nous quittions 
Airolo vers 4 heures pour aller loger au St-Gothard^ ei 
iaire» le lendemain, Tascension du Pizzô centrale. 

Le jour suivant, 11 août, au retour de notre asceBsion» 
nous descendîmes pédestrement jusqu*à Goescbenen. 

IX. 

Qoeschenen (Uri). 

La matinée du 12 août fut consacrée à une courte 
excursion dans le Goescbenen thaï, vallée extrêmement 
pittoresque et qui mérite d'être visitée non seulement par 
les touristes, mais aussi par les botanistes. Je remontai la 
vallée sur la rive droite du torrent et passai celui-ci au 
hameau d'Abfrutt» 

Sur les pentes assez escarpées de la rive gauche, et 
dans tous les endroits le long du chemin entre Abfrutt et 
Goescbenen, il existe une multitude de buissons de 
Rosiers. 

En face même d^Âbfrutt, j^ai découvert quatre gros 
buisâfons de R. alpina X pomifera (n* 565, 564} et deux 
buissons de R. alpina X glauca (n° 565). Tous ces 
buissons sont dans le voisinage immédiat de jR. alpitiOf 
R, pomifera et R. glauca (n* 513). Parmi les diverses 
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variations de cette dernière espèce, j*en ai récolté une 
dont les pétioles sont un peu pubescents tout autour 
et dont la pubescence se [Prolonge plus ou moins sur la 
nervure médiane. Cette variation tend donc à se rapprocher 
du R.coriifoKa. Entre Âbfrutt et Goeschenen^je n'ai pas 
inscrit dans mon carnet le R* coriifolia, mais il estvraisem- 
blable que cette espèce existe dans cette partie de la vallée, 
où j*aî, en outre, constaté la présence des jR. uriensisin'* S43) 
et R. rubrifolia. Ces deux dernières espèces m'ont paru 
peu abondantes. 

En somme, la vallée de Goeschenen est une bonne 
localité pour le rbodologue. D'après ce que j'ai pu voir 
par la collection des Rosa de Therbier du pasteur Gisler, 
d'Âltdorf, dont j'ai fait récemment la révision et la mise 
en ordre (^), la vallée de Goeschenen avait été plusieurs fois 
visitée par ce botaniste. Celui-ci y avait découvert le 
R. alpina X pomiferay mais il n'y avait pas observé le 
R. alpiîM X glauca. 

A Goeschenen, nous avions trouvé un de nos amis dé 
Bruxelles, auquel nous avions donné rendez-vous. Cet ami 
étant un piètre marcheur, nous fûmes forcés, dans la suite 
de notre voyage, à nous borner à des courses peu favo- 
rables aux recherches rhodologiques. Les quelques obser- 
vations que j*ai faites çà et là sur d'autres points de la 
Suisse ne méritent pas d'être rapportées. 

(1) C^est grâce aux démarches faites par M. Jos. Rhiner, de Schwyz, que 
les Rosa de Pherbier de feu Gisler, aujourd'hui conservé à Altdorf, ni*OBl 
été confiés pour en faire la rérision. Je dois ajouter que l*ezamen auquel 
je me suis livré me permet de corriger une erreur au sujet du R, Chavini 
indiqué par moi et par d'autres botanistes à Âltdorf. Ce qui avait été pris 
pour le R. Chavini, sont simplement des variations du A. canina du groupe 
du R* verticillaeantha. 
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OBSERVATIONS SUR QUELQUES ESPÈCES. 

Rasa Inclinata Kern. 

Il y a plus de vingt ans que je disais du il. inclinata : 
c Cette forme, que j*ai décrite sur de beaux et nombreux 
spécimens, est très caractéristique et c*est une des meil- 
leures acquisitions qu*ait faites le genre dans ces derniers 
temps. 9 (Prim. tnonog. Ros.^ p. 113, 1869). En 1873, 
M. Christ, dans sa monographie des Roses de la Suisse, 
tout en décrivant les caractères remarquables de cette 
forme, ne lui accordait que le rang d'une variété du 
R. Reuteri Godet (£. glauca Yill.). C'est là une 
réduction à laquelle. j'adhère complètement aujourd'hui, 
après les observations que j'ai récemiçent faites sur le vif. 
En 1882 (Prtm., pp. 737 et 738), je restais toujours 
sous rimpression que me causait la vue de la belle série 
de spécimens recueillis par M. Kerner et qui représentent 
4e R. inclinata typique, c'est-à-dire que je continuai à 
voir, dans celui-ci, une espèce subordonnée remarquable- 
ment distincte. 

Ma conflance, dans la distinction de la plante tirolienne, 
fut fortement ébranlée en 1888 par la découverte que 
j'avais faite de deux Roses dans la Basse Engadine. J'ai 
fait allusion à ces deux Roses dans Mes excursions rhodO' 
logiques de 1889, p. 34. L'une d'elles surtout tendait 
à se rapprocher beaucoup du R. inclinata. Dès lors, je 
soupçonnai que celui-ci pourrait bien n'être qu'une variété, 
variété remarquable assurément, du R. glauca. 
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Ce qui distingue le R. inclinata distribué par M. Kerr 
ner, c'est une certaine gracilité des axes, rallongement 
des ramuscules florifères^ celui des pédicelles, une inflo* 
rescence assez souvent pluriflore et surtout la petitesse des 
réceptacles et de la corolle, puis les sépales extérieurs 
très peu appendiculés latéralement. L'allongement des 
axes semble avoir réagi sur les feuilles, dont les. paires 
des folioles sont assez distantes les unes des autres. Jai 
déjà observé, dans d'autres espèces, que Técartement des 
folioles correspond à un allongement des entrenœuds des 
ramuscules florifères. Une chose m'a frappé dans leç 
échantillons assez nombreux que j'ai vus du fi. mc/tna/a 
distribués par M. Kerner, c'est V extrême ressemblance de 
tous ces échantillons; on dirait qu'ils ont été tous recueillis 
sur le même buisson. Au surplus, je suis assez porté. à 
croire qu'ils ont tous la même origine. Cette extrême res- 
semblance, ou plutôt l'identité de tous ces spécimens n'a 
pas été étrangère à l'opinion que j'ai longtemps eue de 
cette Rose, que je m'étais imaginée conservant ses carac-« 
tères d'une façon complète dans toute la région où 
M. Kerner la signale. J'étais peut-être, dans ce cas, 
sous Vobsession d^une forme individuelle. Je n'entends 
point insinuer ici que l'auteur ail établi son espèce sur les 
échantillons d'un buisson unique, puisqu'il attribue à 
celle-ci plusieurs localités (In den Th^lern der nôrdlichen 
und centralen Alpen Tirols. Bei Thauer n&chst Hall, bei 
Kematen und Zirl ober Innsbruck, bei Matrei im Wipp« 
thaïe. Der hôchte beobachtete Standort am Brenner in 
der Seehôhe von 1200 Met.), mais ce qui me parait assez 
probable c'est que la longue description qu'il a donnée de 
son R. inclinata vise plus particulièrement la forme repré- 
sentée par les échantillons auxquels je fais allusion. Dans 



eetiî-ei, tes nervures secondaires sont habituenement 
lisses, mais certaines foliotes de la base des ramuscutes 
florirères les ont un peu glanduleuses, ce que Fauteur 
n^avait pas remarqué. 

Maintenant, examinons si le A. inclinaîa conserve bien 
exactement, dans Taire géographique que lui attribue 
M.Kertier, les caractères que celui*ci lui assigne. Je dois 
tout d^abord dire que dans le Wipptfaal, pas plus que dans 
le Navisthal et le Gschmittthal, je n'ai rencontré aucune 
forme qui fût absolument identique aux spécimens distri* 
bues par M. Kerner. 

Le buisson que j*ai observé entre Steinach et Trins, 
encore en fleurs et auquel j*ai (ait allusion dans le récit 
ée mon berborisation du 25 juillet, est ce que j*ai trouvé 
àe plus rapproché dujR. indinata type, mais les réceptacles 
florifères sont un peu moins petits, les stipules supérieures 
plus dilatées et les dents foliaires doubles ou peu compo« 
sées et non pas assez richement glanduleuses comme 
dims le type. 

Les n" 507 et 508 de mon Herbier de Roses que je 
considère comme une variété du R. indinata à cause de 
Tensemble tie leurs caractères, diffèrent du type par la 
forme des folioles et leurs dents foliaires, et par leurs 
réceptacles sensiblement plus gros. Chez les deux grands 
buissons qui ont fourni les n«" 507 et 508, les axes au 
sommet des tiges élevées peuvent devenir plus ou moin» 
inennes« 

La variété du R. glauca n® 511 présente quelques traits 
ifi R. indinata, de même que la variété n<> 510. Ce sont, 
en quelque sorte, des variations intermédiaires qui relient 
le JR. indinata au groupe des variations du R. glauca. 
ie trouve encore une de ces formes intermédiaires dans 
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one Rose qtie M. le professeur Marr a recueillie k Afling 
en 1890. . 

M« Kerner a autrefois distribué, sous le n» 3 avec le 
nom de R. canina et provenant des environs d'Innsbruck^ 
une forme alliée à son R. inclinata, dont les fleurs, so6- 
taires, sont assez longuement pédicellées, à réceptaeleé 
florifères et fructifères aussi petits que dans ce dernier^ 
mais dont les folioles sont ovales-elliptiques et non point 
ovales-arrondies et à dents moins composées. Comme 
faciès général, cette forme diffère beaucoup du R. intrit 
cata type. 

. Aujourd'hui, ma conviction est que le R. inclinata n*est 
rien autre qu*un groupe de variations locales de H. glauca 
plus ou moins caractérisées par rallongement des pédi* 
celles et la réduction des organes floraux et fructifères. 

Si ces variations n'ont jusqu'ici été signalées que dans 
le Tirol, elles ne sont pas tout à fait absentes d'autres 
pays. Je possède du Striegau en Silésie des échantillons 
recueillis par M. Stein près de Muhrau qui se rapprochent 
beaucoup du 1{. intricata type. Mon ami M. le D' Gornaz a 
observé dans le val Munster (Suisse), en aval de S^ Maria, 
une forme à réunir encore au groupe du R, itUrkata. 
Moi-même, comme je Tai dit plus haut, j'ai trouvé deux 
variations à Ardez (Basse Engadine) qui tendent à se 
rapprocher de la même espèce. 

Rosa glaaea VilK 

J'ai maintes fois parlé du R. glauca. Si, aujourd'hui, 
j^en reprends Texamen, c'est surtout à propos des variétés 
que j*ai observées dans le Tirol et dont plusieurs ont été 
décrites comme espèces. 
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Le R. glauea^ tout en conservant ses caractères essen-* 
tielsy est soumis à de nombreuses variations. Sa .'forme 
la plus ordinaire est à folioles simplement dentées^ét à 
nervures secondaires lisses, à pédicelles, réceptacles et 
sépales dépourvus de glandes. De cet état^ il peut passer 
à la forme à folioles à dents très composées-glanduleuses, 
à:nervures secondaires glanduleuses et à face supérieure 
parfois chargée de glandes plus ou moins nombreuses^ 
à.pédicelleSy réceptacles et sépales plus ou moins glandu- 
leux. Dans ce dernier état, les axes peuvent avoir leurs 
aiguillons entremêlés de glandes eC d'acicules. Entre ces 
deux états, il existe une foule de variations intermédiaires. 
C*est pour ne pas avoir connu le cycle entier de ces modi- 
fications qu'un certain nombre de phytographes ont décrit, 
comme types spécifiques, de simples variations. Aujour- 
d'hui, ces prétendues espèces doivent disparaître en pré- 
sence des riches matériaux accumulés dans les collections 
qui établissent, d*une façon indiscutable, la parfaite unité 
spécifique de cette chaîne ininterrompue de variations. 

Dans le A. glauca, comme dans le /!• canina de la 
plaine, les modifications ne se bornent pas à la forme des 
dents foliaires et à la présence où à Tabsence de glandu- 
losité sur certains organes, mais elles atteignent encore la 
forme et les dimensions des folioles et des organes flori- 
fères et fructifères. G*est en ayant recours à ces différents 
ordres de modifications que les descripteurs parviennent 
à établir des descriptions spécifiques ayant tout à fait Pair 
de représenter de véritables espèces. 

Le R. transiens Kern. (Oest. bot. Zeitsch,, vol. XX, 
p. 8) est une variété du JR. glauca à feuilles inférieures 
des ramuscules florifères à dents plus ou moins composées- 
glanduleuses, les feuilles supérieures à dents simples ou 
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presque toutes simples, à pëdicelles hispides^glanduleui^ 
à sépales glanduleux sur le dos. Les réceptacles sont listes 
ou un peu hispides-glanduleux. J'en possède des spécitnens 
recueillis par M. Kerner à Trins et à Mieders. 

Les variétés du R. glauca n^ S09, S17, 519, 820 M 
521 se rapprochent duR. transiens ou lui soni identiques. 
Les deux derniers n"* ont toutes leurs folioles à 4^018 
composées-glanduleuses. 

Déséglise, dans son Catalogue rai^onné^ n^ 139, rap- 
porte le R. transiens^ auquel il attribue erronément des 
dents simples, au R. intricata Gren* 

M. Kerner avait distribué, sous le nom inédit de 
R. rha^tkay des échantillons recueillis à Mieders (Stu- 
baiihal) à folioles simplement dentées, à pédicelles et à 
réceptacles assez densémenthispides-glanduleux. Déséglise 
identifie également cette forme au JS. intricata. Le n® 516 
se rapproche de R. rhaetica. 

Les variations du R. glauca à folioles glanduleuses en 
dessous sont rares. Deux de ces variations du Tirol ont 
donné lieu à la création du R. Burseri H. Braun et du 
/t. protea var. rupifraga H. Braun. 

Le R. Burseri est à pédicelles, réceptacles et sépales 
lisses. Cette espèce est eneore inédite. 

Le R* protea var. rupifraga est à pédicelles hispides- 
glanduleux et à sépales glanduleux sur le dos; de plus, 
ses folioles sont souvent un peu glanduleuses à la 'face 
supérieure et ses axes sont chargés çà et là d^acicules et de 
glandes. 

Le n" 523 est très voisin du R. Burseri; les n«« 524 
et 532 en diffèrent par leurs sépales glanduleux sur le 
dos^; le n® 525 en diffère par le même caractère et en 
outre par la présence de glandes à la face supérieure dos 
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f((rfMe8. Je passe ici sous sileaoe les «titres différences q«t 
distinguent ces quatre n«' des échantillons aotbentifues 
du R. Burseri que j'ai vus dans Therbier du Musée 
de Vienne et qui ont été recueillis dans le Gschnitsihri 
par M. Kerner. 

Entre Huben et Lângenfeld, j'ai observé deux varia- 
lions qui diffèrent du R. Burseri, Vune par des pédieeUes 
hispides-glanduleux, Tautre, par des pédicdles et des 
réceptacles hispides-glanduleux. 

J*en arrive maintenant au n« 8:29, qui malgré Tabsence 
de glandes à la face supérieure des foÛoles me parait bien 
être identique au R. protea var. rupifraga. Je considère 
celui-ci comme une variété du R. glauca, chez laquelle la 
glandulosité se manifeste sur les axes ainsi qu'on le voit 
dans certaines formes du R. caryophyltacea Christ de 
la Basse Engadine. L'apparition de glandes et d acicules 
sur les axes de certaines espèces qui en sont habituelle- 
ment privées n'est, à mon avis, qu'un simple accident 
dans lequel on ne doit pas voir l'indice d'une différence 
spécifique; j'en dirai autant de l'apparition de glandes à 
la face supérieure des folioles de certaines espèces qui en 
sont normalement dépourvues. Ce qui me cause quelque 
inquiétude chez le n<* 529, c'est Todeur des glandes foliaires 
qui m'a paru semblable ou extrêmement rapprochée de 
celle du R rubiginosa. Malheureusement, il ne m'est pas 
venu à l'idée de flairer les glandes foliaires des autres 
variétés glanduleuses du R. glauca dont il est question 
ci-dessus, de façon que je ne puis dire si leur odeur est 
la même ou est différente de celles du n*" 529. J'ai cru un 
instant que Todeur de ce n® pouvait être l'indice d'un 
produit hybride dû en partie au R. rubiginosa^ mais après 
avoir attentivement examiné les divers caractères de cette 
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foriM j*ai éoarté ce soupçon dfhybridité. D»ns Tendroit oà 
j'ai recueiHt ce n* 539^ il n'existait auesn buisson de 
A. ruUginosa. Je n'ai obsecvé qu'un seul pied de cette 
espèce dans tout le vcwsinage et cela à une distance de 
400 à 500 mètres; le R. rubiginosa m'a, du reste, paru 
bien rare dans le Gschnitzibal. 

€!omme je Tai dit précédemment, M. H* Braun a éld 
conduit à identifier cette curieuse variété du R. glaucà 
au R. prtftea à cause de la présence d'acieules sur les 
axes et probablement aussi à cause de la faible courbure 
des aiguillons. La forme que ceux-ci affectent dans les 
échantillons du n** 529, se retrouve sur bien d'autres 
variations incontestables du R* glauca. M. R. Keiler a 
observé cette même variété rupicolay à folioles glandu- 
leuses en dessus, k Pentrée du Kaunserthal (Tirol). Dans 
rherbier du Musée de Vienne, j'en ai vu des spécimens 
avec le nom de R. fugax Gren. recueillis à Brenner par 
M. Kerner. 

Cette variété rupicola doit être comparée au JS. earyo" 
phytlacea Christ var. Killiasi Godet de la Basse Enga- 
dine. Chez celle-ci, les folioles, qui sont glabres également, 
sont glanduleuses sur les deux faces et les axes sont de 
même sétigères-glanduleux. 

Je suis ici amené à parler d'une singulière forme que 
j^ai découverte dans le Valais (Suisse) entre Hauders el 
Ferpède en f891. Elle a été donnée dans Y Herbier de 
Roses sous le n» 303. Cette forme aurait-elle quelque 
affinité avec les variétés glanduleuses du jR. glatica dont 
il vient d'être question? Je dois tout d'abord faire remar* 
quer que l'odeur de ses glandes était identique à celle 
du iR. rubiginosa et que M. Gremli avait cru y voir une 
variété macrophylle peu glanduleuse et peu hispicle de ce 
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dernier type« Qiiant à être ; une variété du A. rubiginoser^ 
il i ne peut en être question : Tensemble de ses caractères 
s'opposa à cette assimilation. La pubescence assez maigre 
qui existe sur les pétioles et sur les nervures: semble 
devoir faire écarter Tidée d*une variation du R. glauca 
et plutôt faire pencher vers Tidée d*une variation du 
R. coriifolia. Une autre supposition pourrait venir à 
Tesprit,. celle d'un produit hybride du R. glauca et R. 
rubiginosa^ mais je n'ose pas trop m'arréter à cette idée, 
redoutant de me fourvoyer comme d*autres avant moi 
r.ont fait au sujet de faux hybrides. J'attendrai de nou- 
velles lumières avant de me prononcer sur cette Rose, 
qui reste à mes yeux fort étrange. Je n'en ai rencontré 
qu'un seul buisson très vigoureux dans une localité, où. le 
R. glauca est assez abondant, mais où le JR. rubiginosa 
parait faire défaut. 

La partie supérieure delà vallée du Tessin entre Airolo 
et Fusio présente plusieurs formes intéressantes du 
jR. glauca^ dont M. R. Keller a longuement parlé dans 
une notice intitulée Die wilden Rosen der Leventina 
{Boianisches Centralblatt, 1891, n^" 33). 

Dans Mes excursions rhodologiques de 1890 (pp. 80 
et 51)| j'ai assez longuement parlé d'un groupe de varia- 
tions du R» glatica que M. R. Keller a postérieurement 
décrit sous le nom de R. pseudomont ana. Gomme on peut 
lé voir dans le travail si intéressant de cet auteur, ce groupe 
offre des variations fort nombreuses. L!idée de rapprocher 
un certain nombre de ces variations du R. uriensis à 
feuilles glabres n'était pas venue à l'esprit de M. Keller 
pas plus qu'au mien. En somme, les formes du R. pseudo^ 
montana à, nervures secondaires glanduleuses, à pédicelles 
et réceptacles plus ou moins densément hispides-glandu- 
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leux et à sépales fortement glanduleux, sur le dos ne 
diffèrent du R. uriensis que par Tabsence de pubeseence ; 
on peut en dire autant des formes du R. pseudomonîana 
à dents composées-glanduleuses, mais à nervures secon- 
daires non glanduleux, à pédicelles et réceptacles plus ou 
moins glanduleux et à sépales fortement glanduleux sur 
le dos. Les n*" 526, 527 et 528 de Y Herbier de Roses 
rentrent plus ou moins dans la première catégorie de œs 
variations du A. pseudomontana. 

L'étude des nouveaux matériaux que j'ai pu réunir dans 
ces deux dernières années ou observer dans les herbiers 
dont j*ai fait la révision, n'a cessé d'affaiblir, à mes yeux 
les limites admises pour séparer certains groupes de 
variétés ou variations élevés au rang d'espèces. £n 
présence des matériaux qui s'accumulent de jour en.jour 
dans les collections, on sera forcément amené à condenser 
en une espèce unique non seulement les R. glauca et 
R. coriifolia^ mais encore les R. uriensis et R. caryophyl* 
lacea. Dans cette espèce, qui recevra sans doute le nom 
de R. glauca, on retrouvera, mais en sous-ordre, les 
groupements spécifiques qu'on avait cru pouvoir établir 
parmi les nombreuses variations dérivées des R. glauca 
ei Ré coriifolia. 

Ro«a corilfolia Pries. 

M. Kerner a publié, dans la Flora exsiccata AustrO'* 
Hungaricay sous le n^ 51, des spécimens d'une variété du 
R. coriifolia à folioles glanduleuses en dessous provenant 
des environs de Trins. Il avait autrefois envoyé cette 
variété sous le nom de R. tristis à Déséglise qui, dans 
son Catalogue raisonné, n"* 375, l'avait considérée comme 
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que M. Kerner a publié la plante de Trins. M. Gremli, 
dans U 7** édition (1893) de son Excursionflora, p. 162, 
n^ 31, rapporte ce A. trUUs au il. elliptica Tausch 
(R. graveoknê Gren.). L'identification qu'avait faite 
Déséglise semble dénoter qu*il ne connaissait pas très bien 
les vrais caractères spécifiques du R. tomentosaf ou bien 
que les spécimens du R. tristis n^élaient pas suflSsamment 
complets pour les bien apprécier. Quant à Topinion de 
M. Gremli sur le A. tristis^ elle s*explique plus facilement 
par ce fait que cette forme simule assez bien, par son 
aspect général» certaines formes du R. graveolem, ainsi 
qu'on peut le voir par le n® 537 de VHerbier de Roses. 

Le R. tristis nous amène à reparler brièvement du 
jR. earyophyllacea Gbrist de la Basse Engadine. Au mois 
de juillet dernier, mon ami M. R. Keller, de Winter- 
thur, a fait une excursion rhodologique dans la Basse 
Engadine, où il a recueilli un grand nombre de variations 
du R. caryophyllacea qu'il avait soumises à notre examen. 
Je ne dirai rien de ces variations qui seront traitées pro-* 
chainement par leur collecteur, mais je crois devoir faire 
remarquer que le plus grand nombre d'entre elles ne 
représentent pas le type du R. caryophyllacea que j'ai pu 
étudier sur de nombreux spécimens de Therbier même de 
Besser. Le plus grand nombre de ces spécimens représen- 
tent des variations du R. glauca à feuilles parfaitement 
glabres, à folioles glanduleuses sur les deux faces, à sépales 
glanduleux sur le dos, à pédicelles hispides-glanduleux ou 
lisses, et enfin à axes dépourvus de glandes ou d'acicules. 
Sous le nom de R. caryophyllacea^ se trouvaient, dans le 
même herbier, d'autres spécimens qui ne différaieDf des 
premiers que par leur pubeseence foliaire tantôt bornée 
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afli'péUoIe ôU au pétidié et à la nervure médiane, tantôt 
gagnant les nervures ssecondaires. Depuis que j*ai traité 
le R. caryophyllaeea Christ dé la Basse Engadinê (p6n(% 
Excurs. rhodol.^ 1889), j'ai pu, en outre, étudier Te 
S. càryophyllùcedBesÈet sur une belle sérié de spééitnens 
des environs de Kiew que je dois à la générosité de 
M. le professeur Sehmalhausen(^). 

HùBB tirolleii»ili Kern. 

M. Kerner a longuement décrit le jR. tiroliensisl^ï danâ 
le n* de novembre 1869 de VOesterreichtiche botanischè 
ZeiUchrift. Dans l'observation qui suit la descriptiônj 
Fauteur fait ressortir les différences qui distinguent son 
espèce des R. collina Jacq., R. corymbifera Borkh., R. 
Deseglisei Bor. et R, Friedlaenderiana Besser. La même 
année, avant la publication de la description de M. Ker- 
ner, j'avaisy d'après des échantillons provenant de Navis- 
thal, classé le R. tiroliensis parmi les variétés du R. 
tomentosa. La forme des aiguillons de ces spécimens 
m'avait semblé se rapprocher beaucoup de celle des 
aiguillons de cette espèce. En 1873, M. Christ, dans sa 
monographie, décrit le R. tiroliensis comme une variété 
du R. tomentella Lera. Déséglise,en 1877 (Ca^ rais.) ^ se 
borne à classer la forme tirolienne dans le voisinage du 
R. tomentella. En 1888, ayant eu Toccasion de reparler 



(1) M. Schmalhausen a publié en 1891 une savante monographie des 
Roses des environs de Kiew accompagnée de 3 planches. Cette monogra- 
phie, extrêmement intéressante, est malheureusement écrite en russe. 
Dans l'appréciation qu*il fait des nombreuses formes de sa région, 
M. Schmalhausen parait suivre les mêmes principes que les miens. 

(2) Ce nom a été primitivement R, Urolemi». 
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dé cette Rose, je dis de celle-ci : c Quoique le R. tiro* 
Umis Kern, soit à styles glabres et à réceptacles seulement 
hispides à la base, il pourrait bien être une variation du 
JB. Dematranea. » 

Tout bien considéré, je suis porté à admettre Topinion 
de M. Christ sur le R.tirolienris et à y voir une variété 
du RI tomentella à folioles beaucoup plus grandes que 
dans les variations ordinaires de cette espèce, ainsi qu'on 
peut le voir par les spécimens du n® 549 de VHerbier de 
Roses. Ces spécimens sont identiques à ceux des envi- 
rons de Trins, de Steinach et de Mieders recueillis par 
M. Kerner que je possède en herbier. M. Kerner attribue 
à son espèce des fleurs d*un rose-pàle. Dans le n^ S49, 
elles sont blanches, de même que dans le n® 550. Ce 
dernier, comme aspect général est bien différent du 
n<> 549; si c*est bien, comme j*ai lieu de le penser, 
un R. tiroliensis^ celui-ci, en devenant microphylle, tend 
singulièrement à se rapprocher des variations connues du 
R. tomentella à pédicelles hispides-glanduleux. La micro- 
phyllie de ce n^ 550 doit vraisemblablement être attribuée 
au nanisme des buissons qui ont fourni les spécimens. Les 
échantillons du R. tiroliensis provenant du Navisthal que 
M. Kerner m*a autrefois envoyés ont de grandes folioles, 
mais ces folioles sont à glandes très rares et presque 
nulles à la face inférieure. Je possède en herbier des 
échantillons recueillis par M. Gremblich près de Hall qui 
me paraissent bien appartenir au R. tiroliensis^ mais 
dont les pédicelles sont lisses et les sépales non glandu- 
leux sur le dos. Si l'assimilation que je fais ici est bien 
fondée, comme je le pense, le R. tiroliensis se présente- 
rait donc, comme le R. tomentella classique, tantôt à pédi- 
celles lisses, tantôt à pédicelles hispides-glanduleux. 
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Je crois devoir parler ici d'une forme intéressante du 
Tirol méridional (val di Ledro) distribuée par Porta sous 
le nom de R. montana X dumetorum Porta. Cette Rose 
qui, à mon avis, n*est point un hybride, a les styles glabres 
comme le R. tiroliensis, les folioles petites sans glandes sur 
les nervures secondaires, les pédicelles et les réceptacles 
densément hispides-glanduleux et les sépales glanduleux 
sur le dos. Serait-elle une variété microphylle du R, tirO' 
liensis ou bien une variation du R. Dematranea Lag. et 
Pug. (A. abietina Gren.)? Jlnclinerai assez à y voir une 
forme du groupe du R. tiroliensis. 

Le A. tomentella Lem. est une espèce subordonnée qu*il 
est bien difficile de circonscrire. Sous ce qu'on pourrait 
appeler ses formes typiques, il est toujours facile de le 
reconnaitre et de le caractériser, mais à ces formes typi« 
ques viennent se joindre une foule de variations qui 
souvent embarrassent robscrvateur et de là les divergences 
des phytographes sur leur compte. Ce qui vient augmen* 
ter rembarras, c'est l'existence du R. abietina, Gren. 
(R. Dematranea Lag. et Pug.) qui parait être une sorte de 
race montagnarde du R. tomentella à caractères peu 
accentués et assez vacillants. 

Rosa Vranzonll Christ. 

Le R. Franzonii Christ., je Tai déjà dit, est une Rose 
qui m'a longtemps causé des incertitudes sur son identité 
spécifique. Je devais la voir dans sa patrie avant d'expri- 
mer mon opinion à son égard. C'est pourquoi j'avais 
compris le val Maggia de mon itinéraire de voyage. 
D'après ce qu'on avait écrit sur celle Rose, je m'attendais 
à être immédiatement frappé par son faciès et de ses carac- 
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tètes. Il nVn a rien été, et je suis rentré de mon voyage 
bien incertain de sa découverte. C^est seulement après 
avoir comparé attentivement mes récoltes avec les échan- 
tillons authentiques de mon herbier que j*ai adquis la 
conviction que les Rosiers, qui m'avaient paru être une 
simple variété du R. pomifera, représentaient bien le 
R. Franzonii. 

' Celui-ci a été décrit par M. Christ en 1873 [Ro$. d. 
Schw.9 p. 174) sur des échantillons recueillis par Fran- 
zoni en i872(^) et classé entre le jR. rubrifolia et le jR. 
salaevensis. En 1874 (Flora), M. Christ voit dans sa 
création spécifique une forme du R. pomifera qu'il soup- 
çonne être un hybride de cette espèce et du R. rubrifolia; 
enfin, en ^SS^{Allgemeine Ergebnisse ^eic,)^ il admet défi- 
nitivement le JR. Fransonn comme un R. pomifera X /fer- 
ruginea. 

Le R. Franzonii présente-t-il réellement quelques 
caractères dénotant une origine hybride? Je ne le pense 
pas. M. Christ me parait avoir été trompé par de simples 
apparences. Tout d'abord, la glabriété des folioles a influé 
sur son jugement, de même que le grand nombre de 
fleurs constaté dans certaines inflorescences, et la forme 
des sépales extérieurs qui sont assez souvent entiers ou très 
peu appendiculés.La petitesse de la corolle et l'écartement 
des folioles n'ont pas été sans influence sur son opinion. 
Toutes ces différences, qui peuvent être observées dans 
certaines variations dii pur R. pomifera^ ne sont point, 
selon mon sentiment, des indices de l'action du JR. rubri" 
folia dans la productit)n du R. Franzonii. Celui-ci n'a 

(1) Ces. échantillons sont actuellement dans ma collection. 
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pas, comme r«vait tout d'abord pensé M. Christy des 
folioles à nervures secondaires dépourvues de glandes* 
Si certaines feuilles présentent des nervures secondaires 
très peu ou pas glanduleuses, leur grande majorité e3t à 
nervures secondaires plus ou moins abondamment glan- 
duleuses. 

Un fait qui semble prouver que M. Christ a été trompé 
par de simples apparences, ce sont de beaux échantillons 
conservés dans son herbier, recueillis par lui en 1873 
à Fusio, étiquetés R, friburgemis Lag. et Pug. .Ces 
échantillons ne diffèrent de mon n^ 562 que par la 
présence de glandes à la face supérieure des folioles, or 
ce np 562 est un vrai R. Franzoniù A ce premier fait, je 
puis en ajouter un second, celui d'un bel échantillon 
récolté également par M. Christ à Fusio en 1873, et 
déterminé par lui comme R. Grenieri Déségl. Cet échan- 
tillon ne diffère des spécimens du R. Franzonii à inflo- 
rescences uniflores que par la pubescence de ses feuilles. 
Remarquons ici que les ramuscules à inflorescence 
multiflore qui avait si vivement impressionné fauteur du 
R. Franzonii sont bien loin d'être la règle dans cette 
Rose : j*estime même que ces inflorescences sont excepr 
tionnelles. 

Dans le R. Franzonii^ les réceptacles sont assez sou- 
vent lisses, mais cela arrive également chez des variations 
pures du R. pomifera] les réceptacles sont aussi assez 
souvent plus petits que dans les formes ordinaires du type 
de Herrmann. Mais ce qui semble assez remarquable dans 
le R. Franzonii récolté par moi en 1893, c'est le moindre 
grossissement de ses réceptacles comparés à ceux d*échan- 
tillons du R. pomifera pubescent (n«» 556 et 557) recueil- 
lis dans la même vallée et à la même date. Ce moindre 
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grouissement pourrait bien être du & une floraison un peu 
plus tardive dans des endroits assez ombragés. 

J*en suis, en somme, arrivé, après une étude attentive 
tant sur le vif que sur matériaux d'herbier, à ne vorr 
dans le R. Franzonii qu'une simple variété du R. pomi'^ 
fera, à ranger, au point de vue de la glabréité des 
feuilles, à côté de cette autre variété qu'on a désignée sous 
le nom de R. Murithii Pug. et dans laquelle M. Christ 
avait cru voir un R. pomiferaXglauca. Jusqu'à présent, 
je ne connais que deux croisements hybrides du R. pomi^ 
fera, c'est celui avec le R. alpina qui produit le R. gom- 
bensiê Lag. et Pug. et le R. longicruris Christ, et celui 
avec le R. pimpinellifolia. Quant aux R. pomifera X ctn- 
namomea^ R. pomifera X graveolens, R. pomifera X cor- 
tY/b/f'a admis par M. Christ, ce sont, à mon avis, de simples 
variétés du R. pomiferai^). 

J'ai vu dans l'herbier de M. Wolf, de Sion, des échan- 
tillons du R. Franzonii recueillis par M. Schneider à 
Ëistendans le Lôtschenthal en 1876. 

Plusieurs botanistes avaient cru avoir retrouvé le 
jR. Franzonii dans certaines formes du R. pomifera X 
alpina de la haute vallée du Rhône. Ces formes ressem- 
blent un peu, en effet, au JR. Franzonii du val Maggia, 
mais c'est autre chose. Leur plus ou moins complète 



(1) M. R. Relier (Die wilden Roêen der LevêtiUna) a décrit un R» pomù- 
feraXs^'**^ ^^^ ^^^^ spécimens recueillis par lui à Prato (Tessin). Il n^y 
a rien d*iinpo8sible à ce que cette forme soit bien cet hybride, mais avant 
d'accepter cette ideatifîcation, il serait sage de réexaminer avec le plus 
grand soin le buisson qui a fourni les échantillons. En ce qui concerne les 
hybrides, on doit être d*une prudence extrême et se méfier beaucoup 
quand il nes'agitque d'un seul et unique buisson. 
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inermité qui est due à raotion du A. alpina et la forme de 
leurs stipules permettent de les distinguer du R. Frat^ 
zanii. Dans le R. alpinaf les oreillettes sont plus profondé- 
ment fendues que dans le R. pomifera et sont assez 
divergentes, tandis que dans le R. pomifera elles sont 
falciformes à pointes dirigées vers le pétiole* Chez l'by« 
bride, les oreillettes affectent une direction intermédiaire» 
Je pourrais^ à Poccasion du R. Franzonii^ reparler des 
variations que présente le R. pomifera en examinant une 
à une celles que j*ai données depuis deux ou trois ans dans 
Y Herbier de Roses, mais je me réserve de reprendre Tétude 
de cette espèce dans un travail ultérieur* 

Hosa aa»tralls Rerner. 

Dans mes PrimUiae, pages 770 et 771 (1883), j*ai 
donné quelques détails sur le R. amtralis auxquels le 
lecteur devra recourir ; dans ma récente notice sur les 
Roses du Tirol(Dte/{osent7on Tirol, etc., 1893), je reparle 
de cette Rose en disant qu'elle restait pour moi une forme 
litigieuse au point de vue de son identité spécifique. 
Aujourd'hui que j'ai examiné, dans divers herbiers, les 
matériaux recueillis par Hausmann et que, de plus, j'ai eu 
l'occasion de voir la plante vivante dans sa patrie, je puis 
peut-être faire quelques observations utiles à son inter-» 
prétation. 

Tous les spécimens que j*ai vus me montrent une 
forme sans variations appréciables en tant que plante à 
Tétat sauvage. Celle-ci se présente sous une taille naine ne 
paraissant pas dépasser 50 centimètres de hauteur, à tiges^ 
branches et rammcules presque toujours inermes^k feuilles 
rappelant extrêmement Taspect de celles des R. pomifera 
et jR. mollis^ les ramusculaires très souvent 5-foIiolées, 
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rarement T-foliolées, jamais 9-foliotées, à 9tipulé$ Bupé- 
rieuréi aiSiz dilatéêi^ à oreillette un peu falcifarmesy 
à pédicelles assez allongés, finement glanduleux, à récep^. 
tacles lisses, à sépales entiers^ relevés^étalés pendant la 
maturation et à la fin caducs^ à corolle assez. grande, d'un 
beau rose, sans être vif, à souche produisant des rejets 
plus ou moins longs et rampants. 

Dansles prairies-deKematen, cette Rose présente un faeies 
extrêmement remarquable et qui donne Timpression d'une 
espèce très distincte. En culture, elle perd un peu de son 
cachet. La petite colonie qui s'est produite au Jardin 
botanique de Bruxelles par la multiplication des rhizomes 
provenant de deux ou trois pieds venus de graines, fait 
penser à une variété naine du R. totnentosa à axes délicats 
à peu près inermes. Les caractères principaux ont bien per- 
sisté par la culture, mais ils se sont un peu atténués. C'est 
ainsi que les stipules supérieures sont moins dilatées, que 
les corolles sont devenues moins grandes. Dans la plante 
cultivée, comme dans la plante sauvage, les sépales ne se 
redressent pas pour devenir plus ou moins convergents 
eomme dans le /I. villosa L. (JR. pomifera et R. mollis) ; 
ils se redressent après Tanthèse, après avoir été com- 
plètement réfléchis, pour rester étalés ou un peu rele- 
vés. Leur désarticulation bien nette et leur chute doivent 
faire complètement rejeter Tassimilation de cette forme à 
Tune ou l'autre variété du R* villosa L. Est«ce vers le 
R. iomentosa qu'il faut lui chercher des affinités? En 
sornm^, rapprocher le jR. australis de ce dernier ne 
semble pas chose trop étrange à première vue, malgré 
que ses sépales soient tous entiers : certaines formes du 
Jl. tomentosa ont les sépales tous parfaiten^ent entiers et 
Ton peut ajouter que ce cas n'est pas très rare che^ le. 
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s. villosa L. J'ai toutefois bien de la peine à admettre le 
rapprochement de ces deux Roses. Ce qui plaide contre 
ee rapprochement, c'est Tensenible des caractères du 
JR. australis, son nanisme^ son inermité presque complète, 
la forme de ses stipules et jusqu'à ses rhizomes traçants. 
On pourra encore ajouter Tabsence du R. tomentosq dans 
toute la région ou du moins son extrême rareté. Mais alors 
que peut-on faire de cette Rose qui ne serai^ ni uneTomen- 
teuse ni une Villeuse? J'avoue humblement mon extrême 
embarras pour Ifi juger et la classer. Quant à y voir un type 
spécifique autonome, je ne puis guères l'admettre avec 
l'expérience que j'ai des caractères des espèces du genre 
et de leur distribution géographique. Depuis longtemps, 
l'idée m'était venue qu'on pourrait peut-être y voir un 
produit hybride. Ce soupçon d'hybridité était déjà venu 
à l'esprit de von Uechtritz qui, dans une observation de 
son herbier, conclut à voir, dans le R. australis un 
jR. gallica X dumetorum. L'absence du R. gallica dans 
toute l'étendue du Ritten et du reste les caractères 
mêmes du R. australis ne permettent pas de s'arrêter un 
seul instant à ce croisement hybride. On pourrait peut-être 
penser à un croisement des R. alpina et R. dumetorvm^ 
Le très petit buisson du R. australis que j'ai vu est 
complètement isolé de tout autre Rosier au milieu d'une 
prairie très fraîche et plus ou moins tourbeuse; le R. alpina 
ne se retrouve par là qu'à une distance de bien des 
centaines de mètres; mais comme le R. australis se 
reproduit de graines, ce buisson a pu provenir d'un fruit 
ou d'un akène transporté d'une des habitations indiquées 
parHausmann,où cette Rose se trouve dans des conditions 
de voisinage qui donneraient peut-être quelque fondement 
à l'idée d'hybridité. Tout en admettant l'existence de 
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nombreux buissons de A. alpina et R. dumetorum au 
voisinage de colonies de R. auêtralis, il faudrait néanmoins 
y regarder à deux fois avant de conclure à la possibilité 
d*un croisement qui aurait donné naissance à ce dernier. 
Nous connaissons les produits hybrides du croisement 
du R. alpina avec le R, cariifolia qui sont bien différents 
du /t. australiê, or les produits du croisement du 
R. alpina avec le R. dumetorum devraient ressembler 
à peu de choses près à ces hybrides. Dans Tétat actuel 
de nos connaissances sur le R. australis, je me vois 
dans rimpuissance de me prononcer sur celui-ci. De 
nouvelles recherches et observations sur les lieux mêmes 
devront être faites avec le plus grand soin, afin d*obtenir 
plus des éléments d*appréciation sur cette forme, qui 
pourrait bien être exclusive au Ritten. Hausmann indique 
bien encore son R. resinosaW^ qui est le R. australis, 
à Lofer d*après Spitzel. Cette localité, située dans le 
Tirol du nord, et très éloignée du Bitten. Je n*ai riea 
vu de Lofer dans rherbier de Hausmann, mais il pour- 
rait bien se faire que ce R. resinosa trouvé par Spitzel 
fût une variété du R. pomifera. Remarquons que 
celui-ci nVst pas cité par Hausmann. La même chose 
peut être dite à propos du Judiearien cité par cet auteur 
d'après Boni, région du Tirol méridional fort éloignée du 
Ritten. Une quatrième habitation est attribuée par Haus- 
mann, d'après Heufler, à soil R. resinosa^ c*est le Mendel, 
à quelques lieues au sud-ouest de Bozen. Dans Therbier 
de Hausmann, j'ai vu un très petit échantillon fructifère 
recueilli au Mendel en 1837 par Heufler. C'est probable- 

(1) La description de Hausmann s^applique exclusivement à la plante 
du Ritten. 
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ment ce spécimen qui a servi de base à Tindication de 
Hausmann. En faisant la révision de Fherbier du Ferdi- 
nandeum Muséum dlnnsbruck, j'avais cru voir, dans ce 
fragment, une forme identique à celle du Ritten, mais en 
revoyant mes notes et le croquis que j*ai conservés, je ne 
serais pas éloigné de croire que la plante duMendel ne fût' 
qu'une variation du R. pomifera. Le bout d'échantillon 
que j*en ai examiné est inerme; le réceptacle est complète- 
ment hispide-glanduleux et non lisse comme dans le 
R. australiSf et les sépales sont entiers. 

MM. G. Bonnier et H. Pellat ont trouvé, en juillet 1871, 
aux environs d'Huez (département de l'Isère) une Rose 
qui simule assez bien le R. australis. D'une souche lon- 
guement rampante, elle donne naissance à des tiges de 3 
à 6 décimètres complètement inermes. Ses feuilles et ses 
stipules ressemblent à celles de la plante du Ritten ; ses 
pédicelles sont courts et hispides-glanduleux; ses récep- 
tacles sont un peu hispides-glanduleux ou lisses; enfin 
ses sépales sont entiers. 

J'ai pu étudier cette Rose dans l'herbier de M. Rouy et 
dans celui de M. Ad. Pellat, de Grenoble. Ce dernier bota- 
niste avait reçu les spécimens de son neveu M. H. Pellat. 

M. Rouy a décrit cette Rose en 1875 (Rulletin de la 
Société botanique de France, t. XXII, p. 295) sous le nom 
de R. alpicola. En 1877, dans ses Suites à la Flore de 
France, il Ta décrite à nouveau, en faisant suivre la 
description de considérations sur la nature de cette espèce. 
Je me borne, en ce moment^ à ce que je viens d'en dire. 
J'attendrai, pour me prononcer sur elle^ que M. Bernard, 
de Prunières, Pait été récolter en nombreux spécimens, et 
que, de plus, il ait bien reconnu dans quelles conditions 
elle croit et quelles sont les autres espèces de Rosa existant 
dans son voisinage. 
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OfiSERVATIONS SUR DES ROSES EBCUEILLIfiS DANS LE DÉPAR- 
TEMENT DE L'ISàRE PAR M. F.-J. RERNARD. 

Les riches récoltes de Roses que M. Bernard a faites 
à mon intention dans le département de liséré, m'ont 
permis, depuis 1891; de donner 160 n*"" dans mon 
Herbier de Roses. Ce nombre important de n^ dénote 
clairement que les recherches de mon zélé correspondant 
ont été très heureuses. 

WLomm alpiaa X pamlfcra. 

Le n* 567 n^e fut tout d*abord envoyé en spécimens 
florifères. A première vue» cette forme, qui parait con- 
stituer des arbrisseaux nains, me causa quelque perplexité 
touchant son identité spécifique. Son aspect général me 
semblait rappeler un peu certaines formes du R. pimpi- 
nellifoliaXalpina. L*idée d'y voir un R, alpinaXpomi" 
fera eut quelque peine à venir. C'est que presque tous les 
-R. alpinaXpomifera que j'avais vus jusqu'ici, représen- 
taient des formes plus ou moins vigoureuses, à folioles 
plus on moins grandes, dont le faciès était bien différent 
de celui de sa plante de Villard-St-Christophe. Celle-ci 
a été découverte par M. Bernard dans des pâturages au- 
dessus et au nord d'une forêt de sapins, où elle constitué 
deux colonies formées chacune d'un nombre assez considé- 
rable de petits arbrisseaux de 3 à9 décimètres de hauteur. 
Dans le voisinage de ces colonies, se trouvent quelques 
rares pieds du R. alpina, quelques pieds rabougris d'un^ 
variation microphylle du A. pomifera; leR.pimpinellifolia 
y est, au contraire, abondant. 
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L'abondance du R. pimpinellifolia pourrait faire suppo- 
ser que celui-ci est l'un des ascendants de Phybride, mais 
la chose ne me parait guères admissible en présence de 
Tinermité souvent complète des axes, de la forme de ses 
stipules et de la forme des dents foliaires. 

Les très nombreux spécimens que j*ai distribués du 
n* 567 proviennent de plusieurs arbrisseaux; ils présentent 
entre eux quelques légères différences surtout au point 
de vue des aiguillons, mais les caractères principaux sont 
chez tous les mêmes. Un certain nombre de feuilles sont 
9-foliolées; les pétioles et la nervure médiane sont un peu 
pubescents; les nervures secondaires sont glanduleuses; 
la longueur des pédicelles est assez variable; les sépales 
extérieurs sont pou i vus de 1 ou 2 appendices latéraux; la 
corolle est d*un rose assez vif; enfin les réceptacles fructi- 
fères sont couronnés par les sépales persistants. 

Rosa alplna X ? 

Les n®" 443 et S68 proviennent d*un même buisson, 
dont la taille mesurait environ un mètre et demi.M.Ber- 
nard n^a trouvé de cette forme que cet unique pied, qui 
est dans le voisinage des R. alpina et R. pomifera. <)n 
trouve le R. rubiginosa à environ un kilomètre de là. 

En 1892, j'avais eu Fidée que le n"" 443 pourrait bien 
représenter une forme inerme et à folioles glanduleuses 
du jR. montana, mais cette idée a été abandonnée. 
Aujourd'hui, je suis à peu près convaincu que le JR. alpinu 
est l'un des ascendants de cette Rose qu*on a lieu de 
considérer comme un hybride. Habituellement, les folioles 
sont ovales-arrondies, mais parfois elles s'allongent et 
alors elles rappellent beaucoup celles du JR. alpina» Sur 
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les ramuscules florifères, il est très rare d'observer des 
feuilles avec le commencement d'une 4^ paire de folio les, 
tandis que sur les pousses foliifères les feuilles 9-foliolées 
ne sont pas rares. 

A ne consrdérer que superficiellement cette singulière 
forme, on pourrait peut-être la prendre pour une variété 
inerme ou subinerme du R. rubiginosa, mais quand on 
Texamineattentivementsur des spécimens assez nombreux, 
on est forcé d'y voir autre chose. 

Le sommet des branches et les ramuscules sont com- 
plètement inermeS; ou du moins il est extrêmement rare 
d'y observer un petit aiguillon : ce n'est que vers la 
partie inférieure des tiges, des branches ou des pousses 
foliifères que Ton trouve des aiguillons assez grêles droits 
ou un peu arqués et parfois mélangés d'acicules. 

Avant de se prononcer sur cette étrange forme, il 
faudra que de nouvelles observations soient faites par 
M. Bernard sur le buisson qui lui a fourni le n»» 443 et 
568. En attendant, je laisse provisoirement ceux-ci sous 
le nom de 1R. alpina X rubiginosa. 

WLomtk alpina X corllfolia. 

Je considère les p"" 604 et 605 comme étant des hybri- 
des de JR. alpina et R. coriifolia. Les aiguillons sont grêles, 
droits ou presque droits; les feuilles sont à dents compo- 
sées, à nervure médiane et à pétioles pubescents; les 
pédicelles sont souvent assez longs avec une tendance à 
s'incurver; un certain nombre de réceptacles fructifères 
paraissent ayoir une partie de leurs akènes avortés ou 
atrophiés. Je n'ai vu aucune feuille 9-foliolées. 

C'est la première fois que le R. alpina X coriifolia est 
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observé dans le département de Tlsére. Il en est de 
même du R. alpina X glauca, dont M. Bernard a trouvé 
un buisson, en 1892, à Comboursière (commune de 
St-Honoré). 

Rosa plmpinelUfolia X alpina. 

Le n« 474 est un R. pimpinellifolia X alpina. Le 
n* 473 est une variété du R. pimpinellifolia L. à pédi- 
celles et réceptacles fortement bispides-glanduleux. 

Roaa monlana Ghaix. 

On pourra se rappeler qu'en 1891 (Excurs. rhod.y 
1891 y p. S3)y je ne signalais que trois localités dans 
risére pour le R. montana. Depuis lors, les localités sont 
devenues plus nombreuses, grâce aux actives recherches 
de M. Bernard vers les parties sudo-orientales du dépar- 
tement. C'est ainsi qu^il a observé cette espèce dans la 
vallée supérieure de la Bonne, au hameau du Désert et, 
plus bas, à La Chapelle, autre hameau de la commune 
de Valjouffrey (ou Valjoufray), puis à Valsenestre, dans 
la vallée du ruisseau de Béranger, affluent de la Bonne, 
et dans la haute vallée de la Mahanne qui remonte vers 
le col d*Ornon, où il en a constaté la présence dans plu- 
sieurs localités de la commune de Chantelouve; enfin, il 
Ta retrouvée à La Morte, au-dessus de St-Barthélemi, 
qui est dans la vallée de la Romanche. II est à peu près 
certain que cette espèce s*observera sur bien d^autres 
points vers la fontière du département des Hautes- 
Alpes. 

Les n~ 612 à 617 représentent une variation fort 
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curieuse par ses pëdicelles, réceptacles et sépales lisses. 
Les réceptacles fort avancés dans leur maturation avaient 
presque tous perdu leurs sépales; toutefois quelques-uns 
les avaient conservés parfaitement redressés comme danâ 
le type de Tespëce. 

Rosa ChaTlnl Rap. 

Dans Mes excurs. rhod. en 1891, je me suis très lon- 
guement étendu sur les caractères des R. Chavini et 
R. montana^ ainsi que sur ceux du R. glauca. J*ai fait 
remarquer que les caractères assignés à ces trois espèces 
ne permettaient pas toujours de déterminer avec certitude 
certaines variations de ces types, surtout sur échantillons 
d*herbier non suffisamment représentés en fleurs et en 
fruits. G*est en partie cette incertitude qui m'a engagé; 
lors de la distribution, de laisser en blanc le nom de cer- 
tains n^' de VHerbier de Roses, 

Le R. Chavini simule parfois tellement le R. montana 
qu'on est tenté de le prendre pour une simple variété de 
ce dernier. 

Je vais passer en revue les divers n°' de cette espèce qui 
Isont restés indéterminés. 

T 

Les n^' 617, 618 et 619, quoique ne laissant pas voir 
la direction des sépales qui sont tous tombés, me paraissent 
bien appartenir au R. Chavini. 

' Les no- US, 3S0, 362, 363, 364, 444, 448, 446, 448 
et 595 sont des R. Chavini. 

Les n*" 348 et 871 sont des variations du fi. Chavini 
assez remarquables par leurs aiguillons rares ou nuls 
sur les branches et leurs ramuscules. 

Dans le n® 347 et 481, qui proviennent du même 
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buisson, et dans le n^ 447, les sépales ont une tendance à 
se redresser : il en est même qui sont redressés; néan- 
moins j'estime que nous avons encore affaire ici au 
R. Chavini. 

Ne pouvant juger de Tallure des sépales pendant la 
maturation, les n*»' 349 et 482 ne permettent pas de se 
prononcer avec certitude sur leur identité ; malgré cela et 
malgré la forme de leurs aiguillons qui rappellent un peu 
ceux du R. montana, je pense qu'ils appartiennent encore 
au R. Chavini. 

RosA glanca Vill. 

Les no* 453, 48o, 583 cl 572 sont des variations du 
R, glmtca. Dans le n° 572, les feuilles, au moins les 
inférieures, sont à nervures secondaires glanduleuses. 
Les no* 485 et 583 ont été recueillis sur le même buisson. 
Sur l'étiquette du n° 683, j'ai indiqué par erreur le 
n« 488 au lieu de 485. 

Les quelques sépales restés sur les réceptacles du n° 455 
sont réfléchis ou étalés; malgré cela, je pense que ce n*' 
représente une variation du R, glauca chez laquelle les 
sépales n'ont pas pris leur allure habituelle par suite de 
certaines circonstances. On doit se défier de certains 
accidents dont les causes ne sont pas connues qui peuvent 
altérer les caractères d'une espèce. Le redressement des 
sépales, dans des types qui ont ces organes normalement 
réfléchis, est, par exemple, Pun de ces accidents contre 
lequel on doit se meilrc en garde. C'est ainsi que j'ai 
donné dans VUerbicr de Roscs^ sous les n"' 574, 575, 
376, 377 et 378, des variations du R. canina chez 
lesquelles les sépales sont accidcntellemont plus ou moins 
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redressés Je façon à faire penser au R,glauca.Les n^'' 574 
et 375 appartiennent au groupe R, damalis Beehst., les 
D"» 376 et 377, au groupe R, verlicillacanlha Mer. Le 
n"" 378 est une variation du groupe R. damalis à pétioles 
jeunes pubérulents tout autour. J'ai déjà eu roccasion 
d^observer le redressement accidentel des sépales chez 
d*autres variations du /}. canina. Chez le R, arvensis^ 
qui est bien à sépales réfléchis, comme dans toutes les 
Synslylées, il n'est pas très rare de trouver des récep- 
tacles couronnés par les sépales franchement redressés. 

Le n" 593 est une forme sur laquelle je réserve mon 
opinion jusqu'à l'arrivée des spécimens en fleurs. Dlle est 
fort singulière. Les feuilles inférieures des ramusculcs 
sont à dents plus ou moins composées, dents qui devien- 
nent simples dans les feuilles supérieures; les pédicelles 
sont tantôt courts, tantôt allongés; les sépales sont presque 
tous entiers, le plus extérieur parfois avec un ou deux 
petits appendices latéraux. La forn^e des sépales rappelle 
beaucoup celle du R. rubrifoiia. 

■ Rosn snbcnuliia (Christ). 

(R, Reuteri God. forma subcanina Christ.) 

Je considère les n«" 456, 457, 486 et 487 comme dos 
variations du jR. subcanina. 

Rosa coriifoliii Frics. 

Les nos 460 et 461 sont sans doute des R, coriifolia à 
sépales non redressés par suite d'une circonstance excep- 
tionnelle. 
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Rosa «nbcollioa (Christ). 

(fi» coriifolia Pries forma subcoUina Christ.) 

Les n°» 385, 336, 462, 489, 490 et 491 paraissent élre 
des variations appartenant au groupe du R. subcollina. 

Rosa eaniiia L. var du groupe R. Descgiisel Bor. 

Le n**o77 représente une variation remarquable parais- 
sant devoir être rapportée au groupe du R. Deseglisei. Ce 
qui dislingue celte forme, e'esi Tabondante glandulosilé 
des pédiccllcs, des réceptacles et des sépales. 

Rosa pomifera Herrm. 

Le n® 603 est une variation microphylle du R. pomi- 
fera curieuse par ses pédicelles et ses réceptacles presque 
toujours lisses. 



06s. L — Il rcsie encore, dans VHerbier de Roses, 
un certain nombre de n^» indéterminés; ces n^s feront 
ultérieurement Tobjet de remarques. 

Obs. H. — Les n*^' 379 et 880 recevront leur dénomi- 
nation plus tard, quand RI. Dufforl aura achevé ses obser- 
vations sur ces formes intéressantes. Ce botaniste a fait, 
au cours de ces deux dernières années, des éludes extrê- 
mement iniéressanlcs sur les Synstylces du département 
ilu Gers, qui présentent des variations fort nombreuses. 

Obs, IH. ~.M. le D"* Tappeiner a bien voulu répondre 
à la demande que je lui avais posée concernant la localité 
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du Vintscligau où il avait iroiivé le 7t. uwnlana. Cammo 
la découverte de celle espèce rcmonie à plus de 50 ans, 
m'écrit-il, ses souvenirs ne sont plus précis, mais il est 
porlti à croire que celle espèce a été récoltée dans les 
montagnes entre Laas cl Nalunis. 



nSd ËMd N07I VEL MINOS GOGin. 



F. RENAULD et J. GARDOT descripti, 

adjecta Enumeratione Hepaticarum intularum auj/ro-a/rtcarum, 

quam dispomit F. Stéphanie 



V. 



MUSCI. 

Dicranella Polii Ren. et Gard. — Dioica, laete vel 
pallide viridis. Gaulis erectus, simplex vel parce dichotomus, 
3-6 milL altus.Folia erecto-patula^flexucsa^apicem versus 
subhomomalla^ e basi oblongo-lanceolata sat subito angus- 
tata, apice plerumque piano oblusiuscula, long. 2,50-3 
mill., marginibus integris, e medio involuto-convolutaceis; 
Costa basi 0,047-0,06 mill. Iata,sat longe sub apice evanida 
vel subpercurrente, cellulis mediis longe rectangulo-sub- 
hexagonis, apicibns plerumque acutiSf rarius truncatis, 
circa 0,1-0,12 mill. longis, basilaribus et superioribus 
brevioribus. Capsula in pedicello pallido, flexuoso, 6-15 
mill.longo, erecta, subsymmetrica, cylindrica, l-t,25mill. 
longa, sub ore leniter constricta, sicca laevis, brunnea. 
Operculum longe rostratum. Annulus triplex. Dentés 
peristomii 0,3 mill. longi, basi aurantiaco-purpurei et lon- 
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gitudinaliter dense striati, 4-6 Irabeeulati^ e medio fissi, 
cruribus paulo inaequalibiis, hyalinis, papillosis. Sporae 
granulosae 0,018-0,0:21 milL 

Hab. Nossi Comba : Anketsabé» in terra argilloso-vulea- 
niea,soeiis Microdus limostis Beseh. et Garckea Bescherellei 
G. Mûll. ; leg. beat. Domina Caillé. (Hb. de Poli). 

Celte espèce, voisine du D. flavipet Beseh. de Bourbon, s'en dislingue 
à première vue par une taille moindre et le pédicelle plus court. Elle en 
diffère en outre par la nervure beaucoup plus étroite (celle-ci est large 
de 0,076-0^08 mill. dans le D. fluvipei), non excurrente et souvent 
s*arrètant assez loin du sommet, enfin par ses cellules moyennes plus 
longues, atténuées ou aiguës aux extrémités, rarement quelques-unes 
rectangulaires. 

Oampylopus Cailleae Ren. et Gard. ^ Humilis, sor- 
dide viridis, caespitosus. Gaulis crassus, 5-10 mill. altiis, 
irregulariter et breviter dichotome ramosus. Folia conferta 
erecta vel erecto-patentia^rigida, e basi angustiore lanceo- 
lata, apieem versus sat abrupte eonstricta et denticulis 
nonnullis praedita, marginibus basi planis deinde valde 
involuto-convolutaccis, long 1,75-2 mill.; costa angusta^ 
diametro basali 0,08*0,1 mill., vix i/s folii basis occupante 
superne attenuata et in euspidem integram vel subinte- 
gram, viridem, brevem, apice hyalinam excurrente, dorso 
laevi, cellulis parvis subaequalibus 3-stratosis composita; 
cellulis alaribus laxioribus fuscidulis usque ad costam 
progredientibus, auriculas maie limitatas efformantibus, 
suprabasalibus subquadratis vel breviter rectangulis, recte 
seriatis, caeteris chlorophyllosis, elongato-oblongis subli- 
nearibus, vix oblique seriatis subsinuosis. Folia perichae- 
tialia multo majora (long. 3,7-4 mill.) e basi ovata brevi 
pallide et laxe reticulala subito eonstricta, longe lineari 
lanceolata, marginibus involutis superne denticulatis; 
Costa angusta in pilum hyalinum dentatum longum 
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excurrenCe. Ârcbegonia 6-8 majora, 1 mill. longa. Caetera 
desunt. 

Hab. Nossi Comba : Anketsabé; leg. beat. Domina Caillé 
in terra argillosa. (Hb. de Poli.) 

Celte espèce qui est voisine du C. ehrysoleuê G. Mûll. des ComoreS| s*en 
distÏDgae nettement par les feuilles plus petites, plus brièvement acumi- 
nées*pilifèrcs, contractées sous Tacumen et surtout par la nervure deux 
fois plus étroite. £Ile diffère du C. brevipiluë d*Europe par les feuilles 
contractées et dentées sous le sommet et par les eellules moyennes plus 
longues. Enfin on ne peut la confondre avec le C. dicraneihidet Ren. et 
Gard, de Madagascar, à cause de sa taille plus robuste, de ses feuilles plus 
grandes et plus larges, dentées sous le sommet, de sa nervure relative- 
ment plus étroite et de ses cellules moyennes plus longues, subsinueuses. 

Leptodontium epunctatam C. Mûll. var. paludo- 
saiu Ren. et Card. — A forma lypiea borbonica differt 
foliis longioribus, siceitate flexuoso-patulis née crispatis, 
capsula crassiore, sicca brunnea. 

Uab. Madagascar : Ambohimatsara circa Ambosilra, 
Betsileo, in sphagnetis; leg. Rev. Berthieu. 

Cette forme se rapproche plutôt par le port du Z^. stellatum Brid. de 
Bourbon, mais par ses caractères intimes elle concorde avec le L, epuncta" 
tum dont nous ne pouvons la séparer. L'allongement et la direction des 
feuilles sont probablement dus à la station plus humide que celles où 
croit habituellement le type. 

Schlotheimia conica Ren. et Card. — Habitu, 
foliorum forma et rete 5. phaeochlorae Besch. similiima 
sed calyptra longiore et latiore sensim angustata exacte 
conica apice obtusa, haud apiculata, obtuse ruguiosa haud 
scabra. 

Hab. Madagascar : circa Ambatovory, Imerina, ad saxa 
granitica umbrosa, ah. 1400""; leg. Rev. Camboué. 

Les touffes sont plus denses que celles du S. phaeoêhlora Besch., jau- 
nâtres à la surface, rousses à Tintérieur, les rameaux épais, fastigiés ; \e$ 
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tiges sont très radiculensesi les radicules insérées aussi sur le dos de la 
nervure. La coiffe, comme grandeur, tient le milieu entre celles du 
S, Boivini Besch. des Gomores et du S, phaeoehlora Besch. Dans ce 
dernier, elle est plus petite^ plus finement acumioée, presque toujours 
apiculée et scabre & la partie supérieure. 

Webera axmotina Schw. var. decurrens Ren. et 
Card. — A planta typica europaea differt foliis latiorîbus 
longius decurrentibus minus vel obsolète dentieulatis, rete 
paulo laxiore. Costa ad 3/4 folii vel sub apice producta. 

Hab. Madagascar : Fianaranlsoa, Betsileo, in terra sili- 
ceo-argillosa humida; leg. D'Besson. — (Renauld, Musci 
masc. mad, exsicc. n® 30). 

Bryum {Eubryum) appressum Ren. et Gard. — 
Dioieum, laxe caespitosum. Gaulis lU-lS milK altuS; 
rigidus, foliosus vel basi subnudus, radiculosus. Folia dense 
conferta, stricta, superiora in rosulam congesta^ siceitate 
appressa^ haud vei vix flexuosa, oblonga, subligulata vel 
medio parum latiora brevissime acuminata, long. 3-3^50 
mill., coneava, toto fere ambitu revoluta, crasse rnarginata^ 
margine e cellulis 2-3-serialis composito^ apice serrata; 
Costa valida siceitate dorso valde prominula in cuspidem 
brevem dentatam excedente; cellulis basilaribus elongate 
subrectanguliSy caeteris brevioribus rhombeis, utriculo 
primordiali persistente lincam flexuosam efformante. Pedi- 
cellus 15 mill. longus, basi saepe geniculatus. Capsula 
rufa inclinata vel horizontalis, oblonga, collo nninore in- 
structa, long. 2 mill., lat. 1 mill. Caetera desunt. 

Hab. Madagascar: Ambositra.Betsileo; leg. Rev. Soula. 
(Renauldy Musci. masc. mad. exsiccati, n° 27). 

Celte espèce se distingue tout d^abord des B. nanorrhodon G. AlûlL 
de Maurice et B, homalobotax C. MûlI. de Madagascar par les feuilles 
apprimées (les comales non étalées) révolutées presque jusqu*au 
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sommet. Le margo est aussi plus ëtroit que celui ûa B, nanorrhodon 
qui est composé de 5-6 séries de cellules plus allongées. 

Le B. homalobolaa que C. Mûller classe dans les Rhodohryrum a un 
autre port, les feuilles plus longues, apathulées, plus longuement acu- 
minées, les comales peu denses, étalées-flexueuses et tordues à Pétatsee. 

Bryum (Eubryum) spinidens Ren. et Gard. — 
Dioicumj elatum^ laxissime caespilosum. Gaulis prosiratus 
tomento rufo obrutus, dein assurgens, interdum ramos 
simplices vel parce divisos, basi flexuosos, ereclos, S-8 cent, 
longos emittens. Folia remota, ereeto-patentia, patentia 
vel apice reflexo-flexuosa, elongate oblonga^ e basi valde et 
longe angustata^ sensim medio latiora, dein laneeolata sat 
longe acuminata, breviter cuspidata, long. 8-10 mill., 
latitud. medio 2 mill., angulis basilaribus et eosta longis- 
sime deeurrentibuSy unde caulis canaliculato-angulosus; 
marginibussiccitateundulatisy tantumbasirevolutis, ibique 
obscure limbatis, e medio spinoso-serratis (dentium 
long. 0,07-0,098 mill.); cosia basi lata, ascendendo 
attenuata, in cuspidembrevemexeunte; cellulis basilaribus 
longe rectangulis, mediis elongate-hexagonis, 0,10-0,12 
mill. longiSyparietibushaud incrassatis, utriculo primordial! 
parum eonspicuo. Flores masculi discoidei. Folia perichae- 
tiala pauca, externa minora, interna multo breviora, e basi 
ovata subito brevi acuminata, costata, interdum superne 
tenuius. Archegonia SO-60, paraphysibus aequilongis, 
api<;e haud clavatis. Capsula in pedicello 4-5 cent, longo, 
siccitate canaliculato, inclinata vel pendula, cylindrica, 
S mill. longa^collo breviore instructa. Operculum parvum, 
breviter convexo-eonicum. Peristomii immaturi dentés 
externi 0,6 mill. longi. Caetera desunt. 

Hab. Madagascar: Fianarantsoa ; Betsileo, leg. D' Besson. 
(Renauld, Musci masc. mad. exsiccati n"" 29). 

Cette plante, très-voisine du B, Auberti Schwaegr. des Mascareignes, 
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conna Mulement à l'ëtat stérile» f*co distingue pir ses feuilles plus 
longues, plus finement acuminces, un peu plus longuement cuspidées 
par Pezcurrenee de la nervure, munies de dents plus grandes et plus 
aiguës et surtout par son inflorescence dioique, tandis que le B, Auberii 
Sehwgr. est synoïque. 

D*autre part, le D' Besson a récolté entre Vinanintelo et Ikongo, 
localité asses distante de la même région, en beaux et nombreux 
échantillons» mais stériles, une forme également dioîque, que nous 
rattachons au B. ipinident Ren. et Gard.» et qui serait peut-être plutôt le 
type de Pespèce, tandis que la plante décrite plus haut n'en représenterait 
qu*une forme plus grdle, plus élancée. Elle est plus robuste et plus 
trapue que celle de Fianarantsoa, les feuilles sont plus serrées, étalées- 
dressées» un peu plus courtes» mais les cellules restent toujours plus 
longues que dans le B, Auberti Sehwgr. et à parois non épaissies. 

Fhilonotis stenodictyon Ren. et Gard. — Dioiea, 
laxe caespitosa, laete et nitide viridis, sericea; habitu 
P. submarchicae Besch. sat similis, sed magis plumosa. 
Caulis valde rufo-tomentosus procumbens, dein assurgens, 
4-6 cent. longus, flexuosus, subsimplex vel apicem versus 
ramosus, sub perichaelio ramulis 3-5 brevibus innovans. 
Folia erecto-patentia, strictiuscula vel apiee paulo eurvato- 
flexuosa, angustissime lanceolala vel lineari-lanceolata, e 
basi haud dilalata sensim angustata, longissime stibulata, 
setacea^ long. 3-4 mill., lat. 0,35-0,4S mill.; marginibus 
parurn inerassatis, plus minus revolutis, e basi minute, e 
medio ad apicem distinctius dentatis, costa angusta, basi 
0,036 mill. Jata, dorso minute papillosa, totam subulam 
e medio folii occupante; rele densissimo, cellulis viridibus 
jam e basi linearibuSj mediis longioribus (0,088-0,1 mill.) 
angustissimis, laxe papillosis, papillis dorso prominentibus. 
Perigonii folia erecta^ e basi oblonga brevi plus minus 
subito angustata, lanceolato-cuspidata, costa in subulam 
breviorem quam in caulinis exeunte. Caetera desunt. 

£a&. Insula Bourbon : Mafate; leg. Rev. Rodriguez. 
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Var. patentlssimaRen. etCard.— A forma borbonica 
differt habitu magis bartramioideo, colore pallidissime 
viridi, caule simplici graciliore, omnino flexuoso-decum- 
benle, tota fere longiiudine tomentoso, apice interdum 
radicante, foliis remoHsy patentissimis apice flexuosis vel 
recurvis, e basi paulo ampliata^ concava^ semivaginanie 
brevi, sat subito angustalis, marginibus passim laie invo- 
lutiSy Costa paululum angustiore, cellulis achlorophyllosis. 

Hab. Madagascar: inter Savondronina et Ranomafana, 
Belsileo; leg. D'^Besson. 

Espèce voisine du P. iubmarchica Besch. do Bourbon, mais qui en 
diffère par ses feuilles plus étroites à la base, plus longues, à subule 
sctacée beaucoup plus allongée occupant presque la moitié de la longueur 
de la feuille et par le ti^su plus serré, composé de cellules plus étroites et 
plus longues restant linéaires jusqu*à la base. 

La yar. patentUsima par son port spécial et la direction de ses feuilles 
un peu élargies à la base, plus flexueuses et à bords souvent lâchement 
involutés, serait prise facilement pour une espèce distincte. Son port, 
comme celui du Bartramia radicalis P. Beauv. de la Floride et des 
Antilles, est intermédiaire entre celui des ^ar^ramta et celui des PhUonotis, 

Philonotis submarchica Besch. var. plumosa 
Ren.etCard. — A forma typica differt habitu magisplumoso, 
foliis longius subulalis et rete basilari laxiore, spatium 
minorem occupante. 

Hab. Insula Bourbon: Mafate^ leg. Rev. Rodriguez. 

Cette variété se i approche par le port et la forme des feuilles du P. 
êtenodielyon Ren. et Gard., mais elle en reste bien distincte par la subule 
moins longue et le tissu basilaire plus lâche. Des affinités évidentes relient 
le P, êubmarchica Besch. de Bourbon aux P, mollit Doi. et M. de 
Java el P, subulosa Griff. de THimalaya. Une autre espèce de l'Hima- 
laya, le P. TVir/iert Sehwgr., s'en rapproche aussi par le port et la forme 
des feuilles, mais s'en distingue par un tissu basilaire très serré com- 
posé de cellules rectangulaires courtes. Ges mêmes relations d*affinités 
s'appliquent également au P, perigonialiê Besch. de Bourbon. 
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Aerobryiim capiUicanle Rcn. et Gard. — Pallide 
luteum, inferne rufum, pendulum, tenuissimum, 10-20 
cent, longum. (ilaulis laxe pinnatus, mox in flagellam 
capilliformem^ tenuissime ramosam attenuatus^ ramis 
inferioribus crassioribus, attenuatis. Folia ramorum 
inferiorum elongato-lanceolata, sensim et longiuseule 
acuminata, 2 mill. longa; co$la ad vel infra médium 
producta; illa ramorum stoloniformium minora (long. 
1,25 mill.) angustc lanceolata, longe angustata, flexuoso- 
et piliformi subulata, ecostata vel subecostatay omnia 
erecto-appressa, anguste decurrentia, toto fere ambitu 
remote serrata ; eellulis alaribus paueis 4-S-seriatiSy irre- 
gulariter reetangulis, haud dilatatis, eeteris flexuosis, 
anguste linearibus, papillosis, papillis acutis, dorso 
prominulis. Caetera ignota. 

Hab. Madagascar : inter Savondronina et Ranomafana, 
Betsileo; leg. D' Besson. 

Cette espèce n*a de rapports avec aucune de celles des îles austro- 
africaines ou indo-javanaises. On ne peut guère la comparer qu'au 
Meteorium ptndulum Sull. delà Louisiane, qui en diffère par ses rameaux 
non dimorphes, ses feuilles conformes, toutes nerviées, moins appliquées 
et son fecies plumeux. 

Papillaria appendiculata Ren. et Gard. — P. 
laetae Ren. et Gard, simillima. Gaespites deplanati, laete 
vel lutescente-virides, inferne rufescentes. Gaulis repens, 
haud pendulus, 4-6 cent. longus, inferne dense pinnato- 
ramosus, ramulis ascendendo decrescentibus, 5-3 mill. 
longisy superne subsimplex, interdum in flagellam 
flexuosam produclus. Folia madore patenlia, siccilale 
incurvato-erecta, e basi rotundato-oblonga sat subito longe 
et anguste lanceolata, acuminata vel subulata, intégra 
vel remote nodoso-dçnticulata, parce plicata; caulina 
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3 mill. longa, ad angulos basilares rotundatos margine 
undulato-denticulatos auriculis minutissimis sed distinc" 
tissime limitatisj abrupte prominulis, appendiculi ad 
instar, praedita; costa basi 0,04 mill. laia, ad médium 
vel ultra producta; folia ramea minora, haud auriculata; 
cellulis mediiset superioribus elongato-oblongis vel lineari- 
bus, obscuris, dense rotundate papillosis, inferioribus 
laevibus, pallidis, minus obseuris, costae utroque latere 
ascendentibus, parielibus incrassatis, interruptis, alaribus 
breviter subhexagonis. Caetera désuni. 

Hab. Madagascar: ad truneos in silvis primaevis inter 
Fianarantsoa et Mananjary, lat. austr. 21''; leg. D' Besson. 

Très voisin du P. laeta Ren. etCard. de Diego Suarez j en diffère par ses 
feuilles caulinaires an peu plus grandes, denticalées au-dessus des angles 
basilaircs, ceux-ci munis de deux petites oreillettes arrondies, ondulées, 
brusquement saillantes et formant comme un appendice. Les cellules 
lisses de la base remontent aussi plus haut de chaque côté de la 
nervure et leurs parois sont interrompues» plus épaisses. 

Thyidium aculeoserratum Ren. et Gard. — 
Dioicum, babitu T. tamariscino simile. Gaulis 6-10 cent, 
longus, flexuosus, repens, dein assurgens, basi saepe denu- 
datus, tripinnalus; ramiascendendodeerescentes, inferiores 
12-15 mill. longi. Folia eaulina late ovato-deltoidea, sat 
subito laneeolata, breviter cuspidata, plieata, dorso valde 
papillosa, argute serrata, superne irregulariter et grosse 
aculeo^serrala^ marginibus in medio inferiore revolutis; 
long 1-1,25, lat. 0^25 mill. ; costa erassa ad 3/4 vel paulo 
ultra producta, cfor^o spinulosa; folia ramea minora (long, 
0,75 mill.), ovata, subito brevi apiculata, serrata, costata; 
ramulina ovata, brevi et late acuminata vel subobtusa, vix 
0,25 mill. longa, breviter intcrdum obsolète coslata. Gellula 
apicalis in foliis caulinis longissima (0,1 mill.), linealis, 
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acuta, inferdum flexuosa; in foliis rameis et in ramulinis 
sat elongala, truncata, bi-trifida. Caetera desunt. 

Hab. Madagascar: in silvis inter Vinanintelo et Ikongo, 
Betsileo; leg. D' Besson. 

Cette espèce se dislingue : !<> du 7. lamariêeinum Seh. par la eellule 
apîeale des feuilles ramëalcs et ramulinales tronquée bt-trifide ; ^ des 
r. delieatulum Lindb. et T, reeognitum Lindb. par la ramification 2*^ 
pennée, et les rameaux primaires bien plus allongés; 3^ du T, iubier^ 
ratum Ren. et Gard, des Comores, par la ramification 2-3-penDéc, par les 
feuilles caulinaires moins longues, plus brusquement et plus brièvement 
acuminées, plus fortement dentées et à nervure spinuleuse; i^ du 
T» matammeruê Besch. de Bourbon, par la ramification 2-3-pennëe, par 
les feuilles caulinaires plus brièvement acuminëes plus fortement dentées 
et par la nervure spinuleuse sur le dos. 



Bubserratum Rcn. et Gard. — Dioicum, 
habitu T. mafarumensi Besch. sat simile. Caulis prostra- 
tus, caulessecundarios emiiiens, 8-16 cent. longus, flexuo- 
sus, bipinnatns; rami ascendendo decrescentes, tenuiter 
attenuati, inferiores 10-18 mill. longi. Folia caulina basi 
laie ovato-delioidca, longe et tenuiter lanceolato-acumi- 
nata,interdumsubula(a(long. 1,75-1, 50 lat. 0,75-1 mill.) 
plicata, dorso papillosa, inferne revoluta, plus m'nus et 
irregulariler serrata, acumine interdum $ubintegra; costa 
paulo ultra médium producta, dorso papillosa, haud spi- 
nulosa; folia ramea ovata, minora, 0,75 mill. ionga, vel 
paulo ultra, acuminata vcl apiculata ; costa ultra médium 
producia, interdum subpercurrente, dorso papillosa ;ramu- 
lina 0,25-0,Â5 mill. longa, ovata, brevitor late acuminata 
vel subobtusa, breviier vel obsolète costata. Cellula apicalis 
in foliis eaiilinis longa, linealis,acuta; in rameis dimorpha^ 
veltruncala bi-trifida, vel ovoideo-acuta;\i\ ramulinis parum 
exserta, semper truncata bi-trifida. Flores feminei (haud 
fructiferi) in caule primario siti ; folia perichaetialia 
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ex(ernaovatavcIoblonga,brevi et late acuminala, superne 
dentala, usque ad médium costata, intima 1,50-2 mill. 
loiiga, e basi oblonga vel lanceolata, concava, denticu- 
lata, vel interdum medio fimbria longa singula praedita, 
in acumen longum, loriformem, flexuosuro, eroso-serratum 
produeta, breviter et tenuiter coslata. Arehegonia pauea^ 
4^-6, paraphysibus longioribus. Caetera desunt. 
Hab. Grande Comore ; leg. Humblot. 

Cette espèce^ malgré ta ramification seulement bipennëe^ rappelle le 
port du T, tamariicinum Sch., à cause de la longueur de ses rameaux 
primaires; elle s'en distingue d'ailleurs, outre sa ramification moins 
divisée, par la cellule apicale des rameaux secondaires tronquée 
bi-trifide. 

Elle parait se rapprocher surtout du 7*. tnaiarumente Bcsch. de 
Bourbon, mais en diffère par le dimorphisme de la cellule apicale des 
feailles des rameaux primaires. 

A première vue, elle se dislingue des T, dêlicûtulum Lindb. et 
7*. recognitum Lindb. par ses rameaux primaires bien plus longs et 
atténués. Dans ces deux dernières espèces d*ailleurs, la cellule apicale 
des feuilles des rameaux primaires est toujours tronquée bi-trifide. 

Enfin elle est bien distincte du 7. acu/eof erratum Ren. et Card. par 
la ramification jamais tripennée, par Tacumen des feuilles caulinaires 
bien plus long, faiblement denté et par le dimorphisme de la cellule 
apicale dans les feuilles des rameaux primaires. 

Microthamnium Bessoni Ren. et Gard. — Pulchre 
lutescenSy nitidum. Gaulis depressus vel aseendens4-6cent. 
longuSy pinnatus et parce bipinnatus subdendroideus^ 
ramis numerosis plerumque incurvatis» Folia conferta 
subimbricata, caulina majora (long. 1-1,50 mill. lat. 
0,60-0«75 mill.), late ovata, breviter et late aciiminata, 
irregulariter plieatula, e medio deniiculata, apiee serrata, 
marginibus uno latere revolutis, costa gemella brevi vel 
obsoleta, folia ramea minora (long. 0,50-1 mill.) concava^ 
oblongo-Ianceolata, acute acuminala, e medio vel fere e 
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basi serrulata; cellulis alaribus inferioribus pro more 
lutescentibuSy elongato-quadralis, amplioribus paulo dila- 
tatis, ascendendo minoribus, hyalinis^ quadratis; caeteris 
densis, anguste linearibus, subflexuosis^ apice prominulis. 
Caetera desunt. 

Hab. Madagascar : in jugo Ikongo; leg. D' Besson. 

A des analogies avec lo Microthamnium flexile fieii. et Card. II en 
diffère par ses rameaux incurvés plus épais, par son faciès subdendroîde, 
sa ramification bipennce, ses feuilles plus serrées, subimbriquées» les 
caulinaires plus larges, plissées, par les cellules aiaires plus grandes et les 
supraaiaires non granuleuses, byalines. 

Ectropothecium (Cupressina) Pailloti Ren. et 
Gard. — Dioicum, laete vel pallide viride, interdum glau- 
ceseens. Habitu £*. nano-crista-castrensi C.MûM. satsimile 
sed mmuÂ. Intrieato-eaespitosum, caespites extensi.Gaulis 
depressus parce radiculosus, 4-5 cent, longus, déganter 
pinnatuSf ramis ascendendo decrescentibus, inferioribus 
!2-4 mill. longis. Folia secunda, caulina subasymmetrica, 
triangulari-lanceolala, late et breviter acuminata, e medio, 
interdum e basidenticulata, obsolète bicostata, marginibus 
planis, long 0,75 mill., lat. O^SS mill.; folia ramea paulo 
minora, angustiora, .lanceolata; cellulis alaribus paucis, 
parum distinctis, caeteris linearibus, suprabasalibus bre- 
vioribus, omnibus parietibus angustis^ apice prominulis. 
Caetera desunt. 

Hab. Madagascar : Montagne d*Ambre circa Diego 
Suarez; leg. Chenagon. (Renauld, Musci masc. mad. 
exsiccali, n« 47). 

Cette espèce, que nous dédions à la mémoire de notre ami Paillot, habile 
botaniste de Beftançon, se distingue à première vue de i*E, regulare G. 
Mûll. par sa taille plus réduite, ses touffes déprimées, entrelacées et par 
Tacumen large et court. Ce dernier caractère la sépare bien de VE, nano^ 
cristu'^aitrenêit C. M. de Madagascar dont les touffes sont plus molles, 
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moins déprimées, les feuilles plus fortement crochues, plus longuement 



scuminées. 



Ectropothecium (Cupressinà) Chenagoni Ren. et 
Gard. — Praecedente robustius, pallide vel lutescenti- 
viride. Gaespites laxiusculi ; caulis longe repens, cortici- 
bus plus minus adhaerens, parce radiculosus, 4-6 cent, 
longus, pinnatus; ramis 4-8 mill. longis, nonnullis 
curvatis. Folia patula^ apice secunda, subasymmetrica, 
late deltoideo-ovata, late et breviler acuminata, 0,75-1 
mill. longa^ 0,S0 mill. lata, superne denliculata, obsolète 
bicostata, marginibus planis ; folia ramea paulo minora et 
angustiora, oblongo-lanceolata, valde concava ; cellulis 
alaribus paucis, sat distinctis, nonnullis dilatatis, subhya- 
linis, caeteris linearibus, tenuiter limilatis, apice parum 
prominulis. Gaetera desunt. 

Hab. Madagascar : Diego Suarez (Ghenagon); inter 
Vinanintelo et Ikongo, Betsileo (D' Besson) ; in ditione 
Ântsianaka (fr. Perrot). 

Très voisin du précédent; s'en distingue par ses touffes m îns serrées, 
non entrelacées, son port plus robuste, ses feuilles plus grandes, plus 
larges, les raméales très concaves, les nervures souvent un peu plus 
fortes et les cellules alaires plus distinctes, ordinairement dilatées. Se 
rapproche par le port de \'E, seycheUense Besch.; mais celui-ci a l'acumen 
bien plus allongé. Notre plante conserve bien ses caractères et son faciès 
dans les localités citées plus haut qui sont comprises entre 12 et 522 degrés 
de latitude australe; il est donc probable qu'on la retrouvera dans toute 
la zone des grandes forets qui occupent le versant oriental de la chaîne 
qui parcourt Madagascar dans sa plus grande longueur. 

Ectropothecium alboviride Ren. var. rufolum 
Ren. et Gard. — A planta lypica mauritiana differt caule 
valde flexuosO; irregulariter et parce pinnato, coloreque 
rufo. 

Hab. Madagascar : Diego Suarez; leg. Ghenagon. (Re- 
nauldf Musci masc. mad. exsiccatiy n"" 48.) 



Ectropotheciam(re5tcii/arta) erassirameum Ren. 
et Gard. — Molle, sat robustum, turgidiusculum. Gaespites 
laxi, luride virides. Gauliscrassus, eradieulosus, depressus, 
terra limosa plus minus obrutus, 4-7 cent. longus, haud 
divisus, sat regulariter et dense pinnaio-ramosus, ramî 
crassiuseuli, patuli, 3-6 mill. longi. Folia concava, inter- 
dum subcoehleariformia, eaulina laxe ifkbricaCa, lateralia 
asymmetrica late ovata, subito in acumen piiiformem bre- 
viusculum saepe recurvatum eoaretata, enervia vel obsole- 
tissime bicostala, intégra vel superne obtuse denticulata, 
(long. 1 mill.); folia ramea minora, long. 0,75 mill., im- 
bricata vel erecto-patula; rete laxo, eellulis hexagonis, 
4-6-long. quam lat. viridibus, granulosis, utriculi primor- 
dialis vestigio repletis. Gaetera desunt. 

Hab. Madagascar : Diego Suarez; leg. Ghenagon. 
(Renauld, Musci masc. mad, exsiccati^ n*95). 

Celle espèce se distingue surtout par ses tiges et ses rameaux un peu 
épais et ses feuilles très concaves parfois subcochléariformes. On pourrait 
comparer celte plante à \*£. Ayre$ii Sch. de Maurice, pour la forme des 
feuilles largement ovales, brusquement contractées en apicule court; mais 
ce dernier a le port beaucoup plus grêle et les cellules plus courtes. 

Isopterygium intortum Pal. Beauv. var. Chena- 
goni Ren. et Gard. — A forma typica borbonica differt 
foliis distinctius denticulatis, eellulis apice magis prominulis. 

Hab. Madagascar : Diego Suarez; leg. Ghenagon. 

Stereophyllom limnobioides Ren. in Rev. fr. de 
bot. 9 tome IX, 1891. — Monoicum. Gaespites latiusculi, 
depressi, olivaceo^virides. Gauiis prostratus, subtus radi- 
culis aggregatis hic illic adfixus, parce divisus, compres- 
siusculus, 3-4 cent, longus. Folia subnitida, humida 
erecto-patenlia, sicca laxiuscule imbricata, apice palula, 
plerumque paulo asymmetrica, e basi ovata, caviuscula. 
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brevissime decurrexite^ oblonga, subligulaia^ late et bre- 
viter obtusiuscule acuminata, superne plana, integerrima ; 
long. 1,25-1,50 mill. lat. 0,50-0,75 milL, costa solida 
basi dilaiata ad s/i folii vel paulo uUra producta; cellulis 
viridibus ellipticis, basilaribus quadratis, alaribus nume- 
rosis, quadrato-oblatis, granulosis, omnibus laevibus, 
parietibus crassiusculis. Flores maseuli minutissimi; folia 
perigonialia externa minima, subcircularia, brevissime 
apicuiato-acuminata, intima paulo longiora (0,50 mill.) 
ovata, late acuminata, intégra. Aniheridia 4-6 brevissima 
(0,^5 mil!.), paraphysibus paulo longioribus. Folia peri- 
ehaetialia intima 3-4, semivaginantia, e basi oblonga^ 
medio grosse erosa, subito in acumen lanceolatump inte- 
grum productai usque ad médium costata, 1-1,35 mill. 
ionga. Capsula in pedicello 8*12 mill. longo, purpureo, 
flexuoso, inclinata vel subhorizontalis, parvula, 0,75 mill. 
Ionga, pallida (haud perfecte matura). Opereulum e basi 
convexa turgida, abrupte tenuiter et breviter curvirostel* 
latum. Peristomi dentés externi, 0,30 milL longi, lan- 
ceolati, dense trabeculati, pallide-lutei, apice granuloso- 
diaphani, linea divisurali vix basi conspicua; interni paulo 
breviores, e membrana tenuissima punctulata, regulares, 
carina late rimosi.Gilium unicum robustum visum. Sporae 
minute punclulatae, diam. 0,015-0,017 mill. 

Hab. Insula Maurice (leg. de Robillard, 1885. Ex hb. 
Bescherelle, stérile). Bourbon (leg. Rev. Rodriguez, fer- 
tile). (Renauld, Musci mascareno-ntadagascarienses eomc- 
coït, n« 93). 

Nous atons d*abord trouve cette espèce à Tétat stérile dans un reste 
non déterminé des récoltes faites en 1875 par M. le D' de Robillard à IMIe 
Maurice et qui, de l^bcrbier Duby, était passé dans celui de M. Besehe- 
relle. Ayant humecté les touffes, nous avons remarqué qu^elles exbalaient 
Podeur caractéristique des mousses aquatiques, ce qui nous avait fait 



116 

penser d'abord que la plante provenait des bords d*an ruisseau ; mais» 
plus lard, dans un envoi fait en 1888 de Bourbon par le Rev. Frère Rodri- 
guezy nous avons trouyé quelques tiges fertiles de cette même plante au 
milieu d*une touffe de Leplohymeniufn fctbronioides C. Hûll, qui est 
corticicole. 

Le Stereophyllum limnobioidei Ren. est très différent par le tissu 
foliaire des S, Wighiii Mitt. de Geylan et S. combanente Besch. de 
Mayotte et Madagascar. Il a beaucoup plus de rapports avec le S, rctdicu- 
iosum (Hook.) de l'Amérique du Sud, dont il ne diffère guère que par 
son tissu foliaire formé de cellules plus larges et plus courtes. 

D*aulre part, le S, odontocalyx C. MûU. du Cap, très voisin d'après 
Garl Mûller du S, radictUogum (Hook.) a une taille plus exiguë des 
feuilles plus étroites et des folioles périchétiales dentées au sommet, 
caractères qui ne s*appliquent pas au S, limnobioidei Ren. 

Le Bypnvm IVrightii Sull. {Sterophyllum cubense Mitt.) de Cuba et de 
r Amérique du Nord (Floride, Texas, New-Mexico), que Lesquereux et 
James, dans leur Manual, classent parmi les « incertae sedis », est un 
Sterophyllum dont le tissu foliaire offre de Tanalogie avec celui du 
S. limnobioidei Ren.| mais qui en diffère par les feuilles plus larges et 
plus courtes, légèrement denticulées au sommet, et par la forme des 
folioles périchétiales, de la capsule et de l'opercule. 

Hsrpnum alamazautrense Kiaer. ined. var. 
Berthioei Ren. et Gard. «- A forma typica a beato 
auctoreolimbenevoleeommunicatadiffert, colore pallidiore, 
foliis laxioribusy hayd imbricaiis, apîce pro more subse- 
cundis et rete multo minus erasso. 

Hab. Madagascar : in silvis, Ambohîmatsara, circa 
Ambosiira, Betsileo; leg. Rev. Berthieu. 

Bhacopilam plicatum Ren. et Gard. — Intense 
vel luride viride. Gaespites lati^ depressi, dense intricati. 
Gaulisrepens, subtustotalongitudine radiculosus^ 2-4 cent, 
longus, plus minus regulariter pinnatus; ramis brevibus, 
2-3 mill. longis. Folia dense conferta, madida erecto- 
patentia, haud complanata, concava, sicciiate alis inflexis 
subconduplicata, haud crispula^ circa 1 mill. longa, late 
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oblonga^ e medio attenuata^ obtuse acuminala, superne 
minute et irregulariter eroso-dentieulata vel subintegra; 
costar basi 0,05 mill. lata, aseendendo angustata, in mucro- 
nem breviusculum (0^25 mil!.) abrupte produeta; folia 
stipularia minora, late laneeolata, acuminata, basi haud 
cordata, subintegra, eosta in cuspidem longiorem (0,50 
miil.) exeunte; ceilulis parvulis, obtuse hexagonis, basi- 
laribus etiam brevibus, vix elongatis. Caetera desunt. 

Hab. Madagascar : Diego Suarez; leg. Ghenagon. 
(Renauld, Musci masc. maa. exsiccatif n» 99.) 

Se distingue facilement du R. praelongutn Sch* par sa taille plus faible, 
ses feuilles plus petites, faiblement denticulées et le tissu foliaire composé 
de cellules beaucoup pins petites. Ce dernier caractère le rapproche du 
R, mierodietyon fiesch. de Muyotte, mais il en diffère par ses feuilles 
serrées, non aplanies à l'état humide, eondupliquées à l'état sec, faible- 
ment denticulées ou subentières et par ses stipules lancéolées, non cordi- 
formes à la base. 



Nota. — Dans le fascicule II, p. 188 (34), nous avons 
décrit un Bryum Bescherellei Ren. et Gard. ; nous ignorions 
qu'il existait déjà dans la nomenclature un B. Bescherellii 
Jgr. (fi. erythrocarpoides Sch., non Hpe et G. Mûll.). 
Dès lors, un changement de nom s'impose pour notre 
Mousse, que nous appellerons B. Rodriguezii Ren. et 
Gard. 
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ENUMERATIO HEPATICARDM INSULARUM ADSTRO- 
APRICARDM, QDAM DISPOSUIT F. STEPHANI. 



B. Boarbon. 
M. Maurice. 

Aitonia rtipestris (Forster). — B. 
Anastrophyllum Bessonii Steph. — 
Mad. 

— piligerum Nées. — B. 
Adelanthus unciformisH.etT. — B« 
Aneura comoia Steph. — Ma. 

— latissima Spr. — Ma. 

— longispica Steph. — Ma., Mad. 

— nudiflora Steph. — Ma., Mad. 

— ramosissima Steph. — Ma. 

— caespitans Steph. — Ma. 

— saccatifloraSteph.— Ma.,Mad. 
Anthelia hirtella (Web.). — Ma., 

Mad., Mayotte. 
Anthoceroa fuciformisMonl. — Ma. 
Bazzania borbonica Steph. — Ma. 

— convexa Ldbg. •> Ma., Mad., 

Comores. 
— > decrescens L. et L. — Ma., 
Mad., Comores. 

— intégra Necs. — Ma., Mad. 

— schismoidea Steph. — Ma. 

— Stephanii Jacq. — Ma., Mad. 

— rcflexa G. — Mad. 

— fusca Steph. — Ma. 

— curvidens Steph. — Mad. 

— comorensisSteph.—Gomores. 
Ghiloscyphus grandistipus Steph. — 

Ma. 

— dubius G. — Ma., Mad. 



Ma. Maseareîgnes. 
Mad. Madagascar. 

Dendroceros lacerus Nées. — Ma. 

— borbonicus Steph. — fi* 
Damortiera hirsuta (Sw.). — Ma., 

Comores. 
Fimbriaria Boryana Mont. — Ma. 
Fossombronia cristata (Lindh.). — 

M. 
Frullania affinis Nées. — B. 

— apiculata Nées. — B., Mad. 

— Anderssonii Angstr. — B. 

— Bessonii Steph. — Mad. 

— madagascariensis G. — Mad. 

— borbonica Ldbg. — Ma., Mad. 

— diptera L. et L. — Mad. 

— capensis G. — B., Mad. 

— Camboueana Steph. — Mad. 

— longistipula Steph. ^ Mad. 
~ Junghuhniana G. — Ma. 
^ mauritiana Ang. — Ma. 

— Rutenbergii G. — Mad. 

— Ecklonii L. et G. — Ma., Mad. 

— varia G. — Mad. 

— serrata G. — B., Mad. 

— stricta (Web.). — B., Mad. 

— squarrosa Nées. — Ma., Mad. 

— robusta Riaer. — Mad. 

— Sandei Kiaer. — Mad. 

— hians L. et L. — Mad. 

— gracilis Nées. — M. 

— Robillardii Steph. — M 
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Gymnanthe Belangeriana G. — B. 
Herberta juniperina Nées. — Mad. 

— capillaris Steph. — Mad. 

— dicrana Mitt. — Ma. 
Jamesooiella purpuraseens Steph. 

— B. 
JaDgermannia aberrans Mont — 

Ma. 

— Borgenii G. — Mad. 

— subaequifolia Mont. — Ma. 

— incertaG. —Mad. 

— Renauldii Steph. — Mad. 
Isotachis uncinata (Web.). — B., 

Mad. 

— Rutenbergii G. — Mad. 
Kantia bidentata Nées. — Ma. 
Leioscyphus borbonicus Steph. — 

Ma. 
kejeunea (Acrolejeunea) fulva G. 

— Mad. 

_ — emergens Mitt. — B. 

— — Renaoldii Steph. — B. 
abnorniis G. — Mad. 

— — parviloha Steph. — Ma. 
Borgenii Steph. — Ma., 

Mad. 

— — Pappeana (Nées). — Ma., 

Mad. 
infleza G. — Mad. 

— (Archiiejeunea) nobilis G. — 

Mad. 
alata Steph. -- Mayotte. 

— — rotundistipula Ldbg. — 

Ma. 

— (Bryolejeunea) Gaudichaodii 

G. - Mad. 

— (GaudoIejeunea)StephaniiSpr. 

— Ma. 



Lrjeunea (Geratolejeunea) Belangeri 
G. — Ma. 

— — mascarena Steph. — Ma. 

Mad. 

— — Tariabilis Ldbg. — Ma., 

Mad. 
mauritiana Steph. — Ma. 

— — Renauldii Steph. — Ma. 

— (Gbeilolejeunea)Kuriii,Steph. 

— Ma. 

— (Gololejeanea) marginata L. 

et L. — Mad. 

— — cuneata L. et L. — Mad. 
punctata G. — Mad. 

— (Diplasiolejeunea) pellucida 

Meiss. — B. 

— (Drepanolejeunea) phyiaefolia 

6. — Mad. 

— — securifolia 6. — Mad. 

— — tenuis Nées. — B. 

— (Eulejeunea) ecarinata Steph. 

— B.,Mad. 

— — flavu Sw. — Ma., Mad. 

flavovirens Angstr. — Ma. 

ohlusata G. — Mad. 

— — isomorpha G. — B. , Mad. 

Tulgariformis G. — Mad. 

Rodriguezii Steph. — Mad. 

— (Euosmolejeunea) brachylo- 

ma G. — Mad. 

MontagneiG. — Ma., Mad. 

irifaria Nées. — Ma. 

— (Harpolejeunea) madagasca- 

riensis G. — Mad. 

— — Delessertii N. et M. — B. 

— — solitaria G. — Mad. 

— (Leptolejeunea) ellîptica L. et 

L. — Anjouan. 
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Lejeunea (Lopfaolejeunea) inter- 
média Ldbg. — Ma. 

grandicrisU Steph. — 

Mad. 

multilacera Steph. — Ma. 

<— — spbaerophora L« et L. — 
Ma. 

fimbriau 6. — Mad. 

sinuata Mitt. — M. 

subfusca Nées. — Ma. 

— (Mierolejeunea) oblongistipu- 

la G. — Mad. 
~- " byssoides 6. — • Mad. 
erectifolia Spr. — Ma- 

yotte. 

— — papalosa 6. — Mad. 

— (PycDolejeunea) sylvestris 6. 

— Mad. 

— (Prionolejeunea) deplanata 

Mitt. — B. 
cardiantha 6. — B. 

— — Rutenbergii 6. — Mad. 
grata G. — Ma., Mad. 

— (Ptycholejeuoea) striata Nées. 

— Mad. 

<<- (Stropsilejeunea) cardiophyl- 

la G. -* Mad. 
brevifissa 6. — B., Mad. 

— (TazilejeuneajconformisN.et 

M. -~ B.| Mad. 
trichomanoides N. et M.- 

Ma. 
Sikorae Steph. — Mad. 

— (Thysanolejeunea) spathuli- 

slipa. — Mad. 
Lembidiuni borbonicum Steph.— B. 
Ledidozia Stephanii Renauld. — B. 
Lophocolea bornica Steph. — B. 



Lophecolea eonereta Mont. — Ma. 

— Martiana Nées. — Mad. 

— inflata Steph. — Ma. 

— integrifolia Steph. — Mad. 

— muricata Nées. — Mad. 

— longifolia Steph. — Ma. 

— longispica Steph. — Mad. 

— oiadagaseariensis 6. — Mad. 

— rubescens Steph. — Ma. 

— sylvestris G. — Mad. 
MarchaDtia glo' osa Brid. — Ma. 

— yiriduta L. et L. — Ma., 

Gomores. 
Metigeria madagassa Kîar. — Mad. 

— conjugata Lindb. — Ma., Mad. 

— hamata Lindb. — Mad. 
Mastigophora diclados (Eodl.). — 

Ma., Mad.y Gomores. 

— mascarena Mitt. — Ma. 
Odontoschisma ligolatum Steph. ~ 

B., Mayotte. 
Pallavicinia byssophora ^ees). — 
B. 

— attenuata Steph. — B. 
Plagiochila angustaLdbg. -^ B. 

— Borgenii G. — Mad. 

— borbonica Mont. — Ma. 

— Berthieiii Steph. — Mad. 

— Boryana (G.) Steph. — B,, 

Mad. 

— Gamboueana Steph. — 

Mad. 

— calva Nées. — Ma., Mad. 

— eomorensis Steph. — Ma., 

Mad., Gomores. 

— crispulo-caudata G. — Mad. 

— drepanophylla Sande. — Ma., 

Mad. 
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Plagiochila dicraDt Mitt. — Mtd. 

— dichotoma Nées. -- Mad. 
-* jaranica N. et M* -* Ma. 

— Kiaerii 6. — Mad. 

— lazifolia 6. ^ Ma., Mad. 

— maacarena G. — Mad. 

— nodiascula 6. "- Mad. 

— nemophila 6. — - Mad. 

— pallida 6. — Mad. 

— peetinata Ldbg. — Ma. 

— repanda Ldbg. — Ma. 

— Ratenbergii G. — Mad. 

— Rodrignezii Stepb. — Mad. 

— sublinearis G. — Mad. 

— sabintegerrima Nées. — Ma. 

— tenax Steph. — Ma*, Mad. 

— terebrans Nées. — Ma. 

— furcata Steph. — Mad. 

— Chenagonii Steph. — Ma., 

Mad. 

— sikorae Steph. — Mad. 

— incerta Guss. — Ma. 
Pleurozia gigantea (Web.). -— Ma. 
Porella madagascariensis Mont. — 

Mad. 
—> ciicullistipula Steph. — Ma. 
RadaJa Boryaoa Nées. •— Ma. 



Radula capensis Steph. — Ma. 

— eaespitosa Steph. — Ma. 

-^ comorensis Stepb. — M.^ Go* 
mores. 

— jaraniea G. — Ma., Mad. 

— madagascariensis G. — Mad. 
•^ masearena Steph. — Ma., 

Mad. 

— macroloba Steph. ^> Ma. 

— sylvestris G. ^ Mad. 

— Perrottetii G. — Ma., Mad. 

— mauritiana Mitt. — Ma. 
-^ Delessertii Steph. -- Ma. 
•— recanrifolia Steph. — Ma. 

Riecia fluitans L. — Mad. 
Symphyogyna Gottacbei N. et M. — 
Ma. 

— rhiiobola Nées. ^ Ma. 

— spinosaL. et G. ^ Ma. 
Syzygiella macrocalyx (Mont.). — 

Ma. 
Sehistoeheîla piligera Steph. —Mad. 

— Neesii Mont. — Ma. 

— Thouarsii (Hook.). ^ Ma. 
Thylimanthus africanus Pears. — 

Mad. 
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LICHENES. 

SECONDES) ÉNUMÉRATIOiN, 

ÀUCTOAB 

D' J. MÛLLER. 

Ordo I. — Oolleinaoeae Mûll. Arg. Gonsp. syst. Lich. 

Nov. Zeland., p. S. 

Trib. i. — CoUemeae Kôrb. Par., p. 408. 

i. lieptoflam bnllatniiiNyl.Syn., p. 129. — Gorticole: 
San José (Pitt. n"" 5379); forêt de San Marcos 
(n« 5381), Boruca (n« 5380). 

3. — phyllocarpam Montg. Syll., p. 379. — Gorti- 
cole : forêt du Rio Naranjo (Pill. n® 5375) et 
San Marcos (n^" 5374). 



(1) La première Énumératioa a paru dans le fascicule I des Prim. fl, 

eostaricensit {BuW, Soc. roy. de bot. de Belgique, XXX (1891), p. 47-95. 

Pour ne pas retarder Papparition de Timportaiit travail de M. le D^ 

Mûller, nous renvoyons au i^ fascicule la fin de Pétude sur les recherches 

botaniques faites au Gosta-fiica avaqt Parrivée de M, H. Pittier. 
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Iiepioflaiii phyllocarpam v. maeroearpam Nyl. 

Syn., p. 130. —Forêt de Naranjo(Pîtl. n« S377). 
5. — tremelloidea Fr. Scan., p. 293. —Forêt de 

Naranjo (Pilt. n* 5376). 
4. Sjnèchoblaslna nli^reseen* v. eaeslna Mûll. 

Arg. Lieh. Beitr. n^* 376. — Sur des branches : 

Boruca (Pitt. n« 8373). 

Trib. 2. — Ephebeae Stitzenb. Fiechtensyst., p. i39. 

5. Gonlooema Telatinaiii Nyl. Prodr. p. 16. — 

Saxicole : Boruca (Pitt. n* 5371), Terraba 
(no 5372), San Marcos (n® 5378, jun. et ster.). 

I 

Ordo II. — Eplconlaceae Mûll. Arg. Gonsp. syst. 

Lich. Nov. Zel., p. 6. 

Trib. 3. — Callcieae Mûll. Arg. Énum. Lich. Genève, p. 19. 

6. Sphinctrina labaefformla Mass. Mem.ip. 155. — 

Thallicole : forêt du Rio Naranjo (Pitt. n^ 538i). 

7. Tylophoron moderalam Nyl. in Bot. Zeit. 1863, 

p. 279 et Prodr. Nov. Gran., p. 7. — Corticole : 
Terraba (Pilt. no 5383), Boruca (n* 5382). 

Ordo III. — Discocaxpeae Mûll. Arg. Gonsp. syst. Lich. 

Nov. Zel., p. 6. 

Sbi. I. — DIPLOBLASTAB Mûll. Arg. 1. c. p. 7. 
Trie. 4. — CladonleaeMûll.Arg. Enum. Lich. Genève, p. 22. 

8. Clathrlna agf ref ata Mûll. Arg. Lich. Beitr. 

n« 589. — Terricole : forét du Rio Naranjo 
(Pitt. n* 5388). 
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9. Clad^ala pycDoelada NyL Lich. Nov. Zel.,p.244. 
— Terricole : parmi les mousses, Cuesta de 
Tarrazu (Pitt. n"" 5390), forêt du Rio Naranjo 
(no S389). 

10. — PMictferlna ▼. crispatnla Mûli. Arg. Lich. 

Schenckian. n«19; Cladina rangiferina v. cris- 
patula Nyl. in Flora 1874, p. 70. — Terricole : 
Cuesta de Tarrazu (Pitt. n"* 8391). 

11. — aqaaniosa v. aqaamoalaslina Flk. Gladon., 

p. 132. — Terricole : forêt du Rio Naranjo 
(Pitt. n* 839J). 

12. •— ▼erticlllata Flk. Gladon, p. 96. — Terricole : 

forêt du Rio Naranjo (Pitt. n» 5386). 

T. fliaris Mûli. Arg. (var. nov.). —- Podetit fuseula, 2-S em. 

alta, 1/1-8/4 mm. lantum craisa, andique teouia, inferne parce 
dicbotoma etsimpUeia, superne semel in scyphum 3*3i/tmm. 
latam abeuntia «t e ceotro seypbi filiformi-prolifera; superfi- 
eies cartilaginea, firma, inferne interruptim nigro-maculata. 
— Habitas ut informis tenaibus Cl. gracilis Hoffm. — Terri- 
cole : Gerro de Bueno Vista : (Tondus in Pitt. n" H387) ; 
eandem etiam prope San Isabel in No?a Granata legit 
D* Wallifl. 

13. — earymboaala Nyl. in Flora 1876, p. S60. — 

Forêt du Rio Naranjo, sur terre (Pitt. n« S393)^- 
Boruca (n<> 5394). 

14. — pyzidata Fr. Lich. Eur., p. 216. — Terricole : 

forêt du Rio Naranjo (Pitt. n» 5395). 

15. — eoeelfera Willd. Flor. Berol., p. 361. — 

Terricole : Abejonal, 1900 m. (Pitt. n« 5396). 

16. — maaeigena v. palchella Fuck. in Willcy Gat., 

p. 18. — Terricole : forêt du Rio Naranjo 
(Piti, n- 5397). 
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Trib. 5. — Baeomyeeae Mûll. Arg. Enum.Lich. Gen., p. 14. 

17. Baeoaijce» Imbriealn» Hook. iii Kunth Syn, pi. 
aequinoct., p. 33. — Terricole : San José(Pitt. 
n*' 5385). 

Su. II. — THAMNO-PHTLLOBLASTAE Mûll. Arg. Goosp. syst. Licb. 

NoY. Zel.y p. 7. 

Trib. 6. — Csneeae Th. M. Pries Gen. Heterol., p« 47. 

48. iJanea laneUialiiia Ach. Univ. p. 626. — San 

José, troncs d'arbres (Pitt. a* K398). 
i9. — daayposoldea Nyl. in Trim. Jfourn. of Bot. 

14, p. 363. — Boruca (Pitl. n« S408, junior). 
V. exaaperata Mûll. Arg. Lich. Afrie. trop. 

or., n» 10, -— Forêt du Rio Naranjo, sur les 

troncs (Pitt. n* 5399). 
90. — arlicnlaia v. aapernla Mûll. Arg. Lich. 

Bras, n** 1591. — Boruca, sur des branches (Pitt. 

n« 5401). 
âl. — barbaia t. r«Mi:liiea Mey. et Flot, in Act. 

Acad. IVat. Gur. XIX, suppl. 1^ p. 210. — Esme- 

ralda, dans le massif du Barba, sur des troncs 

(P. Biolley in Pitt. n«> 5402). 
Y. aapcrriina Mûll. Arg. Lich. Beitr., n"* 390. 

— San José, sur les troncs d*arbres (Pitt. 

n*» 5403). 

Trib. 7. — namallaeae Th. M. Pries Heterol., p. 90. 

22. RaoMilIna aobcallearis Mûll. Arg. ; A. Fraxineae 
subsp. subcalicariê Nyl. Ramai., n^ 40. — Boruca, 
sur des branches (Pitt. n* 5404). 

2|. Anapl|rchia leacomelaena Trev. in Flora, 186i| 



t96 

p. 59. — Route de la Sabana à San José (Pitt. 

34. Anapljrehla podoearpa Trev. in Flora, 1861, 
p. K2; Parmelia podocarpa Bel. Voy. Ind. or. 
p. 122, t. 13. — Env. de San Marcos (Pitl. 
n*5419). 



TftiB. 8. — Parinelieae Mûll. Arg. Lich. Parag., p. 5. 

25. StleUna iomeiitoaa Nyl. Syn., p. 343. — Terri- 

eole : forêt de Général (Pitt. n» 5417). 

26. — qnercisans v. peraviana Nyl. Syn., p. 34S. 

— La Esmeralda, massif du Barba (P. Biolley in 
Pitt. n* 5414). 

▼. Beanvolsll (Del.) Mûll. Arg. Lich. Nov. 

Gran., n« 32. — San Marcos (Pitt. n*» 5415). 
V. dlssecla Mûll. Arg. Lich. Beitr., n* 1626. 

— Forêt de Naranjo (Pitt. n» 5416). 

27. ~ fallfflnosa Nyl. Syn., p. 347. — Forêt d*Es- 

noieralda, dans le massif du Barba (P. Biolley in 
Pitt. n«5413). 

28. 0tleta laeiniata Ach. Meth., p. 279. — • Grande 

forêt du Général (Pitt. n» 5412). 

29. — alanosa ▼. macrophylla Mûll. Arg. ; St. da- 

maecornis v. macrophylta Njl. Syn., p. 356 pr. 
p. — Esmeralda, massif du Barba (P. Biolley in 
Pitt. n» 5440); forêt à Général (Tonduz in Pitt. 
no 5411). 

30. — feras Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallus stipite cire. ceaUmetrali 
semicylindrico subtusque pauHo castato praeditus, caeterum 
5-8 cm. longus et more SUetae damaeeornis ramosus, totus, 
coriaceus, rigidus et fascus, nitidulus et glaber, subtus dense 
fdsco-tomeatellus v. demum glabrescens et ochraceo-paIIeaS| 
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undique eopîosissime cjphelligeras; cyphellae i/s mm, tantam 
latae, hemisphaerico-eonvexae, Tertice marginibos conniven- 
tibus niiidulis pallenti bus auguste apertae; apotbecia margi- 
nalia, rarius et parce sparsa, nigrescenti-fusea ; marge yer- 
mculoso-asper, caeterum integer; spermogooia in pagina 
iuperiore sparsa et depressiones nigro-fuscae majasculae for- 
mantes; sporae fusiformes^ i^Ioculares» cire, 40 /a longae et 
10 /A latae. — Similis S. datnaeeomi Ach., sed tballus stipi- 
tatus et cyphellae aliae. A prozima S, SêemanniBah. in Seem. 
Bot. of Herald, p. 248 differt eonsistentia, colore parti um et 
cyphellis auguste apartis. — Grande forêt à Gëoëral (Fit t. 
n« Î5409). 

31. mtietH (s. Bleasolla) Veodierl Montg. et Tuck.; 

Ricasolia Fendleri Nyl. Prodr. Nov. Gran., p. 20. 

— Grande forêt à Général (Pitt. no tf405) La 

Esmeralda, massif du Barba (P. Biolley in Pitt. 

n« 5406). 
52. — (s. Ricasolia) «abdlMeete Mûll. Arg. ; Rica^ 

êolia subdissecta Nyl. Syn., p. 372. — Grande 

foréi à Général (Pitt. n» 5408). 
35. — (s. RIcaaolia) erosa Fuck. Lich. North Amer., 

I, p. 93. — San Marcos (Piit. n« 5407). 

34. Parmelia Hildebrandtll f. aoredlifera Mûll. 

xArg. Lich. Beitr., n« 1637. — Boruca, sur des 
branches (Piti. n* 5450, sler.). 

35. -- perlala Ach. Meth., p. 216. — Forêt du Rio 

Naranjo, sur les troncs d*arbres (Pitt. n« 5453) 

et San Marcos. 
f. eoralllna Mûll. Arg. Lich. herb. Vind., 1, 

n* 24. — Cuesia de Tarrazu (Pitt. n« 5452). 
— — V. diaaeclula Mûll. Arg.; P, proboscidea 

V. dissectula Mûll. Arg. Lich-Beiir., n* 809. — 

Forêt du Rio iNaranjo (Pitt. n» 545i). 
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56. Paraella xasthtaa Mfill. Arg., (ihallo laevi), — 

San Marcos (Pht. n* 54S4). 
f. UldlosaMûII Arg. Lich. Schenck.,n«71 ; 

P. xanthina Wainio Etud., I, p. 37. - Abejonal 

(PitL n^" K455), (ambae stériles). 
37. -^ aoaotlilfotla Pars, in Gaudioh. Uran., p. 97; 

Wainio Étud., I, p. 38. — Forél de San Marcos 

(Pilt. no 8444). 

58. — eeirata Ach. Syn., p. 198. — Forél du Rio 

Naranjo(Piu. n» 5439). 

59. — Hamlschadalia v. tenais Mûll. Arg. Lich. Nov. 

Granat., n"* 43. — Forêt du Rio Naranjo (Pitt. 
n» 5437), Guesta de Tarrazu (n*" 5436). 

40. — laevlffata Ach. Meth., p. 215. —Forêt du Rio 

Naranjo (Pitt. n* 5457), San Marcos (n<» 5456). 
f. isMiosa Mûll. Arg. Lich. Beitr., n^ 1642. 

— Forêt de San Marcos (Pilt. n« 5458). 
y. Cractila Mûll. Arg. Lich. Nov. Gran., 

n» 47. — Saxicole : forêt de San Marcos (Pitt. 

n» 5459) Abejonal (n« 5460). 

V. •btMaralell* Mûll. Arg. (var. nov.). ^ Thalli depaupe- 

rati laciniae cire. 1 mm. iatae et augustiores, cire. 1*S mm. 
longae, einereo-nigricantes, planae, subadpressae. — Fera 
P. laevigatam f. obicuratam Mûll. Arg. Lich. Nov. Gran. n° 47 
referl, sed pluries minor est. — Apothecia ignota. — Abejonal» 
sur roches (Pitt. n<* 5461). 

41. — 0leB»ipli7ll* Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallus rosularis, cire. 

1 cm. latus, discreto-laeiniato-divisos, albido-glaucus; laciniae 
more P. caraecêtuiê Tayl. distanter furcato«divisae ; lacinulae 
viz i/f mm. Iatae, apice obtusae, aut retusae, basin versus 
cuneato-angustatae, laxe adpressae, planae, laeves et nitidalae, 
subtus copiose atro-rhîzinosae. Apothecia ignota. — Colore 
glauco et minutie laciniaram ad P» coronatam Fée accedit, sed 
laciniae magis distanter divisae et qaoad formam cum multo 



majore et nonnifaii flavieante et laxius adpressa P, earaeeenei 
Tayl. 8,'P. cervieorni Tuck. convenil et in hujus vieinitate 
inserenda est. — Gorticole : fioruca (Pitt. n* 5434). 

4d* Pttnnelia Hookeri Tayl. in Hook. Journ. of Bot., 
1847, p. 169. — Corlicole : Boruca (Pitt. 
DO 544S), Rio JVaranjo (n« 5446), San José 
(n* 5447), Tcrraba (n* 5448), Buenos-Aires 
(n« 5449). 

4S. — tillaeea y. rinmlosa Mûll. Arg. Diagn. Lich. 
Socotr., p. 3. — Gorticole : Terraba (Pitt. 
no 5440). 

44. — eoronata Fée Ess., p. 123, t. 31, iig. 2. — 

Gorticole : Rio Naranjo (Pitt. n" 5441). 

45. — aocustior Nyl. Lich. exot. Peruv.-Boliv.. 

p. 215. — Saxicole : Abejoiial (Pitt. n* 5435). 
46« — B«rreri Turn. in Transact. Linn. Soc, V, 
p. 148. — Terricole : San José, très peu déve- 
loppé (Pitt. n» 5437). 

47. — e«n»persa y. atenophylla Ach. f. iaidl^aa 

Mûll. Arg. Lich. Austral, occid. n® 16. — Saxi- 
cole : Abejonal (Pitt. n^ 5442), Rio Naranjo 
(n» 5443). 

48. Pseadophjraela ape«to»a Mûll. Arg.; Physcia 

«pecf 050 Nyl. Syn., p. 416. — Foliicole : Tur- 

rialba (Pitt. no 5420). 
hypolenca Mûll. Arg.; Physcia speciosaNyl . 

V. hypoleuca Nyl, Syn., p. 417. — Saxicole : San 

Marcos (Pitt. n"" 5421), Boruca, sur des feuilles 

d'Orangers (n* 5422). 
f. aoredilfera MûlK Arg. ; Physcia spe* 

dosa Nyl. v. hypoleuca L sorediifera Mûll. Arg. 

Bot. of Socotra^ p. 355* — Saxicole : Boruca 
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(Pitt. no K424), forêt de San Mareos (n» 5423). 
P»eadophy»cia «pecloMi Mûll. Arg. byp^leaea 
Mûll. Arg. f. Isldlirera Mûll. Arg. ; Physcia 
9p€ciosa Nyl. v. hypoleuca f . iêidiifera Mûll. Arg. 
Lich. Gostar. n"" 43. — Turrialba, sur des feuilles 
d'Orangers (Pitt. n« 542»). 
». ^ V, tremnlans Mûll. Arg. ; Physcia speciosa 
Nyl. V. tremulans Mûll. Arg. Lich. Beitr.,n®193. 

— San Mareos, (Pitt. u» 5426). 

49. Phyacla criapa Nyl. Syn., p. 423. — Turrialba, 

sur des feuilles d*Orangers (Pitt. n' 5427). 

50. — lotai^rala IVyl. Syn., p. 424. — Turrialba, 

sur des feuilles d*Orangers (Pitt. n* 5428). 

51. _ aliaeaaa Nyl. Lich. Husn., p. 9. — Gortieole : 

Boruca (Pitt. n« 5429). 

53. — tklhm Mûll. Arg. Revis. Lich. Feean., p. 12. 

— Turrialba, sur des feuilles d'Orangers (Pitt. 
n* 5430). 

5S. — picta Nyl. Syn., p. 430. — Sabana près de 
San José, sur Ficus (Pitt. n* 5431). 

y. laldlophora Nyl. Lich. Kurzian. Calcutt., 

n* 5. — Sabana près de San José, sur écorce 
de Fictif (Pitt. n» 5432)« 

54. — aegtallta Nyl. Expos. Lich. Nov. Galed., p. 43. 

— Sabana près San José, sur un tronc de Ficus 
(Pitt. n* 5433). 

Trib. 9. — Pyzineae Mull. Arg. 

Thallus et gonidia ut in Phyêda^ apothetia ut in Buellia 

55. Pyxine Cocoëa Nyl. Lich. Exot. Bourb., p. 255. 

— San Mareos, sur roches dans les pâturages 
(Pitt. n» 5468), Boruca, sur écorce (n» 5467). 
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PyxiaeCoeoës Nyl. T. lsidio»a Mûll. Arg. Lich. 

Beilr., n® 418. — Corlicole : Terraba (Piti. 

no 5469). 
▼. endoxantha Mull. Arg. Lich. Beitr., 

no 418. — Cortîcole : Terraba (Pitt. no 8466). 

86. — braehyloba Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallos aeneo-cinerascens 
▼. demum albescenti-ciocreus, ambilu breviker v. breviuseule 
radiato-laciniatus, caeterum late granoso-lobularis; laciniae 
periphericae contiguae, irregulariter eoncaTîusculae, nitidalae 
et obsolète loredioso-plieatulae ; apothccia i/t-s/s mm. lata 
y. rarius 1 mm. attingentia, nOTella obsolète marginata, cito 
immarginata et conyexa, opaco-nigra; epithecium yiridi- 
nigrnm ; bypolheeium oliyaceo-Digrum ; sporae 8-nae, ellipsoi- 
deae,cire. 10-12 /u longae el 5*6 /a latae. — Similis P. nitidmlae 
e Noya Galedonia, sed rigidior, opaca et apothecia non yalide 
margicata. A P. Coeoèt dein statim recedit thallo obscurO| 
apotheciis minoribus et subimmarginatis et dein ambitu spo- 
rarum breyiore. — Saxicole : San Marcos (Pitt. n* 5470). 

Trib. 10. — Parmellelleae Mûll. Arg. Gonsp. Lich. 

Nov. Zel., p. 10. 

57. Coccocarpia elegan» Mûll. Arg. Lich. Bras.« 

no319. — Ramicole: Boruca. RR.(PiU. no8462). 

Trib. 11. — Pbyllopaoreae Mûll. Arg. Gonsp. Lich. 

Nov. ZeL, p. iO 

58. Phyllopaora parvlfolia Mûll. Arg. v. Ilbrillifera 

Mûll. Arg. ; Psora parvifolia Pers. v. fibrillifera 
Mûll. Arg. Lich. Exot., n° 14. — Ramicole : 
Buenos-Aires (Pitt. n» 5471). 

59. — parTlfollella Mûll. Arg.; Lecidea parvifoliella 

Nyl. Prodr. Nov. Gran., p. 54 adnot. — Gortî- 
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Rio Général (n'^ 5473). 

60. FkyllopMra ali^lcaB* MûlI. Arg. (sp. nov.). — Tballos bypothallo 
pannoso destitutus, crebre aqaamulosaa; fqnamulae albidae, 
•ubimbricataé et adpressae, cire, i/i mm. longae et minores, 
ambitu lalae, crenatae, pro parte granulari-simplices, supra 
nudae, subtus concolores et subtiliter albo-TilIosulae, haud 
ciliatae; apothecia i/i-a/b mm. lata, e belvolofusea, dein 
fasco-nigra, novella crassula, vertice indistinete marginato 
concaviuscula, mox bemispbaerico-convexa, semper nuda; 
lamina flarescenti-hyaliiia, hypothecium paliidum; sporae 
8-nae, ambitu angustae, 11-13 /u longae et 3-3^i/s /i latae. — 
Similis asiatieae Phyllopiorae Manipur^mif se. Psorae Manu 
purenti MûH. Arg. L. Hanip ; n® Si, sed squamae foliaceac, 
apotbecia et sporae majora, et a subsimili sed aliter coiorata 
Phyllofêoraehlorophaea^ se. P«oracA/oropAaeaNûll. Arg. L. 
B. n^ 1187 stalim recedit defectu bypotballî pannosi nigro- 
fnsci. — Corticole : Terraba (Pitt. n» 5474). 

Sm. III.— KRYOBLASTAE Mûll. Arg.Gonsp.syst. Lich. Nov. Zel., p. il. 
Trib. 12. — Pliieodleae Mûll. Arg. Lich. Genève, p. 57. 

6i. Placodlam (s. Aear«sp«ra) cltrlnnm (Tayl.) 

Mûll. Arg. Lich. Beitr., n» 1414. — Saxieole : 
San Marcos (Pitt. n» 5475). 

Trib. 15. —> Actinoplaceae Mûll. Arg. Lich. Costaric., 

p. 56 (10). 

62. Aellnoplaea atrlgnlacea Mûll. Arg. loc. cit. — 

Foliicole : forêt du Rio Général (Pilt. n° 6023). 

y. diacrela (var. noy.). — Laciniae plagularum fere usque 

ad centrum inter se diseretae, pennatim et paniculatim 
ramulosae. — Forêt du Rio Général (Pitt. no6024, ster.). 

63. Aalerothyrlnm Pitllerl Mûll. Arg. Lich. Gostar., 
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n» 106. -- Grande forèià Général (Piit. n*6025), 
sur diverses feuilles à Boruea (n® S465). 

64. As«cr««byriiiBi amblUeAlaiii Mfill. Ârg.; jStrigula umbUieata 
Mûll. Arg. Lich. Parag. n» 214, et dein in Lich. £piph« 
Sprucenn. n** 33 perperam ad sa lis similem sed vere dÎTenam 
Mazoêiam Rotulam* athailinam relata, hucusque nonnisi statu 
steriil et spermogonifero nota et dubia, nunc eum apotheciis 
paucissjmis bene evolutis lecta est et dein clare ad Atttroihy- 
ritm referenda est. Est proxima ÂBterothyrio Pittieri, sed 
differt plagulis magis plumbeo-albicantibus, magis conyezis 
et apotheciis nigris, haud emergentibas. Sporae in ascis 
geminatae, cire. IK) /a longae, 15-25 /a latae, utrinque late 
obtusae,2-loculares. Dehiscenlia apotheeiorum ut in comparait 
specie. — Épipb^Ue : forêt du Rio Général, rarement fertilci 
et près de San José (n*> 5464, 6234, stérile). 

Trib. i4. — Lecaooreae MûII. Arg. Lich. Socotr., p. 359. 

65. Lecaoora graolfera Ach. Syn., p. 163. — Gorti- 

cole : Terraba (Pitl. n« 8492), forêt du Rio Géné- 
ral (n» 6038), Boruea (n» 6037). 

66. — atra Ach. Univ., p. 344. — Saxicole : San Mar- 

cos (Piil. no 5477). 

67. — anbtaaea var. allophana Ach. Univ., p. 37K. 

— Cortieole : San José (PiU. n* 8476). 
V. horiza Ach. Univ., p. 394. — Cortieole : 

San José (Pitt. n« 5479). 
-y. aabsrannlata Nyl. Syn. Lich. Nov. 

Caled., p. 26. — Cortieole : San Marcos (Pitt. 

no 5485), forêt du Rio Naranjo (n» 5486) et du 

Rio Général (n» 5487). 
V. cblarona Nyl. Scand., p. 160. — Corti- 
eole : San José (n" 5482), Sabana près San José 

sur Ficus (n» 5483). 

11 
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liCcaDora «alitasctt y. sabllTida Nyl. Lich. 
Nov. Caled.y p. 26. — Corlicole : forêt de 
Naranjo (Piu. n« 5488). . - 

V. lamidala MûU. Arg. (var. nov.).^ThalIas cinereo-aIbuS| 

tenuiSy obsolète granularis v. subpulveraceas ; apotheeia exi- 
gua, ab origine crasso-marginata| margo demum rugaloso- 
pulverulentus, ioteger v. obsolète crenalatus ; diseus pallido 
fuscescens y. fuscus^ demum nigricaos. — loter var. cinereo' 
ewneam Tuck. et y. diitantêm Nyl. hnjus speciei qaasi 
médium tenet, sed diseus demum nigricans. .^ Gorticole : 
San José (Pitt. n« U80). 

cloereo-carnea Tuck. in G. Wrightii 

Lich. Gubens.y n® 118 c. syn. — Gorticole : San 

José (Piu. no 5489). 
V. eampcatris Scbaer Enum.^ p. 75. — 

Saxicole : Boruca (Pitt. no 5478). 
V. lalnea Fr. Eur., p. 140. — Saxicole : 

Rio Tiliri (Pitt. n^ 5484). 
V. sabcreDolata Nyl. in Prodr. IVov. Gran. 

p. 542. — Saxicole : San Marcos (Pitt. n« 5481). 
^8. — aogaloaa Pries Lich. Ëurop., p. 139. — 

Sabana près de San José, sur Ficus (Pitt. n® 5490). 

69. — aabcrennlata Mûll. Arg. Lich. Beilr. n** 1403. 

— Saxicole: Abéjonal, àl900rn.(Pitt. no5491). 

70. — zanthomelana Mûll. Arg. Lich. Beitr. n^ 1406. 

— Saxicole: Abéjonal, 1900 m. (Pitt. n« 5493). 

71. Leeanla (s. Haematomaia) punicea Mûll. Arg. 

Lich. Beitr. no 130. — San José (Pitt. no 5495), 
Boruca (n» 5496), forêt du Rio Naranjo (n*5494). 

72. Calenla depresaa Mûll. Arg. Lich. epiphyll. n"" 4. 

Foliicole : El Infiernillo (Pitt. n« 6026). 

73. Callopiama aaraotiacnin v. diflVaetnin Mass. 
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Sched. Lich. it. n<> 543. Saxicole : San Marcos 
(Pite. no 5497). 

74. CalloplMBia ciunabarlnam (Ach.) MûU. Arg. Lich. Beitr. n« 333. 

f. isIdloMom Mûll. Arg. (f. nov.) — ThaJIus crebre et subtiliter 
isidioso-asper. — Abejonal, 1900 m., sur roches (n» 5499). 

75. — immeriiiiai Mûll. Arg. («p. nov.). — Thallus rirenti-vitelliiius, 

tenuissimus, margine effusus, opacus, e continuo demum dif- 
fracto-areolatas, areolae angulosae, subconcavae; apothecia 
t/ft-i/i mm. lata et minora, diu immersa et thalli superficiem 
haud superantia, demum modice emergAntia; margo cum 
thallo concolor, tennis et integer j discus margine paullo obscu- 
rior, nonnihil aurantiaco-vitellinusj lamina hyalina; sporae 
8-nae, 8-9 /* longae et 5-6 /a latae, polari-biloculares. — Species 
ad brasiliense C. iubvitellinum MûlI-Arg. Lich. Sebast. n** 3 bene 
accedit, sed thallus virons et apothecia pallidiora et immersa. ^ 
Rochers souvent inoudés du Rio Tiliri, près de San José 
(Pitt. n« 6000). 

76. -'- (s. Pyrenodesmia) «abaquamoMaiii Mûll. Arg. (sp. nov.). — 

Thallus olivaceo-virens, tenuis, ambitu albo-byssinus, econiinuo 
laevi mox diffi*acto*areoIatus; areolae angulosae, planae, dein ad 
margincs subadscendentes laxatae et hinc inde leviter imbrica- 
tae, unde thallus spurie squamosus ; apothecia i/s-i/s mm. lata, 
sessilia, e gilvo-fusco nigricantia, madefacta tamen pallentia ; 
margo tenuis et integer, cum thallo concolor; discus demum 
convexus, nudus; epithecium fuscescens, lamina caeterum hya- 
lina; sporàe 8-nae, 12-15 /a longae, 5-6 /a latae, eloogato- 
ellipsoideae, polari-biloculares. — A proximo brasiliensi C. te- 
nello Mûll. Arg. L. Sebast. n<» 6 distat colore thalli et apothecio- 
rum et partibus omnibus validioribus. — Sur les rochers sou- 
vent inondés du Rio Tiliri, près de San José, avec C. immersum 
et Hmodina rivularis Mûll. Arg. Son thalle est souvent déve- 
loppé par dessus celui de ce Rinodina (Pitt. n<^ 5498). 

77. — (s. TetrophAbalmiam) letramerain Mûll. Arg. (sp. nov.). •* 

Thallus albidus, tenuissimus, minute disperse -granularis; apo- 
thecia 1/2-4/5 mm. lata, sessilia, crassiuscula et plana, obscure 
fusca, in dorso pallida ; margo leviter prominens, integer, apice 
intus cum disco nudo concolor et proprius, cire, dimidia cras- 
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•itie eiteriore asque té altitudinem epithedi eopiose gonidii- 
ferus; epithecium fulvo-fuscescen», lamina caeUrum hyalina; 
sporae 8-nae, ellipsoideae, 22-28 fi longae et 12-15 fi latae, 
i-loculares, loculi iotermedli reliqnis distincte majorea. •— Apo- 
thecia snb lente potius bîatorina qnam lecanerina, dorso et in 
parte exteriore marginia halone thallino anfiosa apparent, aed 
marge est bene gonidîtfenia. Species eaetcniB eb aperas i-locu* 
lares, locnlis jnncllt, sertionem propriam, THr^pkthalmium 
eonstitoit. Affinis TÎdetnr Leeidea qmmérHoemiariê Nyl. Licb. 
Exol. Peni, p. 224. — Saxicole : San Mareos» très-rare 
(Pitt. n»880D). 

8. GjralecUdiam flllclnaiii MûIL Arg. Lich. Beitr., 
n* 353. — Sur feuilles vivantes : forêt deNaranjo 
(Piti. n"" 6001), Boriica (d« 6232) Terraba 
(no 2633). 

MlB«4iBa ri¥vlarie MûlI. Arg. (sp.nov.) — Thallns argillaceo-cine- 
reus, tennis, laevis^ demum tenuiter rimulosus, ambitu effusus; 
apothecia i/i mm. lata, primum omnino immersa, dein modice 
emergentia et margine tballino intègre leviterque prominulo 
eincta; iscus orbicularis t. leviter aogulosus, planus, e pallido 
fuscus, nudus ^ epithecium fuscidulum, lamina et hypotbecium 
caeterum byalina; sporae 17-21 /& longae, 10-12 /u latae, ellip- 
soideae, 2-loculares, diu byalinae, bene erolutae olivaceo* 
fuscae. ~ Subsimilis A. diffracêae MûU. Arg. Lich. Sebastia- 
nop., n® 10, sed thallus non diffracto-areolatus, apothecia magis 
innata et sporae majores. Apothecia magis immersa sunt quam 
in R. êubtteUtUata Mûli. Arg. — Dans le Rio Tiliri près de San 
José, sur des pierres souvent inondées (Pitt. n» 6004). 

80. — ^ snbstellialata MûlI. Arg. Dîagn. Lich. Socotr.; 
p. 5. — Saxîeole : Rio Tiliri (Pitt. a» 6003). 

81. Mpleeehielea acmpoeiie t. ciiiere«-eaeela» Huil. Arg. Revis. 
Steins Ubers., n*75; Ureeolaria icruposa y, einereo-eaesia MûU. 
Arg. Lich. Montevid., n** 38. — Insigniler ludit thallo nonnihil 
flavescente, corlicato et ecorticato, apotheciorum magnitudine, 
disco plus minusve concave et pmina bine inde eyanescente. — 
TerricoFe et saxicole. San José (Pitt. n» 6010), Terraba (n«6012), 
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Cerra de Buena Vista (ao6008),Tarraia (n« 6008), Abejonal 
(n«6009), Boruca (n» 6007), Sabana de San José (n« 6011). 

82. Dlploftchiste» netloostoma Zahlbr. in Hedwigia 

1892, p. 34; Urceolaria acHnostoma Schaer 
Enum., p. 87. — Saxicole : Abejonal (Pitt. 
no 600S), Rio Tiliri, thallo expallente (n*» 6006). 

83. Perlasarla relata Nyl. Scand., p. 179. — 

Gorticole : San Marcos, (Pitt. n"" 6014), Boruca, 
sine sporis (n^ 601 S). 

84. — laetea Nyl. in Lamy Gat., p. 90. — Saxicole : 

Abejonal, 1900» (Pitt. n* 6016). 

85. — commanis DG. FI. Franc., II, p. 320. ^ 

Saxicole : San Marcos (Pitt. n* 6017). 

86 — (S PerftoMe) leaeothalliiia Mûll. Arg. (sp. nor.). — Thallof 
candido-albus, tenuis, e contiauo et laevigato demam diffracto- 
rimosus; yerrucae 1 mm. latae, globoso-hemisphaericae, basi 
constrictae, apice rotundato-obtusae, regulares et laeves, ottiolo 
Saepius unico nigro demum distincte depresso ornatae; sporae 
4-nae, cire. 50 /& longae, intus laeves. — Ad P. perlu$eUam 
Mûll. Arg., qaae latissime distributa, bene aeeedit, sed thallo et 
yerrucis candido^albis et laerigatis et sporis ^nis intus laevibus 
ab ea recedit, et dein a P, leioplaea Schaer et a£Snibus ob ver- 
rucas basi constrictas et ostiola demum impressa separanda est. 
— Saxicole : San Marcos (Pitt. n'' 6018). 

87. — (^ PosCnliitiie) lepîdii Mûll. Arg. (sp. noy.). — Thallus albidus, 
tenuissimus, laevigatus, margine effusus; verrucae t/s-s/4 mm. 
latae, hemisphaerieae, regulares, laeres, apice haud depresso 
ostiolis 14 nigris confertis haud depressis nec emersis ornatae; 
ostiola hinc inde partim conflueniia; sporae 2-nae, cire. 100 /a 
longae, intus laeves. — Species accedit ad P. anarithmeticam 
Mûll. Arg. et ad P» nitidulam ejusdem, huic tamen ob verrucas 
basi non in thallum dilatatas minus aflinis est. A priore distin- 
guitur habita lepidO; thallo et yerrucis minoribus laevibus et 
Oitiolis nigris. — Gorticole : Boruca (Pitt. n® 6019). 



138 

88. Perlasaria mclaleuca Duby Bot. GalL, p. 673. 
— Corticole : forél du Rio Naranjo, mêlé à 
Coenogonium (Pitt. n» 6020). 

80. — (J I.ei«plMMM) apleoIftlA Mail. Arg. (sp. no7.). — Thallus 
albaSf teDuistimus, continuas, demam rimulosas, laeyis; 
rerrocte 4/5-I mm. latae, conico-bemisphaericae, basi nec cons- 
trictae nec in thallam dilatatae, regalares et laeves, demom hinc 
inde eancellato-rimulosae, apiee oitioiis 1-15 elato-bemisphae- 
ricis 16/ioo-so/ioo mm. latis (pro génère maximis) fulvescenti- 
pallidit quasi l-S-apicuIataejsporae (3-)i-nae,circ. lOOyuIongae, 
intas laeves. — Species optime distincta, ob ostiola mamillaria 
magna valde prominala ad zambesicam P. tnamillanam MûU. 
Arg. accedit, sed verrucae ipsae non verrucosae sunt. Juxta 
neilgherensem P. aeutam Mûll. Arg. inserenda est. ^Corticole : 
San Marées (Pitt. n. 6022.). 

90. PhljrctcUa andensls Nyl. Lich. Nov. Zel., p. 73; 
Phlyctis andensis Nyl. Lich. Welw., p. 9; Pla- 
tygrapha phlyctella Nyl. Prodr. Nov. Gran., 
p. 94. A proxima Phi. Brasiliensi Nyl. distat 
thallo tenuiore, apotheciis minoribus et tenuius 
marginatis. Sporae non difFerunt. — Corticole : 
Forél du Rio Naranjo (Pilt. n« 6013). 

91. Pliljetl0 snbreffvlArU Mûll. Arg. (sp. nov.). — Tballas albidas, 
tenaissimusy palverulentus; apotbecia 1/1 mm. lata, erum- 
penti-sessiJia, sabregulariter orbiculata, margine crassiusculo 
a thallo prominente formato, prima m radiatim lobulato 
deinqae subobliterato cincta; discus caesio-pulTeral entas et 
demam nigricans; sporae supperposito-geminatae, cire. 40-50 /u 
longae et 15-18 /i latae, utrinque rotundato-obtasae y. hinc inde 
in apice obtaso acate apicalatae, mox olivaceo-fascidalae 
parcncbymatosae ; locellorum séries transversales 13-16; locelli 
in quaqae série cire. 4-5. ~ Ob apothecia fere regalaria potius 
Phlyctellam simalat, sed sporae sant Phlyctidis, ^ A simili et 
proxima Phi offala Krplh. Lich. Warm. p. 384 distat apotheciis 
validias marginatis et sporis geoiiuatis. — Corticole : Buenos 
Aires (Pitt. n. 6231). 
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Trib. 15. — LectdeeacMûll. Ârg. Enum. Lich. Genève, p. 50. 

9â. Lecldea (s. Biatorella) coospersa Fée Ess., 

p. 108. t. 27. fig. 4. — Gorticole : RioNaranjo 
(Pitt. n» 6036). 

93. — (s. Blatopa) puasala Aeh. Univ., p. 197. — 

Saxicole : Abejonal, 1900"» (Pill. n» 6027). 

94. — (s. Biatora) pseadomelana Mûll. Ârg. Lich. 

Gostar., n® 88. — Saxicole : San Marcos (Pitt. 
n»6039). 

95. — (s. Biatora) aarlgera Fée Ess., p. 106. t. 28. 

fig. l et Suppl., p. 103. — Gorticole : Forêt de 
Naranjo (Pitt. n« 6040), Rio Général (n«> 6041). 

96. — (s. Biatopa) Piperis Spreng. in Act. Acad. 

Holm. 1820, p. 467. — Gorticole : Forêt du 

Rio Général (Pitt. n» 6042). 
v« epythroplaca Krplh. Lich. Glaz., p. 39. — 

Avec la forme typique, forêt du Rio Général 

(Pitt. no 6043). 
V. minlataMûll. Arg. Lich.epiphyll.Spruc.9 

n*8. — Gorticole : avec la var. précédente (Pitt. 

no 6044). 

97. — (s. Lecidella) snbaeqaata Mûll. Arg. Lich. 

Gostar., n"* 94. — Saxicole : Rio Tiliri près de 
San José (Pitt. no 6028). 

98. — (s. Leeldella) Impressa Krplh. Lich. Glaz., 

p. 47. — Saxicole : San Marcos (n<> 6038), Rio 
Naranjo (n» 6034), Rio Tiliri (no 6030). 
f. coernleacens Mûll. Arg. (f. nov.). — 

Thallus coerulescens y. obscure coeruleo-cinerasceDs, apo- 
thecia minus pallentia et vulgo minora. -^ Rio Tiliri 

(Pitt. n'» 6032) San Marcos (n» 6033). 
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Lecid^a Inipreftsa f. parparaacens Mûll. Ârg. 

(f. nov.). — Thalius ex albido demam purparascens. — 

Rio Grande à Boruca (Pitt. n« 6031). 

09. ^ (s. LMidella) •■beaierMi Mûll. Arg. (sp. noT.). —Thalius non- 
nibil flaTescenti-albidus, e eontiguo et laevigato moz erebre 
rirauloso-areolatas, lineola nigra tenuissima limitatus ; apothe- 
eia i/i-i/k mm. lata, eopiosa, bine inde conflaentia, norella om- 
oino immersa a thalJo marginala, demum emergentia et margine 
oigro nndo cincta, concava, tota nigra et unda; epithecium 
virenti-nigrum; bjrpotheeium hyalinum; parapbyses liberae, 
•uperne clavatae; sporae 8-nae, cire. 10 fi longae et 8 /* lalae. 
Prope I. pBTionatulam Mûll. Arg. loeanda est, a qaa primo 
intuito recedik apotbeciis paallo minoribus, coneayis, primum 
immerais.^ Sazicole : dans le Rio Tiliri près de San José (Pitt. 
n«6(»9). 

100. Palellarla (s. Blatorloa) leptoloma Mûll. Arg. 
Lich. Behr., n* 289. — Épiphylle : Boruca 
(Pitt. n« 6068). 

iOi. — («. Bi«l«riB«) «Mecenfl Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallns 
lacteo-albus, haloniformi-tenuis, in roycelio nigro-filamentofo 
bracbyelado (alieno) stratulura pertenue subtiliter farinulentum 
formans, marginem versus obsolète aracbnoideo-radiaas ; apo- 
tbecia i/io-s/io mm. lata, pallido-carnea, subpellucida, madefacta 
aquoso-pallida, tenuissime roarginata, plana et nuda, intus 
undique byalina; parapbyses capillares, facile liberae; aseï 
biserialtm 8-spori; sporae obovoideae, 2-loculares, 8-12 /x lon- 
gae et 8-6 fi latae. — Proxime affinis P. leptoloma Mûll. Arg. 
ab bac nova differt tballo virente, non in mycelie fungino 
crescente, et apotbeciis baud pellucidis et validius marginatis. 
— Épipbylle : Boruca (Pitt. n. 6060). 

102. — (s.Catillarla)fàbaceaMûil. Arg. Lich. Costar., 
no 97. — Saxicole : Rio Tiliri (Pitt. n« 6058), 
Abejonal (n» 6089). 

i05. — (s. Paorotheclain) endochroma Mûll. Arg. 
Lich. Béitr,, n"" 388; Lecatwra endochroma Fée 
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Ess. p. 114. t. 29.fig. 1, Suppl. p. 111. t. 43. 
fig. 31. — Corticole : Boruca (Pin. n« 6049), 
Buenos Aires (n* 6050), San Marcos (n* 6081). 

104. Palellarla (s. Psorottaeclam) ▼ersleolor Mûll. 

Arg. Lich. Beitr., n» 433, 1028. — Corlicole : 
Rio Naranjo (Pitt. n» 6066), Rio Général 
(n» 6067J. 

y. ll¥ld«-€io€ta Mûll. Arg. ; Patellaria livi- 

dO'Cincta Mûll. Arg. Lich. Beitr., n® 287. — Cor- 
ticole : San Marcos (Pitt. n« 6068). 

105. — (Paorolheciam) anlphorata v. megacarpa 

Mûll. Arg. Lich. Beitr., n^ 1027; Lecidea mega- 
carpa Nyl. Lich. Bourb., p. 260; Lecidea rnega- 
spora Leight. Lich. of Ceyl., n» 11 8.— Corticole: 
Tierra Blanca (Pitt. n« 6057). 

106. — (Boinbylloapora) tobercolosa Mûll. Arg. 

Lich. Beitr , n<* 355 obs.; Lecidea tuberculosa 
Fée. Ess., p. 107. t. 27. fig. 1 et t. 42 fig. 8. — 
Corticole : San Marcos (Pitt. n* 6069), forêt du 
Rio Général (n^ 6070), forêt du Rio Naranjo 
(n* 6071). 

— — V. sabTersIcolor Mûll. Arg. Lich. Beitr., 
n" 1029. — Corticole : forêt de San Marcos 
(Pitt. n» 6072). 

V. aberraa» Mûll. Arg, (var. nov.). — Apo- 

thecia minora, albido-carnea, dein pallido-fusca 
et hinc inde intermixtim magis obfuscata. — Cor- 
ticole : Boruca (Pitt. u» 6073). 

107. — (s. Bambylloapora) doinlogenala (Spreng.) 

Pers. in Act. Wett., ex Ach. Syn., p. 336. — 
Corticole : ferme Zuniga à San Marcos (Pitt. 
no 6045). 
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108. Pateltaria {s. MllmUa) arlytoldes Mûli. Arg. 
Lecidea artytoides Nyl. Prodr. Nov. Gran., p, 57. 
— Terricole : talus de la route entre SabaDa et 
SaD José (Pitt. n« 60S2). 

109. — (s. BtlioibiA) «raeb«Bell« MQll. Arg. (sp. no?.). — Thallas 
•eraginoso-albns, tenaissimusy subtiliter farinalento-furfura- 
eeusy effusus, 8ube?anescens ; apothecia cire, i/i mm. lata et 
minora, sessilia, plana, novella albido-marginulata, mox deîn 
immarginata, dcmum con?ezula, semper sicca et madefacta opa- 
eo-nignii intus luperne subnigra ; epitheciumolivaceo-fascidalum 
V. byalinum; lamina byalina; hypothecium rufo-fuscum y. rufo- 
nigricans; paraphyses conglatiaatae; sporae cire. 12-14 fA Ion- 
gae, sabdigitiformes, 3-loculares. — Affinis P. traektmae (Flot.) 
et P. iororie^ae (Nyl.). — Gorticole: Boruca (Pitt. n«00i6). 

110. — (s. Blllmbla) sabpalchra MuU. Arg. Lieh. 

Epiphyll., n* 8. ^ Foliicole : Naranjo (Pitt. 

n* 6063). 
ill. — (s. Blllmbla) palmlcola Mûll. Arg. Lieh. 

Beitr.y n'^ISlB; Lecidea palmkola Tuck. Lieh. 

Wright., Obs. 1864 p. 277 et North Amer. 

Lieh., p. 158. — Sur feuilles de Palmiers: forêt 

du Rio Général (Pitt. n» 6063). 

112. — (s. Blllmbla) leacoblephara v. fflnaeo- 

palllda Mûll. Arg. Lieh. epiphyll., n"" 18. — 
Sur frondes de Fougères : forêt du Rio Général 
(Pitt. n» 6061). 

113. — (s. B««ldta) leploflporella Miill. Arg. (sp. nov.). — Thalluf 

albidus, verniceo-tenuissimus^ laeyis ?. sublacvis, demnm eva- 
nescensj apothecia t/io-s/to mm. lata, sessilia, valde juvenilia 
extus pallida, cîto undique statu sicco et madefacto nigra, pro 
minutie crassiuscula, margiaata, plana; epithecium fuscum; 
hypothecium rufo-nigricans; lamina fuicidula; asci polyspori; 
sporae 2S-36 fi longae, cire, t/s fi tantum latae, capillares, haud 
distincte divisae. — Species juxta tonkinensem P, polysporel" 
tam Mûll. Arg. L. B.| n. 1486 locanda est, habitu autem melius 
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accedit ad noyo-granatensem Patellariam albomaeulantemp se. 
Lecideam albomaeulantem Nyl. in Prodr. Nov. Gran., p. 60, 
cujas apothecia laxius sessilia, ab initio Digra et sporae non 
capillares (ex Lindigii n» 2645). — Gorticole : Boruca (Pitt. 
!!• 605i). 

114. Patellarla (s. Bactdia] hoatbeleoldeaMûlI. Arg. 

Lich. Bielr., n"387; Lecideahostheleoidesîiyl. in 

Prodr. Lich. Nov. Gran., p. 60. — Corlicole : 

Boruca (Pitt. n» 6047), Terraba (n* 6048). 
Ii5. — (s. Baddla) aplahlca Mûll. Arg. Lich. epi- 

phyll. n« 19.— Foliicole: Naranjo (Pitt. n« 6064). 
ne. — (s. Bacldla) roaella (Pers.) Mûll. Arg. Lich. 

Gostar., I, n« 104. — Corlicole : près San José 

(Pitt. n« 6055), forêt du Rio Naranjo (n» 6056). 
117. — (s. Bacldla) ioteola (Ach.) iMûli. Arg. Lich. 

Beitr.,n«988. — Corlicole: Boruca (Pitt. no6053). 
H 8. — (s. Bacldla) nilllegraoa (Tayl.) Mûll. Arg. 

Lich. Beilr., n» 204. — Corlicole : Boruca (Pilt. 

n« 6074). 
finsco-nlgrcacena (Nyl.) Mûll. Arg. Lich. 

Parag., n^ 122. — Corlicole : Boruca (n« 6075), 

forêt du Rio Général (no 6076). 
V. carnea Mûll. Arg. Observ. in Lich. 

Argent, no 88. — Corlicole : Boruca (Pitt. 

no 6077). 

V. Teraleolor Mûll. Arg. (var. nov.). — Apothecia primum 

albo-carnea, dein sensim disco obscuriora, livido-fuscidula, 
fusea et nigrieantea saepe simul in codem thallo. — Gorticole : 
Terraba (Pitt. n» 6078). 

119. BlMlenU TonduBliina Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallus argil- 
laceo-albidus, tenuis, e continue rimoso-areolatus, continuas 
junior laevigatus 3 apothecia i/i-s/4 mm. lata, sessilia, crassius 
cula, obscure fulvo-carnea, demum versicolori-obscuriora, 
plana, margine tenu! vix prominulo et iolegro cincta| semper 
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nadi; lirnint andiffae falreMeoti-hjnttna ; sporae 8-nae, 
eie.-lO fn lengte et 6 i/i /■ Ittaa, ellipsoidete, potari-bilocu- 
lares. ^ Prima fronte CuU^pUma tampUdium (Tack.) Mail. 
Arg. refert» iied apoiheeia paullo minora et marge apotheciorum 
DOD est lecaDorinus (gonidiis dettitutas est) née undalitus. 
▲ proxima antillana Bl. Pontroemiana (Fr.) Mail. Arg. L. B. 
n. 1170 in eo differt, qaod apotheeia majora et marge haud 
nigricans, demam disco paltidior. — Saueole : Rio Tiliri près 
de San José (Piit. n. 6079). Rio Grande à Boraca (n. 6080). 

130. Blaslenla Polllall Mass. Syn. Lich. Biaslen., 
p. IK. -- Gorticole : Sabana prés de San José 
(Pilt. n*6081). 

ISl. l4«pa«llaBi sraBalIffernaa Mûll. Arg.(sp. noT.). — Tballos argil- 
Iaceo-aIbidu8,tenaissimus, minute granuliger; apotheeia i/t mm. 
lata, demum plana, margo cum thallo eoncolor» integer; discas 
nigricans; epitheeinm oliTaeeom ; hypotheciam oli?aeeo-Digri- 
cans; paraphyses valde tenellae, intricaiim connexae; sporae in 
ascis solitariae, limaciformes, eirc. 60 /a longae et 8-11 /t latae, 
erebre transversim diyisae, loeuli longitrorsum 1-2-septati. — 
Affine est L, melaleueo Mûll. Arg. Lich. Beitr., n? 269» sed 
thailas aliter eoloratusy haud laevis nec morgo albus; diseus 
dcin madefaetus nonnihil fuseescit. — Foliieoie : fioruca, très* 
rare (Pitt. n» 6086). 

132. — ollvaceani Mûll. Arg. Lich. Beitr., n'^iZl. — 
Épiphylle : forêt du Rio Général (Pitt. n« 6084). 

135. — ftaseam Mûll. Arg. Lich. Beitr., n« 272. — 
Épiphylle : Boruca(Pilt. n«6085). 

134. — Talffare Mûll. Arg. Lich. Beitr., n» 276. — 
Foliieoie : Boruca (Pitt. n» 6087), Porto Viejo 
(n* 6088), forél du Rio Général (n^ 6089). 

125. — mcmliranala Mûll. Arg. Lich. epiphyU. 
Spruceanae n*» 22. — Épiphylle : Terraba (Pilt. 
n- 6082), Boruca (n» 6083). 

136. BnellU diaperenU Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallus albus» 
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dispeno-graniilaris, granula in bypotballo albo subrermceo sita, 
iantam i/io-s/t» mm. la ta, Mepissime linearî-oblongata v. bine 
iode seriatîm conûuentia, aut irregulariai convexa, laevia; 
apotbecia i/s-1 mm, lata el minora, nigra« sessilia^ crassias- 
cula,juniora margine crawnlo valde prominente cincta, evolata 
plana, teutiiter marginata, finda; epitheeium et hjpothecram 
nigro-fetea; spora« 18-20 /» ioDgae, 8*0 /c lataa, S^locularea. — 
Species nuIK arête acoedena,prepe BjoninMdemBBgU locanda. 
Tlmllus perminute diiper$o<graiiularis et albus in gitnere inaig- 
nis. Apotbecia illa fere référant Buellia» leptoeUneê Mass. — 
Saxieole: San Marcos (Pitt. n<»6096) 

iâ7. Buellla leptodine Mass. Geneac. p. 20. — Saxi- 
eole : San Mareos (Pîu. d^' 6099)» 

138. — Glazloaana Mûll. Arg. Lich. Beitr., n» 135; 
Lecidea Glaziouana Krplh. Lich. Glaz. p. 146. 
-^ Saxieole : Rio Tiliri (Pitt. n« 6097), San Mar- 
cos (n* 6098). 

fS9. — aletlnlata Mudd Man. p. 916. — Saxieole : 
Abejonal (Pitt. n^ 6094). 

130. — verafeolor Mûll. Arg. (sp. nov.). — Tballus e flavo-virente 

demam pallidius v. obscurius cineratcens, crassiusculus, dif- 
fracto-areolatus, v. diffracto-glebosus, areolae snbcontiguac, 
valide granosae et irregulares ; apotbecia i/s-i/s mm. lata, $es- 
silia, aterrima, tenuiier et persiatenter marginata, plana v. 
demom rariui convexa, opaco-nigra ; epitbeeium et bypotbe- 
ciura fuaco-nigra; lamina virens; sporae 8-nae, 14-18 fi longae, 
6-7 fit lalae, biloculares. — Species juxta brasilienaem B» flavo' 
vireniem Miill. Arg. L. B., n<* 1437 inserenda est, a qaa differt 
tballo magis irregalari, demum cinerascente et apotheciis mar- 
ginatis. — Saxieole : Abejonal, 1900" (Pitt. n» 6095). 

131. — dodee«Miporft Mûll. Arg. (sp. nov.). — Tballus virenti-glaucus 

V. demum decolorando-albus, tenuisaimus, subtiliter crebre 
granularis, demum subevanescens ; apotbecia i/s-i/s mm. lata, 
sessiiia, plana, marginata, tota nigra; epitbeeium olivaceo-nîgri- 
cans ; bypotbecium kte olivaceo*nigrum; asci 2-seriatim 12*16- 
•pori; sporte 12-15 n loogae» 3-4 i/t /n latae, lineari-eilipsoi- 
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deae, quam in eoDgeneribos mtgis oblongaUe, 2-locolares. — 
B. paraaemm v. tmlgata et ▼. m i er o c T po Auct. ab bac noya 
recédant sporis S-nis, ambitn molto latioriboa, apotheciis 
tamen eonveniunt. — Corticole : fionica (Pitt. n« 6000). 

132. Baellia paraMna Kôrb. Syst. p. 338. ~ Corti- 

cole : Sabana (Pitt. n» 6091), San José (d* 6093), 
forêts du Rio Naranjo (n« 6093). 

133. HUxacarpan geaffrapUcani v. atraTtrens 

Kôrb. Syst. p. 363. — Saxicole : Abejonaly 
1900- (Pitt. n-6100). 

Tbib. 16. — Thalatremeac Mûll. Arg. Graphid. Fëean., 

p. 3i5. 

134. aeellalarla rafo-clneta Mûll. Arg. (ap. nov.). ^ Thallus argil- 

laeeo-glancua, teonissimas, continaas, laevigatus t. demam 
parce gibboso-iDaequalis, nitidulus; apolbecia sparsa, nana, 
conico-hemispbaerica, basi sabdilatata, laevigata, 3/4-4/5 mm. 
lata; ostiolum 1/10-1/10 mm. latum, orbiculare, Tulgo annulo 
peritheciali baud émergente attamen perspîcuo fulvo-aurantiaco 
cinctum ; discus defoisus, fuscus ; nucleus peritbecio et hypo- 
thecio et columna centrali rufo-fulvis cinctus ; sporae in ascis 
S-nae^ obiongo-ellipsoideaci 13-14 fi longae, S-6 /u latae, 4-loca- 
lares. — A simillima et proxima Ocellularia penimili, s. The- 
lotremate penimUi Rrplb. Lich. Beccar., n° 31, e Sarawak, 
recedit thallo magis laevigato, apotbeciis paullo minoribus, basi 
minus arcte circumscriptis et peritbecio haud fusco-nigro. — 
Corticole : forêt du Rio Général (Pitt. n^ 6107). 

135. — phlyctellaeea Mûll. Arg. (sp. nov.). — Tbalius albus, tennis- 

simusy continuas, c laevi demum farinulentus et subevanescens; 
apothecia numerosa, orbicularia, immersa, 4/10-6/10 mm. lata, 
margine tballino paulo prominente cincta^ margosteJlatim 
aperiens, in lobos 3-t$ triangulares demum extrorsum subrecur- 
vos et subdeciduos farinulentos abiens; discus planas, altitu- 
dinem tballi attingens, caesio-v. demum fuscidulo-pruinosas; 
peritbeciam pallidum; paraphyses capillares j sporae cire. 20 /& 
longae, 5 /a latae, fusiformes, 8-locuIares. — Juxta australien- 
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sem 0. p/Uyetidioidêm Mûll. Arg. L. Exot., n* 79 loeanda est. 
a qua recedit thallo albiore, tenuissimo, laevi, apotheciis mino- 
ribas et colore disei. Prima fronte speciem Phlyetellae bene 
simulât. — Corticole : Buenos- Aires (Pitt. n<* 6106). 

136. Oeellvlarla «mbillcala Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallus glauco- 

albidus, tenuissimusy erebre subundulato-grauulosus, caeterum 
continuus; apothecia 1 mm. lata, uano-hemisphaerica, crassa, 
subrugoso-v. subgranoso-inaequalia, vertiee latiuscule umbili- 
cato-depressa, in depressione ostiolum cire, i/io mm. latum 
regulare integrum ostendentia; depressîo circa aperturam in 
annulum eziguum, tenuissimum, paliidioremincrassata; perithe- 
cium interius tectumfulvum; hypotbeeium hyalinom ; coinmella 
centralis nulla; paraphyses facile liberae; sporae 8-nae» 
uniseriales, 17-21 fi longae, 7-9 /c latae, 6-8-Ioculares. — A 
proxima O. ealveêcente (Fée) Mûll. Arg. differt thallo subgranu- 
I0SO9 apotheciis crassioribus sed nanioribus, haud laevibus, basi 
non subconstrictis et vertiee profundius umbilicatis. Sporae 
dein ambitu crassiores sunt. — Corticole: Terraba (Pitt. 
no 6108). 

137. Thelotrenaa myrioporoides Mûll. Arg. (sp. nov.) — Thallas 

argillaceo-glaucus, tenuis, continuus, laevis, ambitu margine 
aurantiacocinctus; apothecia nonnihil gregatim conforta, ionata, 
defossa, obscure carnea, margine acuto haud émergente nec 
urceolari-dilatato cire. 1/10 mm. lato indicata; lamina undique 
hyalina; sporae 4-6-nae, oblongo-ellipsoideae^ 17-22 /ui longae, 
8-10 fi latae, 4-loculares; loculi intermedii semel longitrorsum 
divisi. — Simile Oeellulariae myriopome Mûll. Arg. et aflBnibus^ 
sed sporas offert parencbymaticas et dein juxta Th. tubçaetium 
Nyl. (e Brasilia) et juxta malaccense Th, iuheonformo Nyl. 
locandum est. A Th. êubeaesio distat thallo circa ostiola non 
urceolari-depresso, et a Th. subconformi colore thalli et sporis 
minus divisis. — Discus in speciminulo viso fere undique 
elapsus. — Corticole : Boruca (Pitt. n. 6104). 

138. — ' TelalBui Mûll. Arg. (sp. no?.). — Thallus albas, tenuissimus, 

farinulentus ; apothecia 4/5 mm. lata, late aperta, plana, leviter 
tantum emergentia, margine tenui acuto suberecto obsolète 
lobato et dein intègre intus linea nigra duplicato-cincta, ambitu 
suborbicularia, regularia y. leviter obtuse angulosa; discus 



sapcrficiem thalli attingCDS, planus, fusco-nigcr, strato tenui 
albo-caesio velalus ; perilhecium interius apice obsciirum, cae- 
teruBi lateraliler fulvum; hypothecium hyalinum; sporae 
S-nae^ 30-35 /m loDgae, 8-10 /i latae, 13-16-locuIares, loculi 
demum 2-locellati. — JuiU Th. eujmlmre MûlI. Arg. inseren- 
dam eat. Primo intuilu udOcêUulariamphlyctêllneeamMûU. 
Arg. tceedit, sed sporae alite et apotbecia majora. — Gorticole : 
Boruea(PiU. no6123). 

139. Phaeotrema eonstmlle Mûll. Arg. Lich. Beitr., 

n^ 1179. — Ramulicole: Boruca (Pîu. n» 6103). 

140. Lcptotrema Wightil Mûll. Arg. Lich. Beitr., 

n* 518; Thelotrema Wightii Nyl. Prodr. Nov. 
Gran.i p. 50 — Gorticole : Boruca (Pitt. 
n« 6380). 

141. — companetaBi Mûll.Arg. Lich.Beitr.9n«1184. 

— Gorticole : Boruca (Pin. n» 6102). 

142. — bahlanam Mûll. Arg. Graph. Féean., p. 12; 

Thelotrema bahianum Ach. Syn. p., 114. — 
Gorticole : Terraba (Pitt. n^" 6101). 

143. Chroodlaeua Igneo» Mûll. Arg. Lich. epiphyll. 

n* 47. — Sur des fougères : forêts du Rio Général 
(Pitt. no 6122). 

Trib. 17. — Graphldeae Mûll. Arg. Graphid. Fécan.i 

p. 4, 13. 

144. Platysi*ApbA nudulala NyK Lich. exot. Peruv. 

p. 229; Lecanora undulata Fée Ess. n"" 120, 
t.26, fig. 1 etSuppl., t. 42, fig.48. — Gorticole : 
Boruca (Piu. n* 6125). 

145. MaaEosia Rolala v. granniaris Mûll. Arg. Licli. 

Costar. n« 132. — Épiphylle : Naranjo (PilU 
n«6121). 

146. •pegrapha almplictar Nyl. Syn. Lich. Nov. 
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Caled. p. 55. — Gorticole : forêt du Rio Narahjo 
(Pitt. no 6129). 
H7. Opeffrapba ¥arla Pers. v. pallearlaNyl.Scand., 
p. 253. — Conicole : Boruca (Pilt. n* 6128). 

148. — vireseens Mûli. Arg., (sp. nov.).— Thallus virescenti-albidus, 
tcDuissimus, laevigatus, linea nigra cinctus^lirellaeadpressae, 
simplices, 2-4-pIo longiores quam latae, ib/ioo-«6/ioo mm. latae, 
opaco-nigrae; labiatumi(lula,e clausodemum latiuscule biantia, 
sublaevia; peritbecium basi valide completum; sporae 8-nae, 
cire. 18 /A loDgae et 34 fi latae, fusiformes, 6-loculares. — 
Prope O. subvulgatam Nyl. disponi potest. — Conicole : sur de 
jeunes brancbes, Boruca (Pitt. n» 6130). 

449. — Bonplandl Fée Ess. p. 25. — Gorticole : San 
José (Pitt. no 6131), forêt du Rio Général 
(n* 6132), Boruca (n* 6133). 

▼. conslomerata iMûll. Arg. Lich. Parag.,^ 

n» 163. — Gorticole : Boruca (Pilt. n*^ 6134), San 
José, antea ad 0. brachycarpam perperam relata. 

v.abbrevIataiVIûll. Arg. Graph. Féean.p.l7 

— Gorticole : Terraba (Pilt. n« 6135), San José 
(sub 0. brachycarpa MûU. Arg. Lich. Gostar., 
n* 127; et simililer eliam Lich. Parag. n** 160). 

150. nielaapllea opefl^rapholde» Nyl. in Prodr. Nov. 
Gran.y p. 111. — Gorticole : Buenos-Aires 
(Pitt. no 6126). 

151. — (s. ■elaspllcopaU) acbIa Mûll. Arg. (sp. noT.)« — Tballus 
I videtur alienus, argillaceo-pallidua. Lirell«e nigrae, sessiles, 

I 1/4-1/3 mm. longae, simplices et subrectae, ex orbiculari oblon- 

' galae, yulgo 3-plo longiores quam latae, utrinque acutae, 

tenuiter marginatae, juniores clausae, eyolutae latius bianti- 
apertae ; perilhecinm basi valide completum, in seetione ibidem 
subtus rolundatum; sporae 4-8-nae, 15<18 /a longae et 5-7 fi 
latae, oblongato-oboYoideae, 2-loeulares; medio y. leviter supra 
médium 1-septatae, mox fuscae. — Juxta NoTa-Granttensem 

42 
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M. dipîoiiûêpàram (N7I.) Mûll. Arg. insereada est. — Cortî- 
cole ; Boruea (Pitt. n« 6127). 

152. Oraphi» (s. Aolaeocrapha) alrlalnla Nyl. 

Prodr. Nov. Gran. p. 77. — Corticole : Boruea 
(Pilt. n* 6321), Buenos-Aires (n» 6322), Rio 
Naranjo (n« 6323). 
V. aablaeTia Mûll. Arg, Lîcb, Wils-n» \ S9. 

— Corticole : San Marcos (Pilt, n» 61 i8), Ter- 
raba (n* 6449), forêt du Rio Général. 

183. — (s. 4alaeoa:raplia)daplleaCa Ach.Syn. p. 81. 

— Corticole : San José (Pitt. n» 6U2), Buenos 
Aires (n* 6143), Terraba (n* 6144), forêt de Rio 
Naranjo (n* 6145). 

V. anblaeTla Mûll. Arg. Graphid. Féean., 

p. 3S. — Corticole : San José (Pitt. n* 6146), 
Boruea (n« 6147). 

184. — (s. Aa1aeosraiiiina)rlmiilosa(Monfg.)MûII. 

Arg. Lich. Costar., n' 137. — Corticole : forêt 

du Rio Naranjo (Pilt. n» 6182). 
V. palvernlenta Mûll. Arg. Lich. Costar., 

n* 137. — Corticole : Boruea (Pitt. n» 6154), 

Rio Général (n» 6153). 
188. -^ (s. AnlacoffraniMia) semittada t. auMaevia 

MûH. Arg. Lich. Costar., n» 138. — Corticole : 

Boruea (Pilt. n« 6180), Terraba (n» 6151). 
11^6* — (s. Soleaagraplia) aaaloallia Nyl. Prodr. 

Lieh. Gall. et Alger., p. 150. — Corticole : 

Sabana près San José (Pitt. no 6156). 
187. — (s. Soleoographa) emersa Mflll. Arg. Lich. 
Exot., n" 85. — Corticole : Terraba (Pitt. no6156). 
18& — (s. EnsrapMa) Lineola Ach. Univ., p. 264. 

— Gorlicoie : Sm José (Pttu »° 6139). 



459. ISraphl» (s. Cliloros^raplia)glane«-cae«iaMûlI. 

Arg. Lich. Paraguay, n» 175. — Gorticole : 
Boruca (Pitt. n* 6141). 

160. ^ (s. Dlploffraphia) aubrurnla Mûil. Arg. (sp. nov.). — 
Thallus e glauco persicino-albidus, tenuissimas, sobfarino- 
lentus; lirellae innato-sessiles, simplices et parce ramosae, 
varie curvatae, lineares, utrioque ohtasae,per8icino-v. rufulo- 
albidae, juniores clausae, demum hianti-apertae ; labia cras- 
siuscula, obtusa, obsolète striolata; discus madefactus rufo- 
fascas, nudas, subangustus; perithecium undique pallide 
fulvesceos; lamina hyalina; sporae 8-nae, cire. 35-42 mm. 
loDgae, 6-8 [x latae, fusiformes, 10-12-locuIares. — A pro- 
zima et simili G, rufula Montg. recedit sporis non 4-locula- 
ribus et apotheciis madefactis hianti-apertis et disco tum 
latiuscule perspicuo. — Gorticole : Boruca (Pitt. n» 6140). 

161. — (s. Leacographia) Afielll Ach. Syn., p. 85 

(sporae normales hyalinae sunt). — Gorticole : 
Buenos-Aires (Pitt. n» 6136), Boruca (n« 6137). 

162. — (s. fflsanrlna) leaconephala Nyl. in Flora 

1869, p. 73. — Gorticole : forêt du Rio Naranjo 
(Pitt. n»6138). 
165. Graphioa (s. Rbabdographina) chryaocarpa 
(Eschw.) Mûll. Arg. Lich. Beitr., n*» 153. — 
Gorticole : Boruca (Pitt. n® 6157), Buenos-Aires 
(n<» 6158). 

164. — (s. Rbabdographlna) 4eharll v. Testlta 

Mûll. Arg. Grapb. Féean., p. 39, n» 5. — 
Gorticole : forêt du Rio Naranjo, Boruca (maie 
evoluta). 

165. — (s. âalaeographlaa) robaata Mûll. Arg. 

Lich, Gostar., n** 146. — Gorticole : Boruca 
(Pitt. n*fil72). 

166. — (s. Aalacofl^rapbioa) aapbiatica (Nyl.) Mûll. 
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Arg. Lich. Beilr., no 148. — Conicole : Boruca 
(Pilt. no 6173), Naranjo (n* 6174), Terraba 
(n- 6175), San Marcos (n* 6176), San José 
(no 6177). 

167. Cli*aphlna(s. Eaffraphina)sab9erpeiitltta Mûll. 
Arg. ; Graphis subserpentina Nyl. Prodr. JVov. 
Gran., p. 75, obs. — Conicole: Boruca (Piu. 
no 6361). 

168. - (s. aeblm«sr«pl.i..)aer«mel«e.«Mûll. Arg (sp.nor.). - 
Thallus albus, lenuis, sublaevis, opacus; lirellae simplices et 
bifurcatac, eloogatae, varie subintricatim curvatae, primum 
innatae, tantum linea epitbcciali perspicuae, dein emergcnles 
etstralothallînoobtectae, cumstraloi/f.5/5mm. lutae; labia 
apice imo nudata et nigra, laevia, parce suleatiila, madefacla 
leviicr tantum hiaotia; perithecium in seetione tantum apice 
«ed ibidem latiuscule nigro-fuscum, caeterum undique bya- 
linura j lamina vitreo-hyalina j sporae 5-8.nae, iîJ-SO fi longae, 
18-22 fA latae, parenchymatoso-locellatae, locellorum séries 
transversales 8-10, séries i-îJlocellosae. — Est proxima 
brasiliensi Graphinae parili, s. Graphidi parili Krplh. Lich. 
(jlaz. p. 64, cujus lirellae minores, brevioies et angustio- 
res et sporae angustiorei, séries locellorum numerosiores. 
Habita ad Gr, sophistieam et Gr. êubterpentinam accedit. — 
Corticole : San José (n» 6167). 

169. — (s. Chlorofframma) Balblsii (Fée) Mûll. Arg. 

Lich. Bras., n« 475. — Conicole : Boruca (Piu. 

n« 6161), Terraba (n* 6162). 
i70. — (s. Platygraphina) reoirorinia Mûll. Arg. 

Graph. Féean., p. iZ; Graphis reniformis Fée 

Ess., p. 46, t. 11, fig. 2. — Conicole : Boruca 

(Piu. n» 6170). 

171. — (s. PUtysraphiM) epidlanca Mûll. Arg. (sp. nov.). ^ 
Thallus glauco-albus, crassiusculus, continuus et laevigato- 
corticatus, superficie non farinulenlus; lirellae novellae fissu- 
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rinaceae, immersae et lineis daabas thallinis albidodeeoloratis 
angustissimis cum thallo glauco dein discoloribus indicatae, 
dein émergentes et valide ihallino-obteetae, quoad fornaaiD 
similes iis G, reni formiez demum hiantes ; labia oblusissima et 
laevia; discus strato thallino (enui obtectus, dein cinereo-prui- 
nosus, modice apertus; perithecium fulvo-fuscidalum, com- 
pletum, tenuissimuiD y. evanescens; sporae 1-nae, cire. 180 fi 
longae et 50 yu et ultra latae, crebre parenchymatosae. — A 
proximis G, hololeuca (Montg.) MûlI. Arg. et G, reniformi 
(Fée) recedit statu juvenili cum thallo discolorc lirellarum, 
thallo glauco et superficie laevigato. Lirellarum lamina in 
specim. visis saepe vermibus destructa et fundus vacuus 
(substratum) tu m discum nigro-fuscum simulât. — Gorticole : 
Boruca(Pitt. no617i). 

172. GraphtiiA (s. PlaiyffraninilBa) InlersIesMûlI. Arg.(sp.nov.).— 

Thalltts albus, dein rosello-hlbus, tenuis et continuus, demum 
rimosus; lirellae intrieatim substellato-ramosae, novellac 
haud émergentes, dein semiemersae, thallino-vestitae, subun- 
dulatae, ad exlremitates obtusae, 3/10 mm. latae; labia tiirgi- 
dulo-obtusa et intégra, demum modice distantia; discus 
dcpressus, leviter thaliiuo-yestitus; perilhecium in sectione 
superne anguste fulvo-fuscidulum, reliqua interiora caeterum 
hyalina; sporae 1-2-nae, 70-125 fi longae et 20-35 fi latae, 
demum crebre parenchymatoso-locellosae, séries locellorum 
transversales 15-18. — Inter G, Poitaei et Gr, mendaeem Mûll. 
Arg. médium tenet et a priore lirellis tenuioribus et sporis non 
8-nis, a posteriore autem, cui similior^ sporis minus divisis et 
lirellis intus non undique hyalinis differt. — Gorticole: Baie de 
Salinas (Pitt. n^* 5327, ce numéro a été rapporté antérieure- 
ment à G, Poiiaei; ce n*est que 8240 qui appartient à cette 
dernière espèce), Boruca (n<> 6164). 

173. — (s. PlatycrammiiiA) obteetnla Mûll. Arg. (sp. nov.). — 

Thallus albus, tenuis, continuus, superficie farinulentus; 
lirellae simplices v. rarius bifiircatae, vulgo 1 mm. longae et 
s/io mm. latae v. angustiores, leviter tantum émergentes, 
thallino obtectae; labia obtusa, leviter distantia; discus 
thallino-vcstitus, anguslus et planus, demum cinereo-pruino- 
sus ; sectio verticalis lirellarum undique hyalina ; sporae 3-5-nae, 
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cire. 88/K longue et iS/u latae, locelloram séries trinsversales 
cire. 10-12, loeelii in qaaqiie iwie (2-)3. — Proxima G, inter- 
ititi a qua reeedit thallo albiore, pulTerulento, lirellis minus 
emergentibus, intus undique byalinis et sporis in ascis numéro- 
sioribus. — Corticole : fioruca (Piit. no6i66}. 

174. Graphina (s. Plalycrammina) Termlcnlns 

(Fée) MûlI.Arg. Lich.Costar.I., p.151.— Corti- 
cole : forêt du Rio Naranjo (Pitt. n» 6165). 
17». — (8. Thalloloma) anffolna MûlI. Arg. Lich. 
Bras., n« 470; Ustalia anguina Monig. Cent. III, 
n« 79, Syllog. , n» 1 290. — Corticole : San Marcos 
(Pin. n» 6168), forêt du Rio Naranjo (n» 6169). 
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haeoirraphia (s. GranBaothceSoiii) praestaos Mûll. Arg. 
(sp. nov.). — Thallus fuivescenti-pallidus, tenuissimus, ruga- 
loso-subgranularis ▼. obsoletus; lirellae majores 5-8 mm. 
longae et 1 mm. latae, rarie curvulae, vix ramosae, utrinque 
obtusae, halone caesio indutae et iongitrorsum sulcato- 
striatae; labia valde inerassata, alte conniyentia, obtusa, 
madefacta modice distantia et disons intense caesius, planius- 
culns, dein perspicuus; perithecium nigro-fuscum, basi late 
deficiens; bypothecium hyalinum; lamina spumoso-vesicu- 
losa, subbyalina; sporae 8-nae, cire. 62 ^ longae et 11 /xlatae, 
utrinque obtusae, annulatim circ.;13- loculares. — Species 
babitu et characteribus valde insignis. — Prima fronte non- 
nihil ad Phaeographinam tcalpturatam accedit, sed lirellae 
alte subclausae, longe magis prominentes et sulcato-striatae 
et sporae dein omnino aliae. — Ob perithecium nigrum, basi 
deficiens, sulcato-striatum et discum subplanum sectionem 
distinctam OrammstheeSoni constituit. — Corticole : Bue- 
nos- Aires (Pitt. n» 6180). 

177. — (8. Platj^fframnia) dendrltlea Mûll. Arg. 
Lich. Beilr., n» 458. — Corticole : Boruca (Pitt. 

no 6185), Terraba (n« 6186). Buenos-Aires 
(n« 6187). 
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l»li«e«8raplil0 dendrlCIeay.abkreTlato HuIl.Arg*(var.noy.).^ 
Lirellae suborbiculares et ellipticae, longitudine diametrum viz 
bis aequanles, rotundato-obtusae , siibsimplices, tenuissime 
arrecto-marginatae. — Gorticole : San-José (Pilt. d° 6188). 
178. — (s. Platjsramma) «•neinna MûlI. Arg. (sp. nov.). — Thaï- 
lus albus, macalari-tenuis, subtiliter et obsolète ruguloso- 
granulosus; lirellae numerosae, nigrae et nudae, opacae, cire. 
s5/ioo-so/ioo mm. iatae, ex orbiculari ellipticae, longitudine 
latiludinem semel usqne bis aequanles, sabinnato-adpressac, 
tenues, coneavo-planae, margine pertenui aut subobsoleto 
grisello haud prominente cinctae; perithecium basi comple- 
tum, undiquc sat tenue, eu m epithecio rufo-v. cupreo-nigres- 
cens; sporae 30-40 ix longae et 8*9 /x latae, utrinque obtusae, 
8-10-locu!are$. — Proxima est Ph, dendriiieae Mûll. Arg. et 
habitu ad ejusdem var. abbreviatam accedit, sed apothecia 
magis roludala, fere ut in Ph, puneliformi (Eschw.), cujus 
hypolhecium hyalinum sectionis Hemitheeii, et cujus apo- 
thecia minora. A Ph, dendritiea colore perithecii et hypotbecii 
non nigrescenti-olivaceo et habitu differt. Similiter a Ph* <u6- 
inuëta Mûll. Arg. s. Graphide iubinusta Leight. Lich. CeyI., 
n** 146 differt praeter alia lirellis magis orbicularibus et peri- 
thecio subtus non incrassato. — Gorticole ; forêt du RioNaranjo 
(Pitt. no 6182). 

479. — (s. HemUheclaiii) inasta (Ach.) Mûll. Arg. 
Lich. Beilr., n"* 459. — Gorticole : forêt du Rio 
Naranjo(Pill. n» 6189). 

slmpllclnseala Miill. Arg. in Bot. of Soco- 

(ra, p. 578; Graphis inusta \. simpliduscula 
Leight. Brit. Lich., p. 369. — Corticole : forêt 
du Rio Naranjo (Pilt. no6190), Boruca (n* 6191), 
San Marcos (n« 6192). 

i80. — (s. Hemltheciain) lobata Mûll. Arg. Lich. 
Beitr. n^* 459 ; Leiogramma lobatum Eschw. Syst. 
Lich., p. 25, fig. 7 et Lich. Brasil., p. 100. — 
Gorticole : San Marcos (Pilt. n*» 6181)/ 

181. — (s. Pyrrhoffrapha) haematitea (Fée) Mûll. 
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Arg. Lich. Beitr., n« iGS, v. bpachj^carpa Mûlh 
Arg. (var. nov.). -- Lirellae omnes valde abbre- 
viatae (vix s/s mm. longiludine superentes, subor- 
bieulares, eilipticae, angulosae). — Corticole : 
Forêt du Rio Naranjo (Piit. n* 6178), San Mar- 
cos (n« 6179). 

182. PbaeoffraphI» (s. Phaeodiacas) lelocram- 

madea Mûll. Arg.Lich.Brisb.,nM04; Graphis 
leiogrammodes Nyl. in Krplh. Lich. Warm., 
n« 97. — Corticole : Boruca (Pitt. n* 6184). 

183. - (s. Pii«e«di«c«») M«r«idiea MûII. Arg. ; (sp. nov.) - Thallof 

albus, tcnuissimus, laevis; lirellae astroideo-ramosae et subsim- 
plices saepeque in grèges astroideas 2-2 i/i mm. latas coofer- 
tae, totae rufae et nodae, simplices aut rami lineareSy lo/ioo- 
ii/ioo mm. latae, ezlus nonnihil tballino-vestitae at leviter 
tanlum e thallo émergentes; margines tumiduli, eum disco 
ftatu madefacto bene aperto et concavo piano concolori-rufi; 
peritbecium e( epilbecium rufum aut cupreo-rufum; hypothe- 
cmm byalinum autrufescens;sporae 8-nae, anguste fusiformes, 
Qtrinque subaeutae, 6*loculares. — Sporae in tpecimtnibus 
vifis rarissimae et verisimiliter nonomnino evolatae^ hyalinae 
fisae sunt, attaroen ex omni affinitate naturali pro fuscidulis 
baberi debent, species cnim ad Phœographidit seclionem 
Phaeoditcum non pertinere nequit et ibidem juxta longe validi- 
orem Ph. Caêcarillne (Fée) Miill. Arg. et similiorem Ph, ieio- 
grammodem ej., ubi autem ambitus sporarura longe alius, 
inserenda est. Primo intuitu Arthoniae speciem optime 
simulât. Hic spectat Vêlalia gracitis Montg. Guyan. n? 160, 
non Escbw., sporae (in speeim. Lepr. n« 25) demum distincte 
fascidulae, nec Opegrapha graeilia Pr. quae Graphina graeiliê 
Mûll. Arg. — Corticole : Boruca (Pitt. n» 6183). 

184. Phaeog^paphina (s. Elentheroloma) sealptn- 

pata Mûll. Arg. Lich. Beitr., n* 482; Graphis 
scalpturata Ach. Syn., p. 86. — Corticole : 
Buenos-Aires (Pitt. n* 6193), Boruca (n»6194). 
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Phaeoffrnphlna «calptnraia ▼. dlaslmllis (Nyl.) 
MûlL Arg. Lich. Beiir., n* 1051 ; — Gorticole : 
Buenos-Aires (Pitl. n"619S). 

i85. — (s. Eleatheroloma) cacalo-pralnoaa (Fée) 
Mûll. Arg. Graphid. Féean. p. 49 ; — Gorticole : 
Terraba (Pilt. n»6I96), Buenos-Aires (n» 6197), 
San José (n* 6198), Naranjo (n« 6199), 
Boruca (n» 6200). 

186. — (s. HMi«ctaromatiam) rh«doplaea Mûll. Arg. (sp. nov.). — 
Thallas ex albido moz roseo-tinctus, tenuissimas, laevigatus; 
lirellae astroideo-ramosae etsubsimplices, similes iis Phoeogro' 
phidiê dendriticne sed crassiuscule marginatae, totae roseo- 
tinetae y, demam rafae, madefaetaruin discus late tpertas et 
planus, caesio-pruÎDOSus, dein roseo-rufus ; perithecium cuin 
epithecio cuprco-rufum, basi deficiens ; sporae 8-nae, 20-28/i 
lougae et 8-1 0/x latae, utrinque obtusae, 6-]oculare8, locali 
4 intermedii 2-loceIlati. — Extusbene ad comparatam speciem 
aecedit, sed peritbecium et epithecium différant et sporae 
ambitu lattores suot parencbymaticae. NuUi cognitaram arcte 
accedens, at parcissime tantum bono statu lecta. — Gorticole : 
Buenos Aires (Pitt. n» 6201). 

187. — (s Chrooloma) chpyaentepa (Montg.) Mûll. 

Arg. Lich. Bellend., n« 46. — Gorticole : forêt 
du Rio Naranjo (Pitt. no 6201). 

188. Gyroatomam •cyphollferam Nyl. Prodr. Nov. 

Gran.f p. SI. — Gorticole : San José (Pitt. 
no 6202). 

189. Apthonla gregtkrim ▼. adapepsa (Montg.) Mûll. 

Arg. Lich. Beitr, n* 492. — Gorticole : Boruca 
(Pitt. n» 6208). 

V. puppupea (Eschw.) Mûll. Arg. Lich. 

Bellend., n« 55. — Gorticole : Boruca (Pitt. 
n^ 6209). 

190. — erythr«c«B« Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallut albus, tenais- 
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•îmut, Itevîs, pulTernlentos, bioe inde coccineo-effloreseens ; 
apotheeia in génère ample, ex crbiealari aot eaneato-sabtrian- 
gulari eximie anguloto-multiformia, platy-bracbyloba, plana, 
sicca fusco-nigra, ad angulos tamen rubescentia, madefacta 
rufo-fusca; lobi latiores diainetro i/s-l mm. aequantes; lamina 
rufo-cinnabarina ; epithecium rufo-fuseum; asci subglobosi, 
8-apori; sporae 11-13 /ulongaeet Mfi latae, late dactyloideae, 
otrÎDque late rotundatae, (i-) 5-locutares, loculus summus 
major, iatermedli 3 reliquis breviores. — Âffinis est A, gre^ 
gariœ Kôrb., sed longe robustior et sporae e contra minores. 
Prima fronte fere A, potymorpham Acb* refert, sed apotbecia 
haud nigra et sporae ut in Arthonia Meiuneri MûU. Arg. 
Grapb. Féean., p. 54. - Corticole : Terraba (Pitt. n» 6211). 

I9i. Arthonia c««lapleensl« Mûll. Arg.Lich.Gostar., 
I, no 158. — Corticole : San José (Pitl. n* 6203). 

192. — somallensla Mûll. Arg. Lich. Beitr., n» 965. 
— Corticole : Terraba (n« 6210). 

195. — rnbella Nyl. Arlh., p. 89. — Corticole : San 
José (Pitt. n« 6204), Boruca (n« 6205). 

194. — ffarinnlenta BIûll. Arg. (sp. nov.)« — Tballus albusy tenuîs- 
simus, continuas, farinulentus; apotbecia erumpentia, pri- 
mnm orbieularia, perexigua, quasi in maculas interrupto- 
astroideo-ramulosas i/t mm. la tas congesta, dein magis 
confluentia et statu aperto in unum astroideo-breTiramulosum 
et angulosum ambitu suborbiculare abeuntia, nigra et opaca, 
madefacta vix perspicue fuscescentia, intus olivaceo-obscura ; 
asci oblongo-obovoidei, 8-spori; sporae anguste obovoideo- 
fusiformes, cire. 15/it longae et iyu latae, 4>Ioculares, loculus 
superior haud major. — Juxta A, palmieolam Acb. locanda 
est* — Sur bois sec et demi-pourri : San José (Pitt. n^ 6207). 

i95. — aobtecta Mûll. Ai*g. (sp. noy.). ^ Thallus albus, subobsoletus ; 
apotbecia ex orbiculari oblongata, recta et currata, intégra 
leviter lobato-ramosa, subangulosa, simplicia i/t ram. lata, 
nigra, erumpentia, supra incomplète tantum a eellulis corticis 
denudata et dein spurie obvelata ; epitbecium et bypothecium 
oliyaceo-fusca ; asci 8-spori ; sporae 12*li/t longae et M/i latae, 



fB9 

enneato-obovoideaey utrinqae obtofae, 4-{$-loca]ares, localas 
summusreliquU latior et longior. — Hahitu ad A.poiymarpham 
Ach. bene accedit^ sed non nudo-eniergens et sporarum divisio 
alla. Prope A, obicurtllam, Mûl). Arg., quae tenella et nuda, 
inserenda est. — Corticole : Boruca (Pitt. n<> 6206). 

196. Arthonla complanata FéeEss.^p. 54. — Corti- 
cole : Boruca (Pill.n» 621 2), San Marcos(n» 621 3), 
forêt du Rio Naranjo (n» 6214). 

i97. Arthothellam abaorme (Ach.)MûlI, Arg. Lieh. 
Beilr., n^ 221. — Corticole : Boruca (Pitt. 
no 6215). 

198. — macrotbeca Mûll. Arg. Lich. Beitr., n« 818. 

Arthonia macrotheca Fée SuppK , p. 42. — Corti- 
cole : Boruca (Pin. n« 6216). 

199. Glyphla coiiflaena Zenk. in Goeb. et Kze. Pharm. 

Waarenk., I., p. 63. — Corticole ; San José 

(Pitt. n* 6218), forêt du Rio Naranjo (n* 6219). 

f. analog^a Nyl. Prodr. Nov.Gran.i p. 573. 

— San José (Pitt. n^ 6220). 

200. — favaloaa Ach« var. Intermedia Mûll. Arg. 

Graphid. Féean., p. 61. — Corticole : San José 
(Pitt. no 6221), Sabana (n» 6222), Boruca 
(no 6223). 

201. — «rlbrosa Fée Mëm. Glyph., p. 36, t. 3, f. 1. 

— Corticole : forêt du Rio Naranjo (Pin. n»6217). 

202. Sarco^rapha Veel Mûll. Arg. Graphid. Feean., 

p. 63; Chiodecton Feei Meisn. in Fée Suppl., 
p. 51, t. 36, fig. 7 et t. 40, fig. Z-bis. — Corti- 
cole : Boruca (Pitt. n» 6221). 

203. — labyrlntblca (Ach.) Mûll. Arg. Lich. Beitr., 

n« 1100. — Corticole : Boruca (Pitt. n* 6223). 

V. macnllforiiila Mûll. Arg. Glyphis laby- 

rinthica v. macuUformis Krplh. Lich. Sûdseeins.^ 
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p. 16. — Corlicole : Boruca (Pîlt. n« 6224). 
204. Sarcographa caesia Mûll. Arg. Lich. Beitr., 
n» 1100. — Cortieole : Buenos-Aires (Phi. 
n* 6222). 

205. Cyrtoffraplia irres«Urls Mail. Arg. (sp. no?.). — Thallas sab- 
flavescnti-albus v. iacteo-albus, tenuis, continuas, opacus et 
mollis; stromata valde polymorpha, ex orbiculari elongata, 
recta et varie curvata, simplicia et iobata, mono-polycarpica; 
lireliae 1-2-aeriales, orbicularea et oblongae,hinc inde confluen- 
tes, haud emersae; discus concavus, niger et nudas; peritbe- 
cium nigrum, basi completum; spora in ascis solitaria, hyalina, 
cirr. 6S /ti longa et 23 ^u lata, utrinque late rotundata ; séries 
transversales lucellorum cire. 1î$; locelii in latitudine spora- 
rum 3-i$. -^ Hujus generis nori €yri«sp*rie characleres 
sunt : Thallas crustaceas, amnrphiis; gonidia (depauperato-) 
chroolcpoidca ; apothecia lirellina, in stromatibus thallinis 
sita; peritheciom evolulum ; paraphyses eonnexae; spora liya- 
lina, parenchymatica. — A Sareographide sporis hyalinis 
parencbymaticis et a Sarrographina sporis hyalinis differt. — 
La seule espèce connue est cortieole Terraba (Piit. n® 62225). 

206. Chlodcclon heterolropoldea Nyl. in Fourn. 

PI. Mexic, p. 5. — Corlicole : Boriica (Pill. 
n» 6226, sier.). 

207. — nlg^ro-cIncCam iMontg. Guyan., n^ 248 et Syl- 

log., p. 356. — Corlicole : Boruca (Pill. n» 6227), 
forél du Rio Général (n* 6228, sler.). 

208. — aanfalncam (Sw.), Wain. Étud. I, p. 143, 

Ch. rubrocinclum Nyl. — Corlicole : San Marcos 
(Pill. n« 6229). 

209. — stérile Mûll. Arg. Graphid. Feean., p. 6S. — 

Corlicole : forêt du Rio Général (Pill. n. 6230). 

210. Hje«porellaiii tetraiiieriiBi Mûll. Arg. (sp. nov.). — Tballns 

haloniformi-albidus, evanescens; apothecia composita, cire. 
s/s mm. lata, suborbicularia, obtuse angulosa, plano-conveza, 
opaco-nigra et nuda, minutissime plurigibbosa ; peridiom 
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andalatom, crassum, nigro-foscum 3 hypolhecia hyalina; asci 
e globoso oboToidei, apice valde pachydeimei, 8-spori; sporae 
hyalinae, 2-4-Ioculares, i4-18/A loogae et 4 i/s-5 i/syu latae. — 
Apothecîa subsimilia sant iis 'M, Arthoniellae Mûll. Aig., sed 
tballus alius, apolhecia sublilius verrucoso-gibbosa et sporae 
demum 4-IocuIares. Sub oeulis nudis Arthopyreniom puneti-' 
formefn Mass. simulât. - Corticole : Boruca (Pitt. d«6119). 

iii. Mycoporopsl» leacoplaca Mùll.Arg.Lich.Beitr.y 
n» 1056. — Corticole : Boruca (PiU. n* 6H6). 

212. — lanlllla Mûll. Arg. (sp. nov.). — Tballus albus, macaliformi- 

tenuis» laevis, subcvanescens; apotbecia lo/ioo-is/ioo mm. 
tanlum iata, suborbicularia et allé conveza aut oblongata, 
recta v. incurva, obtuse angulosa, undulato-gibbosa, nigra et 
cuda, mono-oligocarpica : peridium crassum, nigro-fuscum; 
bypotbecia byauna ; asci novelli fere globosi, dein oblongati, 
inferne ventricosi, 8-spori ; sporae fuscae, 15-16/a loogae, 
5-6/A latap, oblongato-obovoideae, medio paullo conslrictae, 
2-4-locu lares. — Minutie apotbeciorum prima fronte spermo- 
gonia simulât, nec non Myeoporelto tparsello Mûll. Arg. 
(Lindgii n<> 62) simile est sed multo graciiius. Structura 
apotbeciorum omnino ut in majore Uycoporello letramero. — 
Corticole : Terraba (Pitt. n» 6118). 

213. — rMie«lA Mûll. Arg. (sp. nov.) — Tballus subroseus, maculi- 

iormi-tenuis, demum subevanesccns ; apotbecia i/io-i/i mm. 
Iata, mono-oligocarpica, orbicularia et late breviloba, nano- 
conveza, obtuse gibbosa, nonnibil thallino- yelata, nigra; 
peridium subrufo-v. riolaceo-nigrum, crassum ; hypotbecium 
byalinumj lamins in sectione superne distinctae, inferne 
confluentes ; asci globoso oblongati, inferne ventricosi, superne 
pacbydermei, 8-spori: sporae 13-18/a longae, 4i/f-6/A latae, 
cylindrico-obovoideae, 4-6-Ioculares ; locuius penultimus reli- 
quis paullo longior. — Apotbecia subsimilia iis âtycoporetti 
tetrameri, sed minora, saepe monocarpica et peridium et sporae 
•lia. A Mycùporopêi tanlilla recedit colore tballi, apotbeciis 
subplanis et sporis (demum fuscis) magis divisii. — Corticole : 
Boruca (Pitt. n» 6117). 
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TftiB. 18. -- Xjrl^ffrapMdeae (Tb. M. Pries) Mail. Ai^. 

Lieb. Beitr., n» 4530. 

214. Aalaxlaa •peffpaplilaa Fée Ess., p. G et XCIV, 

t. % fig. 6.— Épiphylle : Boruea (Pitf. n* 6124). 

Tbib. 19. — C«ea«f«Blcae Mâll.Arg. Lich.Parag., p. 18. 

215. C«eaaf«Hlaai Implezom Nyl. Coenog. in Ano. 

Se. Nal., ser. 4, v. XVI, p. 92. — Folîieole : 
Boruea (Piu. n*6113). 

216. — iatcpplezBOi Nyl. Cœnog., I. e., 92. — Epi- 

phylle : Boruea, à hyphes très peu deTeloppées 
(Pitt. n*6n4). 

217. -* lii«Cer«lrieliaai Mû!l. Arg. (sp. noY.). — Thalli fiiamenta in 

pulvinulos hemisphaericos drc. 1 mm. latos disposita et dein 
latias caespitoso-effusa, flavescenti-glauca, pro magna parte 
tenuiter filiformia, cire. 6-7/k tantam lata et aequaliter cylin- 
drica, dein pro minore parte sensim incrassata, moDiiiformia; 
articuli damnm 20-25/a crassi et trieote t. subduplo loDgiores 
quam iati, Teotricosi, creberrime byphemoideo-obtecti ; apolbe- 
eia ignota. — Sur le thalle da Pyxiney San Marcos (Pitt. 
no 6115). 

Tbib. 20. *^ Byssoeaaleae Mûll. Arg. Consp. syst. Lich. 

Nov. Zel., p. 15. 

218. SyMoesalon pannosain Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallus in 

bypothallo copioso viridi-panooso eyolutus, candide albus, 
centro subgranularis, in peripheria placodiali-effiguratas, 
laciniae pinnatilobae, hypothallo arête adpressae, eirc. 1 mm. 
latae et angusliores^ lobi rotundato-obtusi; superficies pulvera- 
ceo-tomentella, fere laeTÎs, opaca; hyphae ut in génère mos 
est angulo valde aperto divaricatim ramosissimae, cire. 5/£ 
crassae, illis hypothalii conformes; gonidia globosa, 7-9yui lata; 
apotbecia 1-li/s mm. lata, nigro-fusea, sicca nigra, adpressa, 
plana et modice convexa, haud marginata; cpithecium hyali- 
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ttUiDi hypothecîam rufo-faioam ; ptrapbjrsas conglotinatae; 
•porae 8-nae, 15-6 i/s^ longae, 1-3 -plo loDgiorei quam latae, 
vulgo oblongato-ellipsoideac. — Species pulchella, parce lecta, 
hypothallo copioso fere nîgro Pannariam simulante insignita. 
— Gortieole : Boruca (stérile, n«6112) et h Terraba (en fraîts, 
n* 6111). 

Trib. su — - DIcli^neHieae MûU. Arg, Lich. Ptrag., p. 18* 

219. Mchoncma serleeam Montg. in Bélang. Voy. 
Ind. or., p. 155, l. 14, fig. 1. — Ramicole : 
Buenos Aires (Pitt. n*» 6109), Naranjo (n» 6110). 

Tbib. 2S. — Coreae Mûll. Arg. in Priai. FI. Costar., I, p. 87. 

â20. C«ra Pavanloa Fr. Epier., p. 556. — Dans la 
mousse, sur terre : foret du Rio Naranjo (Pitt. 
no 6108). 

Trib. 33. — Myrlaiigteae Hûll. Arg. Consp. syst. L, 

NoY. Zel., p. 15. 

221. HirrianclHiii Darlacl Montg. et Berk. in Journ. 
of Bot. 1845, p. 713; Nyl. Syn!, p. 139. — 
Ramicole : Boruea (Pitt. n* 6120), 

Ordo IV« -«** Pyrenooarpoaa Mûll. Arg. Consp. syst. 

Lich. Nov. Zel., p. 15. 

Trib. 34. — Sirlfl^nleae Mûll. Arg. Pyrenoc. Gubens., p. 575. 



222. Mrlcnla Brgyronemtk r. emmMwÊenm Mûll. Arg. 

Lich. Costar., n<» 173. — Épiphylle : Terraba 
(Pitt. n* 6237), Boruca (n» 6238). 

223. *-« concentrica Mûll. Avg. Lich. Beitr., o* 917. 

ÉpipbyJle : Boruca (Pitt. a« 6242). 
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SU. Strlffala antlllaram Mûll. Arg.Pyr.Cub.,p.379. 

Épiphylle : Naranjo (Pitt. n"* 6244), forêts du 

Rio Général (no 6245). 
225. — complanata y. Hicaotpopa MûlI. Arg.Pyren. 

Cub., p. 380. — Epiphylle : forêts de Siquirres 

(Pitt. n« 6239) et du Rio Général (n» 6240). 
S26. — clei^ana y. i^enalna MûlI. Arg. Pyren. Cub., 

p. 381). — Epiphylle : forêts du Rio Général 

(Piit. n* 6235). 
y. Veel (Montg.) MûlI. Arg. Pyr. Cub., 

p. 380. — Épiphylle : Siquirres (Pitt. n» 6236). 

227. — plana MûlI. Arg. Pyr. Cub., p. 381. — Épi- 

phylle : Boruca (Pitt. n» 6249). 

228. — altldala Montg. Cub., p. 139. — Épiphylle : 

forêts du Rio Naranjo (Pitt. n« 6246), Siquirres 
(n* 6247) ; sur de jeunes branches, forêts du 
Rio Général (n» 6248). 

229. — anbtlliaalnia (Fée) MûlI. Arg. Lich. Beitr., 

n<>* 678 et 1573. — Épiphylle : forêts du Rio 
Naranjo (Pitt. n» 6243). 

Trib. 25. — nicr^claeneae Mûil. Arg. in Dur. et Pitt. Prim. 

fl. Costar.y I, p. 88. 

230. llllcroflaeaa aazicala MûlI. Arg. Diagn. Lich. 

Socotr.y p. 15. — Saxicole : Rio Tiliri près de 
San José (Pitt. n« 6265). 

Trib. 26. — Pyrenaleae MûlI. Arg. Pyren. Cubens., 

p. 375. 

SuBTRiB. I. ^ ASTROTHELIEAE MûlI. Arg. Pyr. Cub., p. 375. 

231* A0ir«ihellaai r^baslan MûU. Arg. (sp. nov.). — Tbftllus fla- 
vescenti^v. demum glauco-pallidus, cartilagineuse htyis. 
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sobnitidus; stromala thallina cire. 2 i/i mm. lata» saepe 
Tarie conflaentia, cum thallo concolora, hemispbaericBf saepc 
obtuse gibbosa, superficie laevia, apice ostiolo mamillari 
vallido obscure fusco terminala, oligocarpica ; sporae i-^nae, 
90-130 IX longae, 20-30 /a latae, fusiformes, 6-10-locuIares. — 
Nulli nisi cubensi A. gubaequanli Mûil. Arg. Pyr« Gub., 
p. 383, affine est, sed differt tballo non flavo-fulvo^ stromatibus 
robustis^ ostiolo non ferrugineo-rubro et sporis multo majori* 
bus. — Gorticole : forêt du Rio Naranjo (Pitt. n« 6260). 

SuBTRiB. I(. — PLBUROTHELIEâE. MûH. Arg. Pyren. Gubens., p. 375. 

i!32. Paralhellum snperans Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallus glauco- 
fulvus. cartilagineus, laevis; apothecia in verrucis thallinis 
1-1 t/s mm. latis nano-hemisphacricis lacvibus et cum thallo 
concoloribus solitaria, obliqua, superne demum denudato- 
nigra ; perithecium globosum, basi completum, nigrum, superne 
ad latus ostioligerum ; paraphyses capillares, laxe connexae; 
sporae i-S-nae, e hyalino demum atro-fuscae, 4 (-t$)-IocuIares, 
150-180/t£ longae et 50-55/a latae, utrinque obtuse acutatae. -^ 
A proximo Garacasano P, maeroëporo AIûU. Arg* reccdit thallo 
non flavo-fulvo, verrucis apotheciigeris minus conn^xis et 
majoribus et dein sporis majoribus. — Gorticole : Boruca 
(Pitt. n» 6253). 

SuBTBiB. (II. — TRTPETHELIEAB MûII. Arg. Pyren. Gubcns., p. 376. 

255. Trypetbeliam (roplcam (Acli.) Mûll. Arg. 
Pyren. Gubens., p. 393. — Gorticole : Boruca 
(Pin. n» 6281). 

254. — inasColdepm Ach. Univ., p. 307. — Gorti- 

cole : San Marcos (Pin. n*» 6284). 

V. maccram Mûll. Arg. Pyr. Gub., p. 590. 

Gorticole : forêt du Rio Naranjo (Pitt. n» 6288). 

255. — Ruozel Fée Monogr. Trypeth., p. 36, t. 15, 

fig. 3; Mûll. Arg. Pyr. Gub., p. 390. — Gorti- 
cole : forêt du Rio Naranjo (Pitt. n» 6287>- 

13 
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%M. Trypetheilnm calev^aHam Tuck. Gen., p. 260. 
— Corticole : San Marcos (Pitt. n* 6288), forél 
du Rio Naranjo (Pitt. n» 6389). 

937. ^ «rl««Ur Mûil. Arg. (sp. nav.). — Tballus roseo-U^taceus, lae- 
Tigatnsy optcofls atroniata olivaceo^cinerea, plano-cooTexa, 
3^ mm. longa, 2-3 mm. lata, aubelliptica y. oblonga, 
bine inde conflue ntia, ambitu obtuse angulosa aut sublobata, 
pol3rearpiea; apotbeeia cire, i/i mm. lata, pyramidali- 
bemisphaerica, apice paullo impressa et ostiolo nigro-fusco 
exiguo ornata, extus fere tota altiludine oohroleuco*albida et 
lae?igalt ; sporae 8-nae, Si /a longae et 12 /i latae, ellipsoideae, 
utrinque late obtusac, i-loculares. — Species eleganter tri- 
colore juxta T. eattrvarium Tuck. locanda, ubi thallus et stro- 
mata (parum distincta) et apotbeeia aliter colorata et apotbeeia 
pauUo minora. Habitu etiam accedit ad T. ochroleucum v. effu- 
tum MûU. Arg.fSed apotbeeia circa ostiolum fere usqoe ad basin 
albida et tballus testaceas. — Corticole : Boruca (Pitt. n« 6282). 

238. — ••hroleaeam ▼. palleseens MûII. Arg. Pyr. 

Cub., p. 593. —Corticole : Boruca (Pitt. n« 6286). 

239. — Elnterlae y. cllrlnniii MûU. Arg. Pyr. Cub., 

p. 393. — Corticole: Boruca (Pitt. n"" 6283, sine 
sporis). 

240. PbylUbatlielInna eplphyllam Mûli. Arg. Lieh. 

Beilr., n« 1S47. — Épiphylle : Terraba (Pitt. 
n» 6261), Naranjo (n- 6262). 

241 . Tomaaellla (s. Celothellam) acicalifera Mùll. 

Arg. Pyr. Cub., p. 398, Melanotheca aciculifera 
Nyl. Pyrenoc, p. 71. — Corticole : forêt du Rio 
NaranjOi parcissime (Pitt. n" 6259). 

24S« Melanaéheca anbaolata Mùll. Arg. Lich. Costar., 
I, no 186. — Corticole : Boruca (Pitt. n» 6250). 

243. — Acharlana Fée Ess. Suppl., p. 71, t. 36 et 41. 
— Corticole : Buenos-Aires (Pitt. n® 6251), 
Terraba (n* 6252). 
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SoiTBiB. lY. — y£RRUCARISAE Mail Arg. Pyr«D. Gubani., I. p. 376. 

244. Terracarta «iniphAlala MûlI. Arg. (tp. noT.). — Thallus e 

fiiseo «inereo-nigrieans» Unaissimns, oontinoof, dein rimosus, 
orbilias parralas confluentes irrêgularM margine soblaceras 
in peripheria mac!ilari4ênue6 et sat benê circumscriptas 
formaDS ; apotbccia i/s mm. lata, Dovella tballino*ob(ecta, nox 
dein alte eraersa ei nuda, nigra^ hemisphaeriea, apice late 
truQcata et profunde umbilicata| peritbecium dimidiatum; 
sporae 8-nae, cire. iSfi longae et lOyu latae. — Subaffinis 
F. zonataCy sed orbillae irregnlares, snblaeerae, baud albo- 
zonatae, tballas non albai et apotbecia nudiora. ^ Saxicole s 
San Mareos (Pitt. o« 6264). 

245. -> ■•amlfi MûU. Arg. (sp, dot.), - Tbaliuf argillaceo albidus, 

tenaissimua, laevisaimus et eootiauus. ¥. demtim parce rimosus, 
orbiliai iubregularea, cireiter«emieeutimetrale« rarie confluen- 
le» formanfy orbillae zona caeroleo-oigresceote tognste albo- 
mtrginata cinetae; apotbeeia i/l mm* lala» nigra, primum 
innata et tballino-YeliUif dein iemiemeria et oudata, apice 
demum trtmeato-umbiiieala ibique albido-piilveruienta ; peri- 
tbeeium hemitpbAencum, baai defieiena; paraphyses non 
distinotae; aporae 8rO«ei it^iSf*. longae et 7-10/a latae. — 
Prope V. laevatam Kôrb. inserenda eat« -* Pierres inondées 
do Rio Tiliri, près de San Jeié (Piit. n» 6263). 

246. Porina (s. Cnporlna) «fricana Mûll. Arg. Lich. 

Afr. occîd., n* 47. — Corlîcole ; Terraba (Pin. 
no 6270). 
247« ^ (s. Cnporitta) Tetracerae Mail. Arg. Pyr. Gu- 
bens., p. 401 ; Pyrenula Tetracerae Ach. Univ., 
p. 280. — Corlicole : torél du Rio Général (Pilt. 
n* 6267). 

24^. — (s. Baporina) TondoBiana Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallus 
olivaeeus, tennis, crebre areolatioj rimoso-ragulosus, ad ambi- 
tun nonnihil aericeo-albo-plumosultis^ apotbeeia a/s-s/imm. 
lata, alte bemipbaericai atrato thallino eraeaiaaeiilo obtecta, 
apiee deniim cudo et nitidaio latiiueule iiigri^ baf i nonsensifli 
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ÎQ thallam dilatata sed acute limitata; sporae in ascis 8-Dac, 
anguste fusîformes, 30-48/* longae, 4 i/i-5 i/t lalac, T-sepUUe. 
— Primo intuitu cum P. afrirAna Mûll. Arg. fere omnino 
quadraty attamen diversa est thallo rimuloso-areolato et 
apothecils basi non sensim in thallum abcuntibos. — Pierres 
du Rio Tiliri près de San José (Pitt. n» 6268). 

249. Porina (s. Eoporina) doliehophora Mûll. Arg. 

Pyrenoc. Gubens., p. 400; Verrucaria dolieho- 
phora Nyl. Prodr. Nov. Gran., p. 1 U. — Corli- 
cole : Boruca(Pitl. n» 6269, parcissime). 

250. — (s. Bnperina) peraBnia Uûll. Arg. (sp. nov.). — Thallas 

flayesceoti-glaucus, tennis, crebre areolato-rimosus, areolae 
pïanae et laeyes ; apoiheeia i/i mm. lata, hemisphaerica, basi 
constricta, thaliino-corticata, dorso obsolète subpIano-?erru- 
culosa, vertice paullo umbilicato t. demum rotnndato-obtaso 
ostîolo miouto punctiformi nigro ornata; sporae 8-nae, cire. 
4S/< longae et 12 /a latae, 0-10-septatae; loculi intermedii 
paullo majores. — Valde afiinis est P, simulanti Mûll. Arg., 
sed differt tballo nonnihil flavescente^ areolis non granulosis, 
sports longioribus et crassioribus et insuper apotheciis majo- 
ribus et minus depressulis. — Corticole : San José (Pitt. 
n? 6271, parcissime). 

251. — (s. Sacedia) nifteiifl Mûll. Arg. (sp. nov.). — Tballus herbaeeo- 

▼irens, tenuissimus, eontinuus et laevigatus, linea nigra tenella 
limitatus ; apotbecia is/ioo -ss/ioo mm. lata, nigra, hemisphae- 
rica, apice rotundato-obtusa, nitida ; perithecium dimidia- 
tum; paraphysea firmae, tenellae; sporae in ascis biseriatim 
8-nae« fusiformes, 14-15 fi longae et 4 1/« fx Itniae, 2-4-locula- 
res. — Species thallo omnino laerigato et apotheciis parvis 
valde nitidis insignita, prope P. Cestrensem (Tuck.) Mull. 
Arg. locanda. — Sazicole : dans le Rio Tiliri, près de San José 
(Pitt. n« 6266). 

252. Phylloporina (s. Eaphylloporiua) paptillfera 

(Slirt.) Mûll. Arg. Lich. Coslar., I, n° 189. — 
Épiphylle : Terraba (Pill. n» 6277). 

253. — (8. Eapbylloporina) eptpbylla Mûll. Arg. 
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Lîcli. Epiphyll., p. 21. — Épîphylle : foréis du 
Rio Général (Pitl. n* 6278), Terraba (n^ 6279). 

254. Pbylloporina (s. Sei^estrloula) raftala Mûll. 

Arg. Lich. Epiphyll., p. 21. — Épiphylle : foréis 
du Rio Général (Pitt. n"" 6275), et du Naranjo 
(n*> 6276). 

255. — (s. Sai^edlastram) diacopoda Mûll. Arg. 

Lich. Gostar. I, n» 193. — Epiphylle, foréis du 
Rio Général (Pill. n^ 6274). 

256. — (s. Sagedlaalrani) lamproearpa Mûll. Arg. 

Lich. Epiphyll., p. 22. — Epiphylle, Boruca 
(Pill. n* 6272), San Marcos (n* 6273). 

257. Arlhopyrenia (s. Meaopyrenla) borneana Mûll. Arg. (sp. 

Dov.). Tballus argillaceo-albidus, teDuissimus, continaus et 
laevis ; apothecla is/ioo-is/ioo mm. lata, basi paullo immerst, 
parte emersa hemisphaerica, superne nuda et nîgra, inferne 
thalliDo-yelata, vertice obtasa et demum minute umbilicata ; 
perithecium leviter depresso-globosum, basi attenuato-com- 
pletum ; sporae in ascis biseriatim 8-nae, fasiformi-obo- 
voideae, S-loculares^ cire. 8-10 i*. longae et 3-4 /« latae. — 
A prozima neogranatensi A, tubproitanie (Nyl.) Mûll. Arg. 
in eo recedit quod thallus minus albus, apothecia leviter 
minora et sporae dein multo breviores. — Gorticole : Boruca 
(Pilt. n» 6296). 

258. — (s. neaopyrenia) aabinilanfl Mûll. Arg. (sp. nov.). — 

Thallus glauco-aibus, tenuissimus, continuus, laevis, demum 
subevanescens ; apolhecia cire, ss/ioo mm. lata, hemisphae- 
rica, basi vix immersa, nuda, atra, demum nitidula, vertice 
demum minute umbilieata ; perithecium basi plana comple- 
tum sed ibidem tenuius, in sectione basi utrinque modice 
patenti-angulosum ; sporae biseriatim 8-nae, cylindraceo- 
obovoideae, utrinque late obtusae, 4-Ioculares, 18-17 fi longae 
et cire. S /ut latae. — Prima fronte fere omnino Arthapyrê^ 
niam Cinehanae (Acb.)Mûll. Arg. imitât, sed apothecia leviter 
minora sunt et sporae dein omnino differunt. — Gorticole : 
Boruca (Pitt. n« 6287). 



170 

259. Arlb^prenta (s. ■e9»pyreDl«)plaiiopMs(Acb.) 

Mûll. Arg. Lich. Beitr., n« 616. — Gorticole : 
San José (Piu.n» 6395). 

260, PMad»p:rreniila dilata (Fée) Mûll. Arg. Lich. 

Beitr., n« 602. — Corlicole : Boruca (Pitt. 
n» 6298), San Marcos (n« 6299). 

261. — «raaipeM* MûU. Arg. (tp.noT.). — Tbillas einereo-albus, 
macttliformî-tenuis, continuas et sabvernieeo-laevigatus ; 
apotbecia in seetione i/s mm. lata, subdepresso-globosa, 
primum tbalio et epidermide obtecta, dein ex epidermide 
conico-elerata erumpentia et apice nigro acutiusculo nuda t. 
demum opiee latins nudata ; pêrithecinm completnm sed basi 
exlennttnm, in sectione ntrinque modice obtuse paten(i-anga- 
losum; sport« biseriatiai 8-nae, 4-locuIareS| 21-25/1 longae et 
6-7 i/i /A latae. — Juxta brasilîensem P. tubnudaiam Mûll. 
Arg. locanda. —Gorticole : Boruca (Pitt. n» 6300). 

262. — atro-alba Wain. Etud. II, p. 211. — Gorti- 

cole : Terraba (Pilt. n* 6301), Boruca (n» 6302). 

263. Willci^a dlITractella Mull.Arg.Lich.Beitr.no 673. 

— Saxioole : dans le Rio Grande à Boruca (Pitt. 
no 62i$8). 

264. Mlcrothella albldella Mûll. Arg. Lich. Beitr. 

" n«605.— Cortîcole : Buenos Aîres(Pitt. n*»6306). 

265. -» flavleaa* Mûll. Arg. (sp. nov,). ^ Thalluf albido-flayicans r. 
albido-olivacéus, tênnissimus, continuui et laevis; apotbecia 
4/10 V. fera s/io mm. late, êubemertâ, jnniora nano-bemis- 
pbaerica» demum altius hemispbaerieo-convexai nuda, demum 
nitidula^ veriice latiuseule umbilicati (in umbilico vulgo 
restigiis tbalHnii albidis ornata) \ peritbecium nigrum, basi in 
périphérie patens, subtus ondique deflelens; sporae 8-nae, 
eiro. a fi longae et tt 4/i fi latae, oblongoto-obovoideae, 
d-loeulirei. «^ A proxima M, miaula Rôrb. reeedil tbalIo et 
âpothêeiorum nitidulorum tertice. >^ Gorticole : Buenos 
Airei (Pitt. tt» 6907). 
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206. MierdihellA intercedena Mfiil. Arg. (tp. noT.). — Thallus tlbui, 
tenuissimuS; continuus, laeris • apothecia i/s mm. lata, juniora 
tballino-obtecta, demum magis emersa et glabrtta, pyramidal!- 
hemisphaerica et nano-hemispbaerica, apice obtosa aut minu- 
tissime umbilicata ; perithecium nigrum, basi undique defi- 
ciens; sporae 8-nae^ S-seriales, 520-26 yu longae, 7-9 /« latae, 
2-locuIares, medio constrictae. — loter cubenses M, hemU" 
phaericam Mûll. Arg., ubi apothecia basi eompleta, et 
M. miculiformem Mûll. Arg., ubi apothecia demum minus 
Duda et sporae breviores^ inserenda est. «- Gorticole : San 
Josë (Pitt. n» 6303), Boruca (n» 6304). 

267. — mîcrosperina Mûll. Arg. (sp. nov.). — Thallus yiz nisi 
macula obscure zylino-pallida indicatus; apothecia 1 mm. lata, 
nano-pyramidalia, nuda et nigra, opaca, rertice obtusa y. 
demum minute umbilicata ; perithecium basI in peripheria 
patenti-producturo, fubtus validiuscule completum ; sporae 
1-seriatim 8-nae„ pereziguae, eyolutae cire. 6/< longae, 
2-2 i/s/A latae, 2-locuIareSy oblongo-ellipsoideae, medio modice 
conslrictae. — Est speeies distinctissima, pro génère macro- 
carpa sed eximie microiperma. Apothecia lat similia ils 
if. thêiênae (Aeh.) Mûll. Arg* — GorticoU t fprét du Rio 
Général (Pitt. n^ 6303), 

268. Pyrcnala coatarloeoal» Mûll. Arg, Lieh. Gostar., 

I, n» 197. — Corticole : forêt de Rio Naranjo 
(Piit, n« 6308). 

269. — castanea Mûll. Arg. Revis, Lich* Eschw., 

n'^ 6 ; Verrucaria hymnothora v. caêtanea Escbw. 
Bras., p. 126. ~ Corlîcole ; Boruca (Piit. 
n« 6316). 

270. -- nlilda Aeh, Syn., p» 128. — Coriioole : forèl 

de San Marco$ (Piu, n*» 6813). 

271. — plagnla Fée Essai., p. 78. — Corlicole : San 

José (Piit. 6309). 

' V. i»mergeiti9 Mûll. Arg. Lioh. Costar. I., 

n« 204. -^ Corlicole : San José (Plu. n* 6210), 
Boruca (n« 6211). 
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273. P7reiinla flab^eUla Mail. Arg. (sp. nov.). ^ Thallus flaTeseenti- 

olivaceus, Itevigatus ; apothecia 5/10-6/10 mm. lata, nigra, subglo- 
bosa, demum cire, quarta parte emersa et thaliino-velata, 
demum ibidem nudata, inferne tamen thallo paullo emergeole 
velala, parte nuda late obtusa convexa; peritbecium comple- 
tum; sporae 8-nae, magnae, cire. 42-52 ft. longae et 20-23 /ut 
latae, ellipsoideaci 4-locuIares. — Hanc antea in Lich. Costar., 
I9 VL^ 205 e fragmenta lis pro P, convexa Nyl. habui, sed ab bac 
consiraili differt apotbeciis distincte minoribus, basi non 
utrinque aogulosis et parte émergente non undique nudis. A 
simili et affini P. nitente Fée, etiam apotbeciis superne non 
omnino nudis et dein sporis majoribus diatinguenda est. — 
Obs. Vêrrucaria iubvelata Nyl. non est bujus generis 
Pyrenulae, — Gorticole : San José (Pitt. n« 5295), San Marcos 
(no 6314), forêt du Rio Naranjo (n® 6315). 

275. — convexa Mûll. Arg. Lich. Beitr., n» 487, Sifi, 
Vêrrucaria convexa Nyl. Lich. Husn.» p. 23. — 
Gorticole ; forêt du Rio Naranjo (Pitt. n» 6312). 

274. — Hnnthti Fée Suppi., p. 80; Mûll. Arg. Pyren. 

Cub., p. 411. — Gorticole : forêt du Rio Général 
(Pitt. no 6317), Boruca (no 6318), Buenos-Aîres 
(n« 6319), forêt du Rio Naranjo (n* 6320). 

275. AnthracoChectam dnplicana (Nyl.) Mûll. Arg. 

Lich. Afr. occid. adn., n* 52. — Gorticole : San 
José (Pitt. n« 6294). 

276. — •pertnin Mûll. Arg. Lich. Afric. occid., p. 44. 

— Gorticole : Buenos-Aires (Pitt. n® 6292). 

277. — Interponens Mûll. Arg. Lich. Goslar. I, 

n» 208. — Gorticole : San José (Pitt. n« 6292). 

278. — pyrennlotdes (Monlg.) Mûll. Arg. Lich. Afr., 

occid. ad. n» 52. -^ Gorticole : San José (Pitt. 
n- 5299, 6290). 

279. — confine (Nyl.). Mûll. Arg. Lich. Afr. occid., 

n* 52. — Gorticole : San José (Pitt. n^ 6291). 



175 



SoBTftiB. V. — TRICHOTHELIEAE MûII. Arg. Pyrenoc. Cubens., p. 376 

280. Tricharta leacothrtx Fée, Meth., p. 87, t. 3, 

fig. 18, B. — Epiphylle : forêt du Rio Général 
(Pitl. 1)0 6254). 

Les Tricharia ne paraissent être que des étals 
particuliers stériles d'autres Lichens, comparables 
aux formes isidioides. 

281. -— melaaothrlz Fée Meth., p. 87, t. 3, fig. 18. 

— Epiphylle : forêt du Rio Général (Piit. 
n® 6285), sur fougères, au Puerto Viejo(n^6256); 
corticole : Boruca (n** 6257). 



MUSCI 

AUCTORIBUS 

F. RENAULD et J. CARDOT. 



DEUXIÈME ARTICLE (1). 

Oladocarpae. 

59. Harrtsonla aptcalata Ren. et Gard. (sp. nov.). 
— Ab H. Bumboldtii Spreng. habilu multo 
graciliore, colore glauco-viridi, foliis limbo angus- 
tiore, haud piliferis, apice tantum apiculo rufo 
praeditiSy primo visu distincta; ab Hedwigia 
decalvata Milt. (Harrisonia inermis Angstr.) 
brasiliensi habitu graciliore et foliis apiculalis 
diversa. 

Forêts du Barba (Pitt. n» 5613). 

Nous n^avons tu qu'un seul brin stérile de cette Mousse, 
parmi les tiges du Leptodoutium subgracile, mais il est suffi- 
sant pour montrer qu^il s'agit bien d*unc espèce non décrite 
jusquMci. 



(1) Le premier article a paru dans le 2«>« fascicule des Primitiae Florae 
Costariccnsis, in BulL Soe, roy, de bot, de Belg, t. XXXI (1893) 
v>. 143-174. 



175 

60. Aoroerypbaea Jalacea Hsch. (sub Grimmia) in 
Mart. FI. Bras, II, 7, t. 1, f, 1, var. 
•ostarlccnsls Ren. et Gard. (var. nov.). — 
A forma typica brasiliensi differt tantum foliis 
marginibus ubique planis et costa paululum 
loDgiore. 
Boruca (Pilt. n- 8610, 8611, 8612). 

61. Cfryphaea nifidala Sch. in Besch. Prodr. bryol. mexic,,69, 
^ Halte au pied du Garrisal, 1600 m., massif du Barba (Pitt. 

n« 0722). Une seule tige, dans une touffe A'Entodon poly" 

carptu, — Distrib. : Mexique. 
Nous devons la détermination de cette espèce à M. le 

général Paris. 



Pleurocarpae. 
Pirea Gard. gen. dov. 

Caulis primarius repehs, secundarius erectus, dendroi- 
deus. Folia laevîa, eostata. Flores dioici ? femiDei 
in caule secundarîo. Vaginula pilosa. Galyptra 
dimidiata^ junior pilosa. Capsula longe eocserta^ 
subglobosa, mierostoma; columella crassaj car- 
nosula; operculum rostratum. Annulus nullus. 
Exostomii dentés 16 tenues; endostomium e 
membrana hyalina tenuissima eompositum. Spo- 
rae laeves^ polytnorphae. 

Generibus Leptodonti et Laêiae proximum» sed characteri- 
bus laudatis pulcherrime distinctum. 

Hoc genus in memoriam professons Louis Pire, de studiis 
bryologicis in fielgia meritissiml, instituo, et ipeciem adbuc 
unieam êjns flliae, ukori meac, dedico (J. Gardot). 
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62. PIrea Marlae Gard. (sp. nov.). — Caulis primarius 
repenSy teouis, filiformis, radicosus, secundarius 
erectuSy dendroideus, rubellus, 2-4 cent, longus, 
inferne simplex, foliis squamiformibus appressis, 
arcte imbricatis obtectus, superne in frondem 
oblongam lutescenli-viridem, pinnatam et bipin- 
natam divisus, ramis confertis^distiche patentibus 
aut subhomomallis, obtusis vel vix attenuatis. 
Folia caulina inferiora (in parte stipitiformi) 
squamaeformiay undique appressa, arête imbri- 
cata^ovata, subito euspidata, integerrima, enervia; 
folia caulina superiora subdisticha, erecto-patentia, 
e basi cordata ovato-lanceolata, longe acuminata, 
acuta, marginibus planis et integris, solo summo 
apice obsoletissime denticulatis, costa tenui, basi 
paululum dilatata, sub apice evanida. Gellulae 
incrassatae, pellucidae, basilares lutescentes, in 
auriculis rotundatis parvae, subrotundae vel 
subquadratae, in aeumineoblongo-ovatae^mediae 
oblongae, inferiores lineares, obtusae. Folia 
ramea multo minora, undique aequalia, erecto- 
imbricata, concava, ovato-lanceolata, acuta, apice 
crenulata vel subserrulata^ costa sub apice desi- 
nente aut subpercurrente, cellulis inferioribus 
linearibus, mediis ovalo-rotundis, seriatim dispo- 
sitiSy superioribus oblongis vel subrhombeis, 
omnibus pellucidis incrassatis. Folia perichaetialia 
erecta, ovato vel oblongo-lanceolata, longe acu- 
minata, acumine saepe torto, integerrima» tenui- 
costata, auriculis brunneis excavatis praedita. 
Capsula in pedicello rubente, inferne laevi^ 
superne asperulo, erecfo vel arcuato-reflexo, 6-7 
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mill. longo^ ovato-subglobosa, sat niagna^ micros- 
toma, solida, pachyderma^ badia^ coiumellacrassa, 
carnosula^ operculoparvo, longe rectequerostrato. 
Galyptra junior pilosa, aetate glabra. Ëxostomii 
dentés 16, tenues, juniores paliidi» demum 
rubentes, triangulari-lanceolati, apîce plerumque 
per paria coalîti, basi in linea divisurali iSssi . Endos- 
tomium e membrana hyalina tenuissima dentibus 
adhaerente et demum resorpta compositum. 
Sporae magnae, laeves, virides^ polymorphae, 
in eadem capsula ovales, oblongae, trigonae 
rotundaeque. 

Forêts de Juan Vinas, versant atlantique, 
1135 m., sur les troncs d* arbres (Pitt. n^ 5655). 

Cette Mousse rappelle beaucoup, par le port, le Piloiriehella 
Pohlii (Schw.) (Neekera longipeê C. Mûll.) de la Trioité et de 
rAmérique du Sud, ainsi que le P, nana (Hpe in herb.) du 
Mexique, mais elle en diffère beaucoup par son tissu foliaire, 
qui Péloigne complètement du genre Pilotrichelia. 

63. Itfeueodon domlngensis Spreng. (sub Neekera) in Brid. 
Bryol. univ. II, 259. — Boruca (Pitt. n» Î5617). — Distrib. : 
Antilles et Amérique du Sud. 

Lcacodonlopsis Ren. et Gard. gen. nov. — Leuco- 
donti habitu simile, sed foliis utraque pagina 
papillosis diversum. 
64. — plieata Ren. et Gard. (sp. nov.). — 
Leucodonti sciuroidei habitu coloreque simil- 
lima. Gaulis primarius repens, stoloniformis, 
radiculosus, secundarius erectus vel ascendens, 
irregulariter divisus, ramis plerumque arcuatis, 
julaceis, obtusis vel atlenuatis. Folia conferta, 
madida erecto-patula^ sicca imbricata, concava, 
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oblongo-Ianceolatay late et breviler acuminata, 
acumine inlegro vel subcrenulato, in dimidio 
superiore profonde piicata, marginibus integris, 
e basi usque apicem versus late revolutis, costa 
tenuiy ante apicem evanida; cellulis angustis, 
linearibuSy utraque pagina papillis plus minus 
prominulis praeditis, ad angulos numerosis, qua- 
dralis, obscurioribus, seriatis. Cetera desunt. 
Boruca (Pitt., n* 8616). 

La place de eette Moasse dans la elassificetioa restera dou- 
teuse tant que Tod n*en coQDailra pas la fructification. Le tissu 
papilleux des feuilles rappelle celui des Papillaria^ mais le 
mode de végétation est tout différent*, ainsi que la forme des 
feuilleS| étroites et non cordées à la base, et le tissu des angles. 

65. Prionodoii denflnfl Sw, (sub Hypno), Prodr, Fi. ind, occ, 

141. — Forêts du Rio liaranjo; deux brins trouvés parmi 
d'autres Mousses (Pitt. n^ 5676). — Distrib. : Antilles, Mexi- 
que, Amérique du Sud. 

66. — diehomiui Hpe in Ann. ae. nat. ser* tt, — I V| 354. — Forêts de 

riraxu; une seule tise» trouvée parmi d*aatras Mousses (Pitt. 
n? 5615). — Distrib. : Andes de Bogota. 

67. — Ionfl0sliiiii0 Ren. et Gard. (sp. nov.). — 

Lutescens vel lutescenti-viridis. Gaulis primarius 
repens, stolon iformis^ radiculosus, seeundarius 
pendulus, longissimus, flexuosus, subpinnatus, 
30-40 cent. longus, ramis remotis, inaequalibus, 
patulis vel erecto-flexuosis, compressis vel sub- 
compressis. Folia erecto-patentia, e basi oblongo- 
lanceolata sensim et longe aeuminato-subulata, 
longitudinaliter biplicata, basi subundulata, mar- 
ginibus planis inferne integris, caeterum grosse 
et irregulariter serratis, costa superne flexuosa, 
sub apiee evanida ; cellulis parietibus ioterruptis^ 
inferioribus elongatis, linearibus, infima basi 
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fusciSy lateralibus seriatimdispositisy valde incras- 
satisy punctiformibuSy irregularibus^ angulosis, 
mediis et superioribus ovalibus vel ellipticis, 
rarius rotundatis^ postice papillosis. Folia peri- 
chaetialia brevia, laxius reticulata, oblongo- 
lanceolata, acuminata^ superne crenulata vel 
subintegra, Dervo tenui ad basin acuminisevanido. 
Capsula in pedicello brevissimo, cum vaginula 
circa 2 mill. longo, exserta, ovali-oblonga, badia, 
pàchydermis, operculo oblique acuminato, calyp- 
tra dimidiata. Peristomium albidum, dentibus 
externis fugacibus, angustis, lineari-subulatis, 
punctulatisy IS-lS-trabeculatis, internis aequi- 
longis,in membrana brevi positis, anguste lineari- 
bus, granulosiSy margine sinuosis, apice cancel- 
lato-coalitis. 

Forêts du Barba^ versant pacifique, vers 
2500 no. (Pitt. n« 5609, ster.); forêts de Ilrazu 
(Pilt. n^ 5614, fert.). 

Très voisin du P. luteovirens Tayl., des ÂDdes, dont il 
diffère par ses feuilles oblongues-Iancéolées, et non ovales à la 
base, plus graduellement rétrécies, à acumen moins étroit. — 
Les échantillons de Plrazu sont plus verts et ont les feuilles 

I moins étalées que ceux do Barba. 

I 68. Paplllaria Oerslediana C. Mail, (sub Neckera), 5yn. II, 671. 

— Forêts du Barba (Pitt. no 5^99). Forêts du Rio Naranjo 
(Pitt. no 5677). Forêts du Rancho Flores (n* 5598, forma 
robustîor). — Récolté antérieurement dans le Costa Rica par 
Oersted. •— Distrib. : Haïti. 
69, — nigreseens Sw. (sub Hypno), Prodr. PL Inâ. otc, 141.— 
Forêt à Siquirres, ligne ferrée de TAtlantique (Pitt. n» 5597). 

! Boruea (n» 5618). — Distrib. : Antilles, Mexique, Amérique 

! du Sud. — Déjà récolté dans le Costa Rica par Oersted. 

\ var. illecebra C. MûU., Syn. II, 135. (Plerigynandrum 

illetebrum Brid.). — Boruea (Pitt. xx^ 5596 et 5619). 



1 

i 
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70. PapiUaria appressa Hscb. (sub Hypno), in Mart. FL Brag. 

I, 90. — Forêts de Juan Vinas (Pitt. n® 5tS95, forma robastior, 
foliis latioribus). — Distrib. : Andes, Brésil. 

71. -*- viridnla Mitt. (sub Neckera), iu Hook. Kew. Jimm. III, 351.— 

Furets du Rio Naranjo, 200-250 m. (Pitt. n* 5708). — Distrib. : 
Andes de Quito. 

72. Pllotrichella turgeseens C. Mûll. (sub Neckera), Syn. II, 131. 

— Forêts du Barba (Pitt. n»* 5600 et 5678), du Rancho Flores 
(n« 5601) et du Rio Naranjo (n« 5679). — Distrib. : Mexique, 
Jamaïque, Andes de Quito. 

73. — flexills Sw.(sub Hypno), Pr9dr. FI. Ind. oee., 141. — Forêts 

du Barba, 2500 m. (Pitt. u<» 5602, 5603). Montana de Poâs, 
massif de l'iscasu, 2275 et 2400 m. (n«> 5604, 5605), forêts de 
rirazu (no* 5620, 5621). Cuesta de Tarrazu, 1900 m. (n» 5680). 

— Distrib. : Jamaïque, Nouvelle-Grenade, Brésil. 

74. — lonsiplla Sch. in Bescb. FI. bryoL dêê Ant. fr.^ 214. — Forêts 

du Barba, 2500 m., en mélange avec le P. turge$eens (Pitt. 
n® 1(681). Cuesta de Tarrazu, 1900 m., en mélange avec le 
P. flexilii (Pitt. n<> 5682, forma ramis pleiumque attenuatis)* 

— Distrib. i Guadeloupe. 

Ces deux échantillons sont absolument identiques à ceux de 
la Guadeloupe. 

75. — isodada Ren. el Card. (sp. nov.). — Nitida, 
lutescenti-viridis. Gaulis appressus, longe repens, 
hicillicradiculosus, dense et regulariter pinnatus, 
ramis brevibiis aequalibus, crassis, obtusis, patulîs. 
Folia caulina parum conferta^ arcte imbrîcata» 
caulem ampleetantia, late cordato-ovata, apice 
subito in acumen elongatum, angustum, subula- 
tum, flexuosum, integrum vel sinuosulum eon- 
stricta, longitudinaliter plicatula^ marginibus 
planis integerrimis; nervo tenui, ad â/s vel 3/4 
folii producto; folia ramea conferta^ imbricata, 
eymbiformi-concava, sat subito in acumen acutum 
subcrenulatum constricta; nervo tenuissimo sub 
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acumine evanido; cellulis angustissimis longis- 
simiSy parietibuscrassiusculis interruptis, alaribus 
Iaxis, inflatis, mollibus, quadratis vel oblongis, 
auriculas hyalinas convexas sistentibus. Cetera 
ignota. 

Sur les branches d*un arbrisseau à Rodeo 
(Pin. n* 5608). 

Se distingue très facilement du P. longipila Sch. par ses 
dimensions plus faibles, sa coloration ?erte, ses rameaux nom- 
breux, moins épais, l'acumen des feuilles plus court, tion 
piliforme, etc. 

76. Pilotriehella tetra^^ona Sw. (sub Hypno), Prodr. FL ind. 

oce,^ 142. — Boruca (Pitt. n» 5623). ~ Distrib. : Jamaïque, 
Venezuela, Andes, Mexique. 

77. — qainqaefaria C. Mûll. (sub Neckera), Syn, II, 124. — Forêts 

du Rio Naranjo^ mélangé à d'autres PilotricheUa (Pitt. 
n<> 5690). — Distrib. : Trinité, Surinam, Guatemala. 

78. ~ hexasticha Schw. (sub Hypno), Suppl. I, II, 210. — Forêts 

du Barba, quelques tiges trouTées parmi d'autres mousses. 
(Pitt. no 5606). — Distrib. : Antilles. 

79. — rigida G. Mûll. (sub Neckera), Syn. II, 126. — Bois du Rio 

Tuis, bassin du Reventazon, 600 m. (Pilt. n« 5687). Forints du 
Rio Naranjo (Pitt. n« 5688). — Distrib. : Mexique. ^ Déjà 
récolté dans le Costa Rica par Oersted. — Le P. mexieana Scb. 
parait synonyme de P, rigida. 

80. — pulchella Scb. in Besch. Prodr. bryol. Mex.^ 78. ~ La 

Esmeralda, massif du Barba, leg. Biolley (Pitt. n<> 5019). — 
Distrib. : Mexique. 

8i. — teniilncrvia Ren. et Gard. (sp. nov.). — 
Viridis vel lutescenti-viridis, interdum fusco- 
yiridis. Gaulis gracilis arcte repens, hic illic 
radiculosus, elongatus, 10-20 cent, longus, ramis 
numerosis confertis, palulis, crassiuseulis, tereti- 
bus, brevibus, inaequalibus, obtusis. Folia eon- 
ferta^ minuta, seriatim et subspiraliter imbrifeata, 

14 
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pentasticha, valde concava et subvesiculosa, late 
ovata, vel oblonga, apice constricta et cueullata, 
breviter acuminata apiculatave, integerrima, 
nervo lenuissimo ad t/s vel 3/4 folii producto^ 
cellulis angustisy linearibus, valde elongatis, angu- 
laribus laxioribus, reetangulis, pellueidis. Cetera 
desunt. 

Général (Pi(t. n«>S607). Forêts du Rio Naranjo, 
200-2S0 m. (n«' 5683, 8684, 5686). San Marcos 
de Dota (n« 5685). 

Cette espèce diffère du P. hexasiieha (Schw.) par ses 
rameaux plus courts, plus rapprochés et ses feuilles non pan- 
duriformes, à nervure simple, allongée ; elle se distingue du 
P.viridiê (G. Mfill.) de TÂmérique méridionale, par son 
port très différent, ses tiges plus rampantes, sa nervure plus 
mince et ses cellules angulaires plus grandes et moins nom- 
breuses. 

82. Pllotrichella Toodaxll Ren. et Gard. (sp. nov.). — 
Tenelia, lulesoenii-viridia. Gaulis primarius fili- 
formis, repens^ radiculosus, foliia parvis remotis, 
lanceolatisy evanidinervispraedilus; secundarius 
erecluSy 18-25 mill. longus, subarbusculosus, 
ramis inaequalibus obtusis irregulariter pinnatus. 
Folia eonferta, seriatim imbricata, valde con- 
cava, subplicata, e basi alis rotundalis late ovata, 
Jbreviter lanceolata, acuminata^ margiaibus ubi* 
que planis, integris vel obsoletissime crenulatis, 
Costa excurrente vel percurrente ; cellulis pellu- 
eidis angustis, linearibus, obtusis, iafimis, laxio- 
ribusy subbexagonis, fuseis. Cetera igoota. 
Boruca (Pitt. n» 5623). 

Voisin do i>. PoAM(Schw.) (Wtokêraiougipêi C. Mtill.) de la 
Trinité et de TAmérique du Sud, du P, nana (Hpe) du Mexi- 
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que ât jda P. cymbifoliaifi^WU^) dc/Cubt, dd Ja Floride et de'la 
Louisiane; mais diffère de ces trois efpèces p«r ^t% feuilles 
proportionnellement plus larges, plus fortement ezcatées et 
plus brièvement acuminéeSt 

83. JHeteoridlam renotifoliam Hscb. (sub Neckera), in Mu9t. 

JUex. Depp. et Schied. %• 1088. G. MûlI. Syn. II, 67i. — Punta 
Mala, liitoral du Pacifique .<Piit. n« 063i). Carriilo (n» 5625). 
H» Hacum, près Buenos Aires (n* 5dS26). Forêt de Cabagra 
(no M27). JBoruM (d** 5628, 5629 ,et S630>. Forêts du Rio 
Naranjo, 200-2S0 m. (n« 5691). Bois de la vallée du Rio 
Tuis, bassin du Reventazon, 600 m. (no 5692). Quebrada de 
Toeori (n« 5603). — Tous ces échantillons sont ttêpilef. ^ 
Distrib. : Mexique, Venezuela, Andes de Bogota, Brésil. 

84. Hefeoriom patolimi Sw. (sub Hypno), Prodr. Fi. Ind, oec, 

140. — Montafia de Poâs^ massif de iMseasu, 24Û0 m. (Pitt. 
liP 5631). — Distrib. : Antflfcs, Mexique, Amérique du Sud. 

85. Pllotriehmo eomposltimi Sw. (sub Hypno), Prodr, FI, ind, 

oec.f Ul. — Ht Hacum, près Buenos Aires (Pitt. n® 5632). 
Forêts du Rio Naranjo (n* 5694). — Distrib. : Jamaïque, 
Venezuela. 

86. — Biaeronataiii Mitt. Âtuie, austro^amer 389. — Boruca (Pitt. 

no 5634). Forêt à Général (n» 5633). Forêts de Cabagra 
(n» 5635). H» Baeum, près Buenos Aires (n* 5636). Forêts du 
Rio Naranjo (n*** 5695, 5696). ~ Distrib,: Jamaïque. 

Bien que nous n*ayons pas encore vu la plante de la Jamaï- 
que, les échantillons de Costa Rica nous semblent bien appar- 
tenir à cette espèce, d^aptès la description qu*eu donne 
M. Mitten. Ils sont caractérisés par leurs feuilles largement 
ovales, obtuses, mucronées, leurs nervures épaisses, générale- 
ment pourvues sur le dos de crêtes crénelées ou dentelées, et 
leur tissu formé de cellules courtes, ovales ou arrondies, 
poncliformes, à peu près ou tout à fait lisses. 

— miicronalaiii MiU. var. clongaCam Ren. et 
Card. (var. nov.). — A forma normali differt 
habitu robustiore, caule longiore (7-20 cent.), 
pendulo; laxius pinnalo foliisque majoribus. 
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Forêts du Rio Naranjo, 200-980 m. (Pitt. 
no 5697). 
87. Pilolricham Tondaxll Ren. et Gard. (sp. nov.). 
— Formae normal! praecedentis simile; differt 
foliis subacuminatisy acutis, cellulis ellipticis 
oblongisve, nervisque dorso haud vel vix crislatis 
parce denticulatis vel sublaevibus. 

Forêts du Rio Naranjo (Pitt. n« S698). Quelques 
tiges stériles^ en mélange parmi d'autres mousses. 

88. Phyllosoniom viseosam P. Beaav. (sub Pterygynandro), 

Prudr, 87. (Ph, tpeeioêum C. Mail. Joum. Mu9. Godeff., \l, 
20). — Foi'éts du Rancho Flores, 2043 m. (Pitt. n* 8637), de 
l'Irisu (n» »e38) et da Rio Naranjo (n» 5699). - Distrib. : 
Andes de Quito, île Bourbon. — Déjà récolte dans le Costa Rica 
par Oersted.— Nos échantillons de Costa Rica sont absolu- 
ment identiques à ceux de Bourbon. D*autre part, le Pk, 
êpeeioium C. MûU. ne nous parait pas spécifiquement distinct 
du Ph. viscoêum, 

89. — • fulgens Sw. (sub Hypno), Prodr, FU ind. occ, 140, var. 

viride. (Ph. viride Brid. Bryol. univ., lî, 673). — Forêts 
du Rio Naranjo (Pitt. n<> 5700). — Distrib. : Mexique, Brésil. 

90. ]¥eekeropsis ondolata Hedw. (sub Neckera). AÊuse. frond,^ 

III, 51, t. 21. — H» Hacuni, près Buenos Aires (Pitt. n» 5639). 
Boruca (n« 5640). Forêts de Cabagra (n« 5641). Bois de la 
vallée du Rio Tuis, bassin du Reventazon (n<* 8701). — 
Distrib. : Antilles, Amérique centrale et méridionale. 

91. nfeekera dfsticha Sw. (sub Fontînalide), Prodr. FI, Ind. eec, 

138. -^ Bois de la vallée du Rio Tuis, bassin du Reventazon, 
600 m. (Pitt. no 5703). — Distrib. ; Antilles, Mexique, 
Amérique du Sud. 

9î. — ffàlcirolia Ren. et Card. (sp. nov.). — Lutes- 
eenti-viridis, nitens. Gaulis graeilis, 10-15 cent. 
longuSy flexuosus, irregularileretremotepinnatus, 
ramisrectepatulis,inaequalibuS;Obtusis, interdum 
attenuatis. Folia parum conferta^ complanato- 
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dislicha, patentissima, apice reflexa, valde asym- 
metrical oblongo-falcata, margine anticô convexo 
ubique piano, postico concavo basi inflexo, acu- 
minata, acula^ superne minute serrulata, laevia, 
obsolète bicostata, cellulis omnibus angustis, 
linearibus, elongatis, attenuatis, pellucidis, parie- 
libus erassius;ulis interruplis. Cetera desunt. 

Monlafia de Poàs, massif de Tlscasu, 2400 m. 
(Pitt, no 5642). Forêts du Rio Naranjo (n* 5702). 

Ne peut être confondu avec aucune des espèces améri- 
caines, peu nombreuses d*ailleurs, de la sect. Leiophylium. 

93. Porotrichom decompositom Brid. (sub Pterygophyllo ), 

Br. univ., 11, 76i. — Forêts du Barba (Pitt. n» 5643). — 
Dislrib. : Antilles. 

94. — neckeraeforme Hpe (sub Hypno), Ann, «e. nat, ser. V, 309. 

— Moutaua de Poàs (Pilt. n» 5709). — Distrib. : Andes de 
Bogota. 

95. — crassipes Ren. et Card. (sp. nov.). — Monoi- 

cum? Gaulis seeundarius ereetus, dendroideus, 
bipollicaris, inferne squamis remotis, suborbi- 
eulari-ovatis, hyalinis praeditus, superne in 
frondem distiche ramosam rufescenti-viridem, 
parum nitentem expansus ^ ramis simplicibus 
pinnatisve, confertis, faseieulalis, complanatis, 
obtusis. Folia inferiora (in parte stipiliformi) 
squamaeformia, remola, suborbiculari-ovaia, ob- 
tusissima, integerrima, tenuicostata, infima hya- 
lina arcte appressa; sequentia late ovata, con- 
cava, acuta, integerrima, patentia, nervo ad 
3/4 folii evanido; folia partis flabelliformis com- 
planata, asymmetriea, oblongo-ligulala, breviter 
acuminata, superne remote serrata, costa basi 
dilatata saepe fureata, superne attenuata, ante 



acumen desinente ; râmea breviorsi late ovato- 
lingalata, abtasa, api^ulala vel breTÎssime acu- 
mînata^ in 8/4 superioribus grosse et irregulariter 
serrata, margine inferiare basin versus inflexo; 
cellulis linearibus elongatis, chlorophyllo reple- 
iis, superioribus brevioribus ellipticis^ alaribus 
vix conspicuis. Folia periehaelialia imbricata, 
erecta^ oblonga^ sat sUbito cuspidata, intégra vel 
apioe subserrulata, enefvia. Capsula in pedieello 
breviy erasso, laevi, badio, 5-7 mill. longo, peri- 
ohaetium circa duplo superante^ ovaia, erecta^ 
fusca, operculo conieo, oblique et breviter fos- 
trato. Exo$tomii dentés rubro-luCescentes^ trian- 
gulari-laneeolatiy acuminàti^ dense Irabeculati; 
endoslomii processus in membrana hyalina elata 
anguste lanceolati, subulati, carina hyante, eiliis 
interpositis 3-4, filiformibus, longissimis, basi 
coalitis. 

Forêts de llrazu; un seul spécimen, en mélange 
parmi d*autres Mousses (Pitt. n* 5652). 

Très Toflin du P» ntekêroêf^rmê {Bpe)t intis en diffère 
cependant par ses feuilles inférieures très obtuses et distincte- 
ment ner?iéesy par sa ramiGcation plus fournie, fasciculée cl 
par ses rameaux obtus. 

Le péristome Interne de cette Mousse, pourvu de cils bien 
dëVèldppés, obligerait à h Olàsseï*, de tùéthû que le P. necke- 
¥Qûform9f parmi les Thamninm^ si l'on maintenait ce genre 
comme distinct des Porotrichum^ ce qui ne semble guère 
justifiable, le déyeloppement plus ou moins parfait des cils 
étant, comme on sait, un caractère générique de peu de valeur. 

96. Porolrlcham plaglorhyncham Ren. et Gard, 
(sp. nov.). — (P. longirostrum Mitt. Musc, 
austr. amer.j 461, ex parte). — Dioicum. 
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Gaulis primarius repens, stoloniformis, radico- 
sus, secundarius erectus, elatus, deodroideus, 
bi-tripollicarisy inferne longe denudatus, su- 
perne in frondem ovatam vel iriangulari- 
oblongam bipinnatam, lutescenti-viridem, ple- 
rumque yalde fructiferam complanato-expansus, 
ramis elongatis, e basi ad apicem pro more 
decrescentibus, attenuatis, laxe foliosis, compla- 
natis^ valde ramulosis. Folia laxe disticha, 
patentia, nilida, caulina oblongo- vel ovato- 
ligulata, basi pauluium asymmetriea, breviter 
acuminata, superne serrulata vel subinCegra, 
margine uno latere basin versus reflexo, nervo 
aUenuato ultra modiumevanido^mterdum furcato 
el breviore ; folia ramea et ramulina eonformia 
sed minora^ in dimidio superiore remote et apicem 
versus pleramque grosse inciso-serrata ; cellulis 
tenuibuS) elongatis, linearibus, superioribus bre- 
vioribus, subrhombeis, alaribus haud conspicuis. 
Folia periehaetialia exteriora oblonga^ sat subito 
cuspidata, apice patentia^ intima longiora, eonvo- 
luta^ erecta, in acumen elongatum producta, 
omnia integerrima vel apice parce dentieulata^ 
enervia, rete pellucido, lineari, elongato. Capsula 
in pedieello flexuoso^ elongato, rubello, laevi, 
20-30 mill. longo, erecta inclinatave, subsym- 
metrica, ovata vel oblonga, macrostoma, pallida, 
actate fusca, operculo aequilongû, longissime et 
oblique rostrato* Calyptra laevis. Exostomii dentés 
pallidc lutescentcsy triangulari^lanoeolali, longis- 
sime subulati^ dense (rabeculati, hyaline margi- 
naux superne nodulosi; endostomii processus in 
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membrana elata anguste lanccolati,carina maxime 
hyante, in subulam filiformem attenuati; ciliis 
binis interpositis brevibus, obsoletis, vel nuUis. 
Planta mascula ignota. 

Forêts du Barba, 2S00-2800 m.(Piit.n-S644, 
5724) et de Plrazu (n- 5645-5647). — Dislrib. : 
Andes de Quito (Jameson). 

Cette Mousse se distingue du vrai P. longiroitre (Hook.), 
dont nous arons pu examiner un échantillon original, par ses 
ftuilles caulinaires et raméales beaucoup moins longuement et 
plus largement acuminées et par le bec de l'opercule oblique. 

97. Porotrlcham Pllllcri Ren. et Gard. (sp. nov.). — 
Dioicum. Caulis primarius repens, stoloniformis, 
radieosus, secundarius erectus, elatus, dendroi- 
dcus, 5-8 cent, longus, inferne simplex, foliis 
squamiformibus appressis obtectus, superne in 
frondem ovatam vel oblongam bipinnatam, lûtes- 
centi-viridem, complanato-expansus, ramissensim 
decrescenlibus, attenuatis, eomplanatis. Polia 
caulina (stipitis) squamaeformia, undique appres- 
sa, ovato vel oblongo-lanceolata, cuspidata, inte- 
gerrima, nervo perlenui vix dislincto, saepe 
furcato, cellulis omnibus iinearibus ângustissimis, 
incrassatis ; folia ramea distiehaceo-imbricata, 
nitida, oblongo-ligulata, obtusa, apîeulata vel 
brevissime acuminata, superne grosse et irregu- 
larilcr serrata, marginibus planis, nervo tcnui, 
saepe furcato, médium versus evanescente, ramu- 
jina minora et angustiora, cetero conformia ; 
cellulis tenuibus, elongatis, Iinearibus, superiori- 
bus brevibus, laxioribus, ovatis, inferioribus lu- 
tescentibus, alaribus paucîs, fuscis, incrassatis. 
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Folia pcrichaelialia ovata et oblonga, subito cus- 
pidata» subulata, inicgerrimay enèrvia, apice 
patentia, rete pellucido^ lineari, elongato, valde 
incrassato. Capsula in pedicello rubello laevi, 
16-20 mill. longo, erecta inclinatave^ subsymme- 
trica, ovata vei oblonga, pallida, aetate fusca, 
operculo aequilongo, longe et oblique rostrato. 
Calyptra laevis. Ëxostomii dentés pallide lutes- 
centes, triangulari-laneeolati, subulati, dense 
trabeculati; endoslomii processus in membrana 
elata lineares, longissime subulati, in carina 
anguste rimosi, eiliis i-2 interpositis, brevibus^ 
obsolelis vel nullis. Planta mascula ignota. 

Forêts de Tlrazu (Pitt. n« 5648). Forêts du Rio- 
Naranjo, échantillon stérile et douteux (n<» tf704). 

Ressemble beaucoup, pour le port, la forme et le tissu des 
feuilles, au P. variabile Hpe de la Nouvelle Grenade et au 
P, insutarum Mitt. des Antilies, mais s*en distingue déjà à 
première vue par la longueur de ses pédieelles. Diffère de 
l'espèce précédente par ses tiges garnies inférieurement de 
feuilles squamiformes imbriquées, ses feuilles plus rappro- 
chées, plus raides, plus étroites, à nervure plus mince, ses 
cellules aiaires brunes, ses cellules supérieures plus courtes, 
ovales, ses pédieelles moins longs et enfin par les lanières 
de l'endostome moins largement ouvertes sur la carène. 

08. Porotrichom stolonaceom Hpe, Ann, te. nat. ser. 5, IV, 
375? — Forêts du Rio Naranjo (PiU. n» 5705), et du Barba 
(n<> 5706). — Distrib. : Andes de Bogota. 
Deux petits échantillons stériles et un peu douteux. 

99, — Aobstolonficeam Beseb. in sched. (sp. nov.). 
— Dioieum. Gaulis primarius repens, stolonifor- 
mis, radicosus, seeundarius ereetus, elatus, den- 
droideus^ bi-tripollicaris, inferne simplex» basi 
denudalus vel foliis squamiformibus appressis 
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remotiasculis obteclus, saperne irregulariter 
divisus, distiche pinnatim ramosus vel in frondem 
oblongam bipinnatam complanatam expansus, 
ramis ramulisque angustis, lutescentibus vel 
lutescenti-viridibuSy complanatis, elongatis, atte- 
nuatisy plerumque flagelliformibus. Folia omnia 
symmetrica, caulina inferiora (in parle stipiti- 
formi) squamaeformia, undique appressa, imbri- 
catai laie ovata, apieulata, apice parce serrulata, 
marginibus ubique planis, nervo brevissimo saepe 
gemello, folia caulina auperiora compressa, ovata 
vel oblonga, concava, apiculata aut brevissime 
acuminata^ marginibus subintegerrimis vel apice 
parce serrulatis, costa lulescente ad médium vel 
ultra evanida, basi dilatata saepe subfurcata; folia 
ramea et ramulina multo minora, compressa, 
distiche patentia, oblonga, acuta aut apiculata, 
valde concava, apice parce serrulata, costa basi 
lulescente dilatata attenuata, ad médium vel infra 
evanida, interdum gemella etbrevissima.Cellulae 
pellucidae, angustae, lineares, apicales ellipticae, 
inferiores et alares incrassatae^ aureae. Folia peri- 
chaetialia externa late ovata^ acuminata, apice 
patentia, intima erccta, oblonga, subvaginantia, 
breviter cuspidata, integerrima, enervia. Capsula 
in pedicelio rubente flexuoso, laevi, 25-3S mill. 
longo, suberecta, inclinata vel subhorizontalis, 
turgide ovata, macrostoma, pallide badia,operculo 
longe et oblique rostrato, capsulam aequante. 
Exostomii dentés lutescentes, triangulari-lanceo- 
lati, dense trabeculati, longe acuminato-subulati; 
endostomii processus in membrana lulescente 
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elata^ lineares, longe subulati^ flrmi, solidi, 
densissime et minute punetulati^ carina anguste 
fissa, eiliis obsoletis aut carenlibns. Planta mas- 
cula ignota. 

Bois humides entre la lagune du Barba et le 
GafrrzaI, 2800 m. (Pitt. n^ 5649). Montana de 
Poés, MOO-2400 m, (n* 5680). Forets du Barba 
(n* 3651). 

Se distingue & première vue du P, êtoltmaûeum Rpe par 
ses rameaux plus grêles, comprimés et ses feuilles distiques. 

100. l^orotrichuiii plamosumRen. etCard. (sp. nov.). 
— Dioicum.Gaulis primarius repens^stoloniformis, 
radicosuSy secundarius ereetus, 5-7 cent, longus, 
dendroideus^ inferne denudatus et inde stipitatus, 
âuperne in frondem ovatam vel oblongam, pinna- 
tam et parce bipinnafam, complanatam, plerum* 
que proliferam, nitenti-fulvescentem expansus, 
ramis complanatis^ plumosis, elongatisi interdum 
ramulosis. Folia nitida^ fulvescentia» rigida, pul- 
chre striata^ distiche patentia^ caulina majora, 
triangulari-lanceols^ta^ acuminata> acuta, margini- 
bus hic illic reflexis, superne serratis, costa per- 
currente vel subexcurrente^ vel infra apicem eva- 
nida ; folia ramea multo minora^anguste oblongo- 
lanceolata, sensim acuminata, acuta, marginibus 
superne remote et irregulariter serratis^ costa 
procul apice desinente; areolatio vermicularis, 
e cellulis linearibus angustissimis^ incrassatis 
efformata, infimis brevioribus^ fuscis. Flores 
masculi numerosi^ in caule secundario et in 
ramis siti ; folia perigonialia late ovato-lanceolata, 
acuminata, intcgerrimai enervia; archegonia sal 
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numerosa, paraphysibus aequilongis intermixta. 
Planta feminea ignota. 

Foréis du Rio Naranjo, 200-2S0 m. (PiU. 
n* 5710). 

Cette espèce est caractérisée par ses rameaux plumeox, ses 
feoilles striées, Pétroitesse des feuilles raméales et le tissa 
yermiculaire. Noas ne pouvons la rapprocher d*aacane des 
autres espèces tustro«américaines. 

lOi. LeplclopllnniipolytrleholdesHedw.(subHypno)y 

Sp. Musc. t. 61, var. costarlcense Ren. et 
Gard. (var. nov.) — A forma typica differt foins 
pro longitudine plerumque latioribus, magis 
abrupte acuminatis, oellulisque paulo minoribus, 
superioribus brevioribus. 

Buenos Aires (Pitt. n^ 5654). Forêts du Rio 
Naranjo, 200-250 m. (n* 5655). 

i02. — plalyphyllam Ren. et Gard. (sp. nov.). — 
Monoieum, robustum, elatum, rigidum, lutes- 
centi-viride. Gaulis primarius repens, sloloni- 
formiSy secundarius ereelus, bi-tripolliearisy ple- 
rumque valde divisus, ramis patulis. Folia lateralîa 
paulo asymmetrica^ margine inferiore indexa, late 
ovaio-lanceolata, sat subito acuminata; inlermedia 
(venlralia etdorsalia)suborbiculari-ovata9 abrupte 
acuminata, omnia superne valde et acute dentata, 
nervis validis ultra médium productis, cellulis 
oblongo-hexagonis, marginalibus angustioribus, 
limbum plus minus distinctum efformantibus. 
Folia perichaetialia e basi late ovata sat abrupte 
cuspidata, acumine integro vel superne denticu- 
laio, enervia. Gapsula in pedicello brevi, 54mill. 
longOy stricto, rubello, superne valde Terrucoso, 



i93 

supra folia ramea parum exserta, erecta, oblonga, 
operculo elongate conico acutissimo, capsulae 
aequilongo vel subaequilongo ; calyptra^ apice 
fusca, ramentis paucis latiusculis praedita. Folia 
perigonialia e basi ovata lanceolato-acuminata, 
antheridiîs numerosis, magnis, paraphysibus 
aequilongis. 

Bois de la vallée du Rio Tuis, bassin du 
Revenlazon, 600 m. (Pitt. n» 5656). 

Grande espèce, très yoisioe du X. polylrichoideê (Hedv.)» 
dont elle difiire par ses feuilles dorsales et ventrales plus 
larges, orales-suborbiculaires et pourvues de nervures plus 
fortes et plus longues. Se distingue du /r. inflexwn Mitt., des 
Andes de Quito» par ses tiges plus rameuses, ses feuilles forte- 
ment dentées, la forme de Topercule, etc. 

105. Lepldopilam contisnam Ren. et Gard. (sp. nov.) 
— Dioieum? Gracile, lulescenli-viride, rigidu- 
lum. Caulis primarius repens, stoloniformis, se- 
cundarius ereeto-curvatus, plus minus divisus et 
ramulosuSy poliicaris. Folia sicca torto-flexuosa, 
madida compressa, laleralia e basi asymmelrica 
margine inferiore late inflexa, oblongo-subspa- 
thulata, obtusa, apiculata vel brevissime acumi- 
nata, ventralia et dorsalia breviora, spathulato- 
ovata, breviter acuminata, omnia marginibus basi 
integris anguste revolutis, e medio ad apicem ar- 
gute serratis, nervis ultra médium evanidis^cellulis 
oblongo-hexagonis, superioribus ovato-hexagonis, 
marginalibus bi-triseriatis, angustioribus, limbum 
parum distinctum efformantibus. Cetera desunt. 
Forêts du Rio Naranjo (Pitt. n» 5657). 

Voisin des Z. tortifolium Mitt. et eurvifolium Milt., des 
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Andef de BogoU et de Quito ; difière du premier par son tissu 
plus ferme, forme de eellules plus «lloDgëes et par son port un 
peu raide, et du second, par la forme des feuilles. 

104. LepMoplliiin laef enitens Ren*etCard.(sp.nov.). 
— Dioicum? Gracile, nitenti-viride. Gaulis prima- 
rius repens, stolon iformis, secundarius erectus, 
simplex vel dîvisus, circa 2 cent, longus. Folia 
complanata, sicca vis mutata, nitida, pallide viri- 
dia, lateralia divergenlia, cullriformi-lîgulata, 
arcuata, margine inferiore paulo inflexa vel om- 
nino plana, acuminata, intermedia breviora, 
subsymmetrica, omnia superne remote serrulata, 
nervis tenuibus, médium versus evanidi«, cellulis 
anguslis, elongatis, chlorophyllosis, parîelibus 
teneris, mediis sublinearibus, superioribus rhom- 
boidali*oblongis, inferioribus laxioribus. Cetera 
ignota. 

JBoruca (Pitt. n* 8660). Haut Hacum, près 
de Buenos Aires (n» 5661). 

Très voisin du L, iubentrve (Hpc) des Antilles et de l'Amé- 
rique du Sud, dout il n*est peut être qu'une variété^ en diffère 
par ses feuilles plus brièrement acuminées, ses nervures 
généralement plus longues et ses dimensions un peu plus 
faibles. 

108. — aemllaeve Mitl. Mute, austr. amer.f 385. — Bords du Rio 
Naranjo (Pitt. n» 8662). — Distrib. : Panama, Andes de Quito. 

i06. — florestaBam Ren. et Card. (sp. nov.). — 
L. cladorrhizanii Besch. guadalupensi proximum, 
a quo differtramis haud vel vix radicanlibus, foliis 
longius acuminatis pedicelloque densiusspiculoso. 
Calyptra fusca, nuda. 

Forêts du Rancho Flores (Pitt. n« 5689). 
Echantillon unique. 



407. fl4epldopltaiiisab4iTari«atainRen.etCard. (sp. 
nov.). — JL. divaricalo (D. et M.) surinamensi 
afSne, sed pedicello longiore (i-5 mill. longo) 
et capsula sicca sub ore valde constricta distinc- 
tum.Dioicum videtur. Peristomium L. divaricati. 
Sine loco (Pitt. m 8658). 

108. CrosAoïnItrIam lieterodontf am Ren. et Gard, 
(sp. nov.). — Gracile, appressum^ pallide lutes- 
centi-virensy nitidum. Gaulis poUicaris et bipolli- 
carisy foliis coriaceis radicibus fuscis, stellatim 
dense aggregatis arcte adhaerens, vage ramosus 
et ramulosus. Folia complanata^ lateralia diver- 
gentia, basi paulo asymmetrica, oblongo-lanceo- 
lata, superne conduplicata, breviter acuminata^ 
acuta vel obtusiuscula^ dorsalia subsymmetrica, 
breviora, ovata, late acuminata^ superne minus 
plicala, omnia enervia, marginibus planis fere e 
basisatgro8seetirregularilerdenticulalis,dentibus 
inaequalibus dimorphis^ aliis simplicibus, acutis 
vei subacutisy cellula singula eompositis, aliis e 
duabus cellulis marginalibus formatis, truncatis 
vel emarginatis et subbifidis; cellulis elongatis 
linearibus angustis, inanibus vel parce choro- 
phyllosis, média basi nonnullis Iaxis. Cetera 
ignota. 

Bois du Rio Tuis, sur les feuilles des arbres. 
(Piit. n» 5664). 

Cette espèce est voisine du C.Patriiiae{Briâ,) de l*Ainérique 
du Sud, mais s^en distingue facilenoient par les dents des feuilles 
plus saillantes et dimorphes : la plupart de ces dents sont 
formées par les extrémités relevées et accolées de deux cellules 
marginales; très souvent ces extrémités, au lieu de se souder 
dans un même plan, se recouvrent Tune Tautre, en se croisant 
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en X. Dans Pan comme dans Pautre cas, la dent apparaît 
comme tronquée et un peu émarginée, ou presque bifide. 
109. eroBSomlIrluiii HTallisl C. Mûll. in Flora, 1875, n<» U et 35. 
— Foréta du Rio Naranjo, sur des feuilles de Diootylédonées, 
a0O-2S0 m. (Pitt. n« 5707). — Dinrib. : Nouyelle-Grenade. 

Nos échantillons répondent très bien à la description que 
G. MûUer donne de son espèce, notamment en ce qui concerne 
le dimorphisme des radicelles. Les dents des feuilles sont 
souvent formées par les extrémités accolées de deux cellules, 
comme dans le C. heUrodimtium^ mais elles sont beaucoup 
plus faibles. Le bord de la feuille présente en outre souvent, 
entre les dents, de petites saillies papilliformes. — Nos échan- 
tillons portent de nombreux débris de fructification : le 
pédicelle est très légèrement rude au sommet. 

ItO. Hookerlopsls laevlnervlfl Ren. et Gard. (sp. 
nov.), — Dioîca? Viridis. Gaulis procumbens, 
parce radiculosus, vage ramosus vel subpinnatus, 
4-6 cent. longus. Folia conformia, madida com- 
presaa, sicca subhomomallay obloogo-lanceolata^ 
bi-triplicata^ superne transversim undulata, apice 
subcucullata, sat subito constricta breviterque 
acuminata, marginibus inferne integriSy superne 
serrulatis, nervis dorso laevibus, in acumine 
abrupte eyanidis, cellulis angustis, limitibus 
apice prominulis vel sublaevibus, superioribuâ 
et niediis oblongo-linearibus, obtusis, inferiori- 
bus longe linearibus. Folia perichaetialia in 
acumen longum, angustum, subserrulatum pro- 
ducta. Pedicelius 20-23 mill. longus, sub cap- 
sula scaberulus. Capsula (velusta) suberecta 
inclinatave, oblonga. Cetera desunt. 
Forêts du Rio Naranjo (Pitt. n<> 5663). 

Voisin de \'H» aeuminaia (Mitt.) des Andes de Quito, mais 
s*en distingue aisément par ses nervures non dentées sur le 
dos au sommet. 



197 

Antilles, Andes de Quito. 

112. Rlfoillani gracile Ren. et Gard, (sp^ nov.)* — 
DioÂeufl)^ gracile, sordide vej Iptescenti-viride, 
ioterducD liUémea»* Gauli« primarîuf repens^ 
Mcuodtriiii ereeUis, rjgîdiiltj0y jaepe curvatus, 
'iàtètdmii'aplcé radieails et ' protiferus, arbuscu- 
losùs^ supèrne irrégulitrlter.bipinhatim ramosus, 
2-4 cent« loogu3f ramis et ramulis fijiformîbus, 
alteouiiijiiy «icQÎUie plerumque cujrv^tîs. Folia 
Cftuliaafiquarroaa^lAledeltoîdea, subito euspidata, 

riw^ ^06rvJ4 ve) obPQl^e pUmviJ^$ l^etera usque 
in ^Qpfmw iepuiposM'Ulf Ç^Vi^ iocrassatis^ 
jpMii^liAfjiribm, oiiirgioea yersvu obU^igis; folia 
rum^ eirecrpiP^alAotia» If^ pvato-teoçeobta, acu- 
mi^au, 9fimHp n^argioibus ^errulutis, cosia sat 
ivalid» ÂQ ^jâiiQm evaoMbf rdOluUoa minora, 

nngmihrr»f^i^ti^ eoeilMtoio^r^ifi^li^f laevibus, 
}kméu8^ oMçm^f PK«lib|i|0 »t jpui^rioltuxidis effor- 
m^\^* Foli9i feHçbmi^a^ ^oblppgp^JimeeoIata, 
Jl^uw9i^iMM et tu^rvMt^ »^p^me /serrutPj in subu- 
law paudini «ubsorrulftiaoi y«l jAtagram pro- 
dmUkf MluU» angmtifi lii^arjJbm i-eticulata. 
Axéihf^gimh 99mç\^yMibw mm^nm niiquilongis 
iMtermlMii* CaiMiMUJa p^içs^lto rul^UPf 13-15 

imU* ^0, Imkmt^iiSf m^m ^el #tiberecta, 
turgide ovaM* gfN9iHuUo MoJm-befiuUphaerieo, 
breyit^ xacmi/i^ |-0ftU*«tQ^ Ferjflitimii dentés 

itt(€»ocMt(e0^ pitQefism9i%»fSff^tifinmfim6ssi^ ciliis 
sii^uIi9vi^jdî«iAlerpo;iili^,PlmliiittifiC^ ignota. 

11$ 
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Forêts de Plrazu (Pitt. n* 5666 et 5667) et du. 
Barba, 3700-2800 m. (n« 5668). Forêts à 
Général (n* 5725). 

Cette espèce se distiogoe i première yae des il. ioxariom 
(Brid.), il. Ldckkri Seh. et il. «ofudim (Tayl.) de l'Amériqae 
du Sndy par ses faibles dimensions et ses rameaux incoryés à 
Tétat see. Elle se rapproche davantage du il. argwtinitum 
G. Mûil., mais ce dernier a le tissu formé de cellules plus 
petites et arrondies. Enfin nous possédons en herbier une 
antre espèce du Brésil, le A. brtviramulotum Broth. in 
sched. qui est également très voisine du R. gracile^ mais en 
diilère par %ti feuilles raméales plus brièvement acuminées 
et presque entières ou seulement sinuées aux bords. 

113. Thaldloni pellocens Ren. et Gard. (sp. nov.). 
— * Monoicum, tenelium, intricato-caespitosuniy 
laete viride. Caulis primarius depressus, repens, 
elèngatuSy poUicaris et bipollicaris, secundarius 
ascendensy tenellus, paraphyllis numerosis brevi- 
bus obtectus, eleganler bipinnatus, ramis ramu- 
lisque laxe foliosîs. Folia caulina late deltoidea, 
acuminato-subulata, marginibus erenulatis serru- 
latisve, costa in acumine recurvo evanida, cellulis 
rectanguliSy subquadratis vel oblongis, papilla 
siiigula DOtatis; folia ramea minuta, late ovato- 
lanceolatayacuminata^acuta, marginibus undique 
serrulatis, eosta viridi sub apiee desinente, ramu- 
lina minora angustiora, brevius acuminata, saepe 
obtusiuscula/ cellulis laxiusculis, subquadratis 
vel subrotundis pelliicidis, omnibus papilla 
magna singula sursum curvata, valde promi- 
nénte ornatis, eellula apicali oblonga, plerumque 
triîncata et bipapillata. Folia perichaetialia longe 
aeumioato-^subulata» tenuicostata^ intégra vel 
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sinuata, cellulis elongatis angustis, linearibus. 
Capsula in pedicello rubello omnino laevi, vel 
basi lenissime asperulo, 12-16 mill. longo, 
horizontaiis vel inclinata, oblonga, arcuaCa, sicca 
sub ore haud vel vix constricta, badia, operculo 
conico, curviroslrato. Peristomii dentés lutes- 
centes, dense etalte trabceulati, processus integri^ 
cilia bina, rarius singula, elongata. 
Foréls de Flrazu (Pitt. n» 5669). 

Diffère du Th. minutulum (Hedw.) et des espèces voisines par 
son tissa translucide et ses papilles plus longues, incurvées. 

114. Thuidimn gehistocalyx G. Mûll. (sub Hypno), Syn. U, 691. — 

Los Gonventillos, baie de Salinas» côte du Pacifique (Pitt. 
n? 5723). — Distrib. : Cuba, Nicaragua, Amazone. 

115. — leskeacfoliam Ren. et Gard. (sp. nov.). — 

Monoicum, sordide vel luteseenti-viride. Gaulis 
repens^3*4 cent, longus» laxissime et irregulariter 
pinnatus, apice subsimplex, parapbyliis numero- 
sis brevibus dense obtectus, ramis inaequalibus, 
flexuosis. Folia caulina late ovato-Ianceolata, acu- 
minata^ plicata, opaca^ marginibus laxè revolutis, 
papillis prominulis minute crenulata, nervo va- 
lido viridi vel lutescente in acumine evanido; folia 
ramea minora^ plerumquebrevius acuminata, rete 
viridi^ e cellulis minutis, rotundis, valde chloro* 
phyllosis, dense et breviter papillosis eSbrmato, 
cellula apicali ovata vel oblonga^acuta. Folia peri- 
chaetialia oblongo-lanceolata, longe loriformi- 
acuminata, intégra, laxe et pellucide areolata, 
cosia in subulam producta. Capsula in pedicello 
rubello laevi, 10-12 mill. longo, subhorizontalis 
inclinatave, oblonga, arcuata, sicca sub ore valde 



conftncta,apeFCulo longirotfro. Peristomii dentés 
luteseenteSfdense trabeeulali; prooeMUs io carina 
Assi, cîliis biiiU, longis. 

San Franeisco de Gaadalupe, ffès San José 
<PiU. !!• «670). 

Très voisin du Pêeudoletkeapraehnga Sch. du Mexique (qui 
nous sembtedeToir rentrer plutôt dans le genre f%iilcitMm)^mai8 
en diffère par ses feullei culinaires bvsaueoup Bi«ins longue- 
ment a^uniikies, soutiasa moial opaque al soa opercule lon- 
girostre. Rappelle aussi, par le port* le Th» gracile B.S. de 
rAmërique du Nord et le Th, murieolum (C. Mûll.) du Brésil, 
mais se distingue à première vue de ces deux espèces par ses 
feaiiles moins finemeot aaaoïiiiéoa ei 4'oii titsu différent, 
rappelant plutôt eelui de eertftins tadi^Mi. 

116* Thnldlim «t r aé ^r l e M i Jgr. ie Jgr. et Saoerb., Adumbr. PL 
JHuêCi»(Th.^9fumieQMMmSçk»nQuWiU)>'—Forét$ du RioNarfou'a 
(Pitt. n? 5671) et du Rancho Flores (n« 8672). Montagne de 
' San Marcos de Dota (n* 5673). — Distrib. : Mexique, Haïti. 

117. — antlllaram Besch. F/, bryot. des Ant. fr.^ S44. — Forêts 
tie Central (Pitt. vfi t$674) et de ]a Palma, T«rs 1850 m. 
<n* Wm). '^ Biiêtrib. : Ifartiniqne, Ousdalaupe. 

X«e Th, iitt^'Offi^Mi Be^b* est Ir^s toiijp du Th, miradori- 
eum Ji{r.; il ejo diffère seulement parles dimeusions ordinaire- 
ment UQ peu plus faibles et ses feuilles raméales plus obtuses. 
Le n« 5674 que nous rapportons au Th, antitlarum, est 
«ependant un peu plus robuste que les échantillons que nous 
p o aa é daos dea Antill«s. 

113. X«^t4|li}riii<Naliuii eyllndricaiile CL Mâl|. (s^b Neekera), 
Syn. II, 100. — Sur uqe pierre, dims un pÂ^r^^^ ^^ dessus 
d*Aserri, province de San José (Pitt. n« 5711). Sur un tronc 
d*arbre, entre San José et Desamparados (n» 5712). Environs 
de San ffosé (n«î5713). Sur Péeorce des arbres, autour de San 
Juan («û »714). Cueata de ioa iÂfionros, 6an fsidro (n« 5715). 
Lagune du volcan ie BarJ^a, jSSTtiO m. ^ 8716). Sine loco 
(no 5717). — JD^à réçojté date le Coata I|*^ j^r Oersted. — 
Distrib. : Mexique, Venezuela. 

119. Kntodon polyearpas Sch. ex Hpciuil nn.«e fiaM865,370. 
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„ , Halte au pied du Garrizai, massif du Barba, 1000 m., sur les 

troncs d*arbres (Pitt. n^ 5718). Bois humides entre la lagune 
du Barba et le GarrizaI, 2800 m. (n« 5719). Sur les branches 
d*un arbrisseau, à Rodeo (n® 5720). — Distrib. : Mexique, 

'^ •■ Nouvelle Grenade. 

120. Campylodontlam drepanloldes Ren.etCard. 

^ . (sp. nov.). — Diolcum î Pallide vel lutescenti- 

ui i viride, habitu formis Iaxis subcomplanatis Hypni 

^[ cupressiformis sat simile. Gaulis deeumbens, 

parce radiculosus, 3-5 cent, longus, ramis inaequa- 
;• libus apice subhamatis pinnatus. Folia complanato- 

secunda, oblongo-lanceolata, late et breviter 
acuminata, haud plicata, integerrima vel apice 
obsoletissime denticulata, marginibus planis, 
Costa gemella brevi, viridi^ cellulis alaribus qua- 
dratis, viridibus, ceteris angustis, linearibus. 
Folia perichaetialia intima subvaginantia oblongo- 
lanceolata, longe acuminato-subulata, integer- 
riroa, enervia. Capsula in pedicello inferne pal- 
lidOySuperne badio, sinistrorsum torto, 12-15 mill. 
longOy erecta^ ovato-oblonga, pallide fusca, oper- 
culo longirostro. Peristomium brevissimum lutes- 
censy simpleXy dentibus contiguis, triangulari- 
acuminatisy tota longitudine linea divisurali 
notatisy siccitate erectis. Flores masculi ignoti. 

Sur les branches d'un arbrisseau à Rodeo 
(Pilt. n* 5721). 

Se distingue au premier abord des autres espèces du genre 
par ses feuilles dépourvues de plis. Parait se rapprocher, par 
le port, de VEntodon oupretêiformiê Hpe de la Nouvelle Gre- 
nade, mais en diffère par son përistome simple (1). 

(1) L*ëtude des Housses du Gosta Rica sera continuée dans le quatrième 
fascicule. 
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DK LA 
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ANNÉE 1893. 



Séance mensuelle du 7 janvier 1893. 



Présidence de M. Errera. 

La séance est ouverte à 8 h. 50 m. 

Sont présents : MM. Aigret, Gh. Bommer» De Bulle- 
mont. De Wevre, De Wildeman, Th. Durand, Dutrannoit, 
Errera, Em. Marchai el Vindevogel; Crépin, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du 12 novembre 1892 
est approuvé. 

Le Secrétaire donne lecture de la correspondance. 

MM. Bataline et Delpino remercient la Société de leur 
nomination de membres associés. 

M. Errera entretient l'assemblée des modifications que 
la culture a fait subir au Chou {Brassica oleracea L.). Ces 
variations sont représentées dans une série de photogra- 
phies, parmi lesquelles il s*en trouve plusieurs prises 



par M. Errera du Chou sauvage qu'il a rencontré, PaU' 
lomne dernier, sur les côtes du comté de Galles. 



M. le D' J. Matagne, à Bruxelles, présenté par MM. L. 
Goomans et Errera, demande à faire partie de la Société. 



La séance est levée à 9 h. 30 m. 
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Dl LÀ 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



ANNEB 1893. 



Séance mensuelle du 11 février 1893. 



Présidence ob M. L. Coohans. 

La séance est ouverte à 8 h. 30 m. 

Sont présents : L. Coomans, V. Coomans, Delogne, 
Francotte, Em. Marchai, Matagne, Vindevogel el E. De 
Wiideman ff. secrétaire. 



M. Grépin, secrétaire de la Société, fait excuser son 
absence. 

M. Th. Durand, empêché, ne peut se rendre à la séance. 

M. le Secrétaire annonce la mort d*un membre effectif 
de la Société, M. Louis-Georges Pierry, décédé à Liège, 
le 18 janvier dernier, à l'âge de 42 ans. Une lettre de 
condoléance sera adressée à M"* Pierry. 



Le Secrétaire analyse un travail de MM. Renauld et 
Gardot. L'assemblée décide que ce mémoire sera imprimé 
dans le comte-rendu de la séance. 
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MOSCI BXOTICI NOVI VEL MINUS C06NTTI 
a F. Rbnauld el J. Cardot descripli, 

adjeeli* Hepatiei», qaas eliboravit F. Skprini. 

IV. 

MUSCI. 

Sphctgnum Bessoni Wamst. in litt. — A 5. pseudo- 
cuspidato Warnsl. differl foliis rameis pagina ventral! 
poris numerosis majoribus, pagina dorsali poris rarissi- 
mis minoribus instriictis. A S. recurvo P. B. foliis 
caulinis majoribus, fibrosis, iimbo angustiore basi haud 
vel vix dilatato valde diversum. 

Hab. Madagascar : inier Vinanintelo et Ikongo 
(D' Besson). 

Noas ne donnons qu*unc courte diagnose de cette espèce et des deux 
suivantes, M. Warnstorf devant en rédiger une description complète. 

Sphagnum Cardoti Warnst. in litt. -AS. Bessoni 
Wamst. simillimo differt foliis caulinis majoribus et foliis 
rameis pagina dorsali poris numerosioribus, inaequalibus 
aliis minutis, aliis magnis, praeditis. A 5. psendocuspidato 
Warnst. praecipue poris paginae ventralis majoribus 
diversum. 

Bab. Madagascar : Pianarantsoa (Betsileo) (D' Besson). 

Sphagnum Arbogasti Ren. et Gard. — S. Bal fou- 
riano Warnst. valde proximum, a quo differt praecipue 
foliis caulinis uniformibus, omnibus valde fibrosis. 

Hab, Insula S^'-Marie de Madagascar, Ankafiafé (Rev. 
Arbogast). Madagascar, circa Pianarantsoa (Betsileo) 
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(D' Besson). (Renauld : Musci mascareno^madagascar. 
exsiccatiy n^ 148). 

Anoectangium Huxublotd Ren. et Gard. — Cespites 
compactissimi, inferne rufo-brunnei, supcrne rufo^lutes- 
centes usque ad summum radiculis longis inlertextis 
obruti, unde spongiosissimi. Csiulis erectus 2-5 cent, longus 
subrigidus, haud flexuosus. Folia humida erecta, sicca 
erecio^incurva, non crispula^ e basi angusta sensim elon- 
gato-Ianeeolata, acuta, 1 1/3 — 2 mill. longa, marginibus 
plus minus revolutis, papillis parum prominentibus 
obtuse et minutissime suberenûlatis. Costa erassa canali- 
eulata, eum vel sub apiec finiente, dorso inferne Isevi 
dimidio superiore vix papiliosa. Rete distincto^ eellulis 
irregularibus crassis, quadrato-rotundatis vel transverse 
dilatatis, tenuissime papiilosis, papillis latis sed vix promi- 
nentibus^ basilaribus prœcipue seeus costam auguste et 
elongate rectangulis^ laevibus, parietibus maxime incras^ 
satisy interdum in molem compactam conflatis. Caetera 
desunt. 

Bab, Grande Comore : Angazisa (Leg. Humblot). 

(Renauld : Musci mascareno^madagascarienses exsic- 
cati, n^ 2. 

Cette plante ne diffère que par des caractères intimes très légers de 
VA, raphidoslegium G. M. de la même île: feuilles incurvées-dressées, 
non crispulées, plus étroites à la base, tissu basilaire composé de cellules 
plus longues à parois très épaisses. Mais elle se distingue faeilemenl à 
première vue par son port spécial, ses touffes très compactes, spongieuses, 
radicuieuses jusqu'au sommet, d*un roux jaunâtre même à la surface. 
D'un autre côté, elle ne peut être confondue avec A, rufo-oiride Beseh.de 
la même région, dont la taille est beaucoup plus faible et dont le tissu foli- 
aire est opaque, composé, sauf à la base, de cellules indistinctes, obscurcies 
par les papilles. 

Trematodon laounosus Ren. et Card. — Dioici^s, 
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Habitu et magnitudine T. pallidenti C. M. sat similis sed 
paulo robustior. Folia humida Qexuosa, sicca crispula, 
basi ovato-oblonga semivaginante e medio in cuspidem 
longam involutaceo-tubulosam apice obtusam attenuata, 
intégra tantum apice rotundato erosa et obtuse denticulata 
long. 2 j/i-3 i/i, lat. 0,5-0,8 mill. Cellulis inferioribus 
pellucidis iaxis elongate rectangulo-hexagonis, superio« 
ribus quadratis incrassatis minus distinctis. Costa canali- 
culata sub apice evanida. Periehaetialia basi latiora, iaxius 
texta, raptim anguslaïa. Pedicellus pallidus flexuosus, 
cygnaeus, rarius erectus, laxe spiraliter tonus, 2-3 cent, 
longus. Capsula curvaia, rarius omnino erccta ecollo basi 
slrumoso longissimo^ sporangium duplo et triplo supe- 
rante, 5-7 mî//. longo, plus minus torto, oblongo-cylindrica, 
pallida, demum rufescens, sicca sulcata; long. 2-2 f/s 
, lat. 1/3-3/4 mill. Annulus latus triplex e cellulis inferiori- 
bus 2-seriatis hcxagonis auraniiis, superioribus 1-seriatis, 
majoribus hyalinis ovalibus. Peristomium solidum persis- 
tens, dentés lanceolati circa 0,4 mill. longi, rufuli, longi- 
tudinaliter dorso siriati, apice hyalino granulosi, paulo 
supra basin in cruribus duobus latiludine paulo inaequali- 
buSy nodoso trabeculaiis (trabeculis 12-15) et ad articula- 
tiones plus minus eohaerentibus fissi, passim perforati et 
striis divergentibus lacunosi. Operculum aile conieum, 
longe et oblique vel recurvo-roslratum. Calyptra 3 mill. 
longa. Sporœ muricatœ 0,020-0,027 mill. Plantae masculae 
inter caespites fertiles sparsae, minores. Antheridia 12-1 5, 
paraphysibus leneris paueis, brevioribus. 

Hab. Madagascar : in solo argillaceo humido, inter 
Savandranina et Ranomafana (Belsileo) (O'Besson). 

Cette espèce a de l'analogie avec les T. borbonicus Besch. de Bourbon 
fst T, pallidens G. M. des Gomores, mais elle est plus robuste et se 



distingoe à première rue par le col capsulaire beaucoup plus long. Dans 
Tëchantillon de T, pallidens G. M. des Comores que nous tenons de 
Tobligeance de M. fiescherelle, le col est long de 3 mill. et la capsule 
plus courte et moins épaisse que dans notre plante. Les dents 
péristomiales du T. lacunosui Ren. et Gard, sont, comme dans beaucoup 
d'autres espèces du genre, perforées; elles présentent en outre des 
lacunes incomplètes formées par Técartement des stries longitudinales 
de la face dorsale. Ces stries sont parfois contournées en spirale dans 
les articles supérieurs. 

Campylopus flaccidus Ren. et Gard. — Inter 
spbagnorum caespites gregarie crescens. Gaulis erectus^ 
interdum curvatus, parce innovans, subiurgidus, mollis, 
(cum innovationibus) 3-6 cent, altus. Folia humida 
flaccida erecto-patentia, sicca incurvato-appressa, laxe 
imbricatay dorso valde corrugata, inferiora et média brun- 
nea, subapicalia fusco-viridi-variegatay apicalia pallide 
viridia, e basi laie ovaia, brevi acuminata, valde concava, 
subcarinata, e medio involnta, superne denticulata (vel 
subintegra, inferiora et média apice fragilia, sumnia 
in pilum incanum brevem undique dentatum exeunlia; 
long. 3-3 mill., lat. 1-1 t/a mill., costa angusta i/e-i/i 
folii basis occupante, dorso laevi tantum ad apicem remote 
ruguloso-denticulato, lamellosa (lamellis 15-20, praecipue 
dimidio superiore, prominentibus), in sectione iransversali 
e cellulis subaequalibus, crassis, chlorophyllosis 3-4-stra- 
tosis composita. Cellulis mediis et superioribus angusle 
ellipiicis, oblique seriatis, suprabasalibus laxioribus elon- 
galo-rhombeis, parietibus interdum sinuosis vel interruptis, 
alaribus rufis, majoribus, hexagono-quadratis, haud vesi- 
culosis, numerosissimis (circa 15-seriaiis) auriculas exca- 
vatas magnas efformantibus. Cetera desunt. 

Hab. In sphagnetis. Madagascar : Ambohimatsara circa 
Ambositra (Betsileo) (Leg. Rev. Berihieu). 
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Cette plante, que ses feuilles supérieures pilifères et la uenrure 
lamelleuse sur la face dorsale font ranger dans le genre Campylopus seetion 
Triehophylla^ s'éloigne de toutes les autres espèces de ce genre connues 
de nous et surtout de celles de cette section qui ont généralement le faciès 
rigide. Sa mollesse et la nervure relativement étroite la rapprochent de 
certains Dicranum et son port rappelle vaguement celui des formes naines 
et grêles du Dierwtum Sehraderi Schwgr. Toutefois cette curieuse espèce 
appartient certainement au genre Campyiapusy dans lequel elle occupe 
une place toute spéciale. 

Campylopus Flageyi Ren. et Gard. — Laxe caespi- 
tosus, laete vel lutescenti-viridis, subnitidus. Gaulis tenuis 
parce tomentosus, e basi interdum prostrata erectus, 
flexuosusy pluries innovans, interrupte foliosus, 3-5 cent, 
longus. Folia caulina arcte appressa, basi anguste lanceo- 
lata, e medio sensim longissime convolutaceo-subulata, 
summo denticulata, haud concava nec auriculata ; long. 
3 i/2-4 mil]. y lat 1/3 mill. Folia comalia congesta falcato- 
secunda^ longioTB (7-8 mill.)» lineali-lanceolaia, longissime 
subulala, concava, alis jam fere e basi involutis^ e medio 
tubulosisy superne denticulatis ; costa lata 1/3-1/3 basis 
lat. occupante, lamellosa, apicem versus dorso denticulata 
vel rugulosa. Rete pallido, cellulis basilaribus et mediis 
elongate rectanguliSy superioribus brevioribus subrhom- 
beis, omnibus recte seriatis^ alaribus numerosis, amplis, 
hexagonis, subilo auriculas rufescentes magnas valde 
excavatas efTormantibus. Capsula in pedicello erecto pallido 
12-18 mill. longo e?*ec/a, subsymmetrica^ cylindrica^ sicca 
vix striata^ 2-2 1/2 mill. longa, 1/2 mill. crassa, collo 
parum distincto. 

Hab. Madagascar : in silva Analamazoalra (Revv. 
Gamboué et Gampenon). 

Cette plante, que nous dédions à notre ami Flagey, le savant auteur des 
JLichenê de Franche-Comté^ forme avec les C, filetcens Ren. cl Gard, de Ma- 
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dagascar et C. interrupiului G. M« de Maurice, un groupe d'espèces affines 
non sans analogie avec le C, eaudatus G. M. de Java et de Tlnde. Le tissu 
foliaire composé de cellules allongées et disposées en séries longitudinales 
droites et la capsule dressée symétrique, rapprochent le C* Flageyi R. G. 
du genre Dicranum malgré que son port et sa nervure lamelleuse sur le 
dos soient bien ceux d*un Campylopui, Dans nos échantillons qui por- 
tent une quinzaine de capsules déoperculécs, toutes dressées, symétriques^ 
nous n'avons pas trouvé une seule coiffe, qui par Pexamen des franges de 
la base aurait pu trancher la question. 

Le C. fileseens Ren. et Gard, est de taille beaucoup plus faible et plus 
réduit dans toutes ses parties; il émet de longs jets grêles munis de feuilles 
appliquées, brusquement contractées en subule et étroitement nerviées. 
Son pédicelle est de moitié plus court, la capsule beaucoup plus petite, 
distinctement striée, tantôt incurvée, tantôt subdressée (Renauld, Musci 
m(ucareno»madaga8c, exsiecati^ b9 9). 

Le C. interrupiuliM G. M., connu seulement à Pétat stérile, tient le 
milieu, comme taille, entre les deux précédents et est plus voisin du 
C. Flageyi Ren. et Gard., dont il diffère par ses dimensions un peu moin- 
dres, par ses feuilles plus petites et plus étroites, les comales étalées- 
falciformes. On ne pourra toutefois apprécier exactement ses caractères 
différentiels que lorsque l'on connaîtra ses organes de fructification 
(Renauld, Mmei maseareno-madagascarientes ex$ieeati, n^ 56). 

Fissidens Arbogasti Ren. et Gard. — Dioicus? 
Gespites densissimi, late et latissime extensi, superne pai- 
lide vel luteo-virides, intus radiculis rufis intricati. Gau- 
les erecti, 3-5 cent, aiti, faseieulati, parce divisi, flexuosi, 
madore frondem planam angustam simulantes,stcciïa/e haud 
incurvatif usque basin versus fere foliosi, haud stipitali. 
Folia 20-40-juga, remotiuscula, humida erecto-patentia, 
superiora divergentia,pulchre pectinata,siccaapice tortilia, 
lineali-Ianceolata, 1 i/s-^l s/i mill. longa, i/s nnill. lata, 
acute acuminata, interdum subapiculata, immarginata, 
intégra vel lantum laminae verticalis apice minute crenu- 
lata. Gosta pallida sub vel cum apice finiente* Lamina 
vera ad médium producta ; lamina verticalis basi attenuata 



vel subrotundata. Gellulis parvis rotiindafis vel rhombeis, 
irregularibus^ mediis et superioribus obscuris, marginibus, 
minute prominulis, basilaribus paulo raajoribus, valde 
distinctisy rhombeis, parietibus parum incrassatis. Flores 
masculi terminales, pulchre rubelli.Folia perigonalia e basi 
vaginante subito in iaminam paulo longiorem, inferne con- 
traetulam, producta. Antheridia rubra, aparaphysata. 
Cetera desunt. 

Hab. Insula S** Marie de Madagascar, Ilampy (Leg. Rev. 
Arbogast). (Renauld, Musci mascareno^madagaêcarienses 
eamccatif n® 15). 

Par ses caractères intimes, cette plante offre une grande analogie arec 
celle de Bourbon que M. fiescherelle a rapportée au F. ovatus Brid., mais 
le port est très différent et, même à première vue, ne permet guère de 
confusion, surtout avec la forme de Bourbon collectée par le Rev. Rodri* 
guez et que nous avons nommée F, ovatuê Brid. var. elatior fien. et 
Gard. Celle-ci croit en petites touffes lâches, incohérentes, peu radicu- 
ieuses, d*un vert foncé, la tige, plus ou moins stipitée, est plus robuste, 
plus trapue et moins élancée, la fronde est plus large, subovale à l*état 
humide, recourbée, subcircinée à l'état sec; les feuilles sont plus grandes 
(jusqu'à 4 mill.) et plus larges ; la lame dorsale se termine brusquement 
par une base arrondie ou tronquée, souvent ondulée et plissée transver- 
salement. Les cellules moyennes et supérieures sont plus grosses, régu- 
lières et bien distinctes, celles de la lame vraie à la base, près de la 
itervure, sont dilatées transversalement et à parois épaisses, ainsi que 
l'indique la description de M. Bcscherelle. 

D'autre part, le F, Arbogasti Ren. et Gard, ne peut être confondu avec 
le F, Boryaniu fiesch. de Bourbon, qui a un tout autre port^ les feuilles 
serrées, raides à l*état sec et la lame dorsale bien plus étroite, obtuse et 
lâchement réticulée au sommet. 

Oalymperes hispidum Ren. et Gard. — Dioieum. 
Dense cespitosum, cespites intense vel nigro-virides, ob 
folias inferne hyalinas albido-variegati. Gauiis brevis 
5*15 mill. altus. Folia madida erecto-patentia, sicca 
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crispata, 1 i/s-J i/s mill. longa e basi concava, erecta, 
vaginante, albida, i/s vel fere i/s folii iongitudinis occu* 
pante, sat subito in laminam viridem ligulatam siccilate 
involutaceam exeuntia^ apice, nunc, costa evanida, lateet 
obtuse apiculato-acuminata, nunc, nervo summo dilatato, 
clavato, longius atlenuala et proboscideo-involutay summo 
subintegra, tantum medio latiore dense et acute denticu- 
lata ; limbo crassiusculo laterali usque ad médium laminae 
viridis vel paulo ultra producto et in basi vaginante linea 
intramarginali e eellulis viridibus elongatis linearibus haud 
incrassatis biseriatis çomposito, usque basin versus progre- 
diente. Costa valida dorso valde et acute papillosa, haud 
nitida. Cellulis hyalinis basilaribus 10-12-seriatiSy mediis 
majoribus, marginalibus extra limbum uniseriatis, parvis^ 
oblique rhombeis, apiee exteriore acuto dentiformi promi- 
nulis, cellulis ehlorophyllosis minimis, rotundatis, obseu- 
risy dorso valde et acute papillosis. Periehaetialia eaulinis 
similia sed paulo breviora, oblusiora, interdum corpusculis 
septatis intermixta, unicum intimum minimum tenuiter 
costatum, hyalinum, tantum summo apiee chloropbyllo- 
8um. Vaginula archegoniis et paraphysibus longioribus 
praedita. Capsula in pedicello (cum vaginula) 2 1/3 mill. 
longo, summo distincte dilatato, auguste oblonga vel sub- 
cylindrica, 1 i/s-S mill. longa, ore iatiusculo gymnostoma, 
exannulata. Operculum e basiconvexaconico-acuminatum, 
obtusiuseulum, subobliquum, 0^45 mill. altum. Calyptra 
pallida carinis asperula, apiee acute scabra. Sporae minute 
muricatae, diam. 0,021-0,024 mill. 

Hab. Madagascar: Tamatave (Rev. Rodriguez); inter 
silvam Analamazoatra et Andevorante, pluribus locis 
(Rev. Gamboué et Campenon). Insula S^« Marie (Rev. 
Arbogast). 
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(Renauld, Musci Masc.-'mad, exskcati, n» 17. (Sub 
Domine C. Mariei Bescb.). 

Cette plante, que nous avons publiée dans nos eTuiccata sous le nom de 
C, Mariei Besch., est en effet très voisine de cette espèce dont elle ne 
représente peut-être qu*une race régionale; cependant comme ses carac- 
tères et notamment la forte papillosité de la face dorsale du limbe foliaire 
et de la nervure se maintiennent bien dans les nombreux exemplaires 
que nous avons reçus de plusieurs points de la côte orientale oii elle paraît 
répandue, nous croyons devoir lui donner un nom spécial tout en faisant 
ressortir ses affinités avec le C Mariei Bescb, de Nossi bé et Nossi Gombt 
qui se trouvera problablement sur la côte Nord Ouest de la grande île et 
dont les feuilles restent toujours faiblement papilleuses en dessous. 

Elle en diffère : 1* par les feuilles plus courtes, 1 i/t-2 i/s mill. au lieu de 
3 mill., moins atténuées au sommet, qui est plus arrondi et presque entier 
quand la nervure n*est pas prolongée en massue, tandis que Tacumen est 
rétréci subaigu et nettement denticulé dans le C Mariei Besch.; 2^ par 
la base byaline relativement plus grande, occupant plus de i/s et parfois 
la moitié de la longueur de la feuille, ce qui fait paraître les tiges blanchâ- 
tres à rétat sec; 3^ par les papilles coniques-aiguës, fortement saillantes 
sur la face dorsale du limbe et de la nervure ; enfin 4<* par le margo de la 
lame verte plus épais et se prolongeant jusqu'au milieu ou aux s/s supé- 
rieurs de cette lame, tandis qu'il est presque nul ou n*occupe que le i/i 
inférieur de la lame verte dans le C, Mariei Bescb. 

Le tissu basilaire est à peu près identique dans les deux espèces et se 
compose du bord de la feuille à la nervure : i^ d'une série unique de 
cellules marginales hyalines, en losange irrégulier, à sommet latéral aigu 
et saillant en dehors, de façon k former une denticulalion très nette, faible 
è Pextréme base, mais très marquée au point de contact de la partie 
supérieure élargie de la base vaginante et de la lame verte; 2^ de cellules 
rectangulaires étroites et allongées, linéaires, distinctes, vertes, devenant 
hyalines seulement h Pextréme base, disposées sur 1-2, plus rarement 
3 rangs et simulant un limbe intra-marginal, qui continue celui marginal 
de la lame verte, celui-ci épaissi el composé de cellules courtes, obscures; 
3* de 10-12 séries de grandes cellules molles, hyalines, rectangulaires, 
devenant plus petites et subhexagones vers les ailes. 

Nous insistons à dessein sur ces détails^ car, dans les Calymperee dont 
les caractères génériques sont si tranchés, les organes de reproduction 



he présentent pas toujours des différences bien apparentes entre les diverses 
espèces et c*est souvent dans le tissu foliaire, surtout dans celui de la base 
vaginante, qu*ii faut les chercher. Aussi la contexture de ce tissu doit-elle 
être détaillée avec précision dans les descriptions et parfois même exigerait 
une figure pour être bien comprise. 

L*espèce les îles austro-africaines qui parait avoir le plus de rapports 
avec les C, Mariei Besch. et C. hispidum Reo. et Gard., est le C, hleanum 
Besch. des Seychelles, Nossi bé et Nossi Gomba. Le tissu basilaire de ce 
dernier comporte aussi une série unique marginale de cellules hyalines 
obliquement rhombées; mais 1^ les sommets dentiformes sont à peine 
saillants et seulement vers la partie supérieure de la base;2<> le roargo 
intra-marginal est beaucoup plus large, composé de 4-6 séries de cellules à 
parois un peu plus épaisses; 3* les grandes cellules molles médianes sont 
disposées seulement sur 7 ou 8 rangs. En outre la base hyaline n*occupe 
guère que i/i ou s/s de la longueur totale de la feuille 3 la lame chlorophyl- 
leuse n*est pas bordée par un margo épaissi et son tissu est composé de 
cellules plus grosses que dans les deux espèces précitées, distinctes, 
&ibiement papilleuses sur le dos, ainsi que la nervure qui a un reflet 
brillant. 

Le C. NoÈiiCombae Besch. se distingue du C. hispidum Ren.et Gard. par 
ses feuilles étroites et les cellules marginales de la base vaginante, petites, 
arrondies, disposées en 3-5 séries. 

Le C craêiilimhatum Ren. et Gard, de Bourbon se distingue facilement 
de notre plante par les feuilles plus étroites et plus longues dont.la lame 
chlorophylleuse est bordée d*un margo très épaissi prolongé jusque sous le 
sommet et érodé-denté dans la moitié supérieure. 

Le C, Sanetae-Mariae Besch., connu seulement à l*état stérile, est bien 
caractérisé par le tissu de la base vaginante composé vers la nervure de 
5 séries de grandes cellules hyalines auxquelles succèdent du côté des 
bords 8-10 séries de cellules plus petites, carrées, hyalines ou faiblement 
granuleuses, ne formant pas de margo. Les feuilles sont en outre plus 
étroites, insensiblement retrécies au-dessus de la base vaginante et longue- 
ment atténuées au sommet avec la nervure prolongée en massue. 

Enfin^Ic C. décolorant G. Mùll. des Goniores et Nossi Gomba se reconnaît 
à première vue par son aspect blanchâtre^ décoloré, dû à la base vaginante 
hyaline très développée et occupant plus de la moite de la longueur totale 
de la feuille. Le pédicelle capsulaire est aussi deux fois plus long que dans 
\ts C, Mariei Besch. et C. hiêpidum Ren. et Gard. 
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Oalymperes crassilimbatom Ren. et Gard. — 
Laxe caespitosum, olivaceo vel lutescenti-viride. Gaulis 
erectus simplexvel dichotome ramosus, 1 i/s-^ cent, altus, 
jam e basi foliosus, inferne foliorum vetustorum nervo 
persislente hirsutus et radieulis longis sparsis stoloni- 
formibus praeditus. Folia humida erectopatentia, sicca 
superne incurvato-crispula, 3-4 mill. longa, e basi vagi- 
•pante pallide viridi vel subhyalina, circa i/s vel paulo ultra 
folii longitudinis occupante, superne acute et dense denti" 
culata vix dilatata, sensim angustata^ lanceolata, apice 
obtuse acuminata vel nervo clavato proboscideo-convoluta, 
alis in (ota lamina viridi valde inflexis, limbalis, limbo 
lato incrassato obscuro, remote eroso-serrulato, usque sub 
apice continuo et in parle vaginante linea intramarginali 
viridi angusta usque ad basin progrediente. Costa valida 
basi infima sublaevi, dein dorso valde et acute papillosa. 
Rete basilari e margine ad costam modo seqnente compo- 
sito : l"" cellulis marginalibus e série uniea, rhombtis, 
apicibus dentiformipromincntibus; 2^ limbo intramargi- 
nali e cellulis !2-4-seriaiis viridibus, auguste et longe 
rectangulis linearibus; 3** cellulis Iaxis, inanibus sed pal- 
lide viridibus, haud exacte hyalinis 8-i2-serialis, secus 
costam majoribus,quadraiis vel breviter rectangulis, versus 
limbum minoribus irregulariler rhombeis. Cellulis laminae 
viridis rotundato-hexagonis, diam. 0,006-0,008 mill., 
dorso acute et sat grosse papillosis. Caetera desunt. 

Bab. Insula Bourbon. (Leg Rev. Rodriguez, 1888). 
Specimina pauca. 

Cette espèce qui, par le tissu de la base vaginante, a la plus grande ana- 
logie avec les C Mariei Besch., C hitpidum Ren. et Gard, et surtout 
C isleanum Besch., s*en distingue facilement par son port plus élancé, 
ses feuilles plus longues et plus étroites, érodées-serrulées dans la partie 
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supérieure et parle limbe épais et large qui borde jusque sous le sommet 
la lame chlorophylleuse. Il a plus de rapports avec le C. Quintazii Broth. 
dont notre ami M. Brotherus nous a communiqué Téchantillon original 
récolté à l'île de St Thomé; mais celui-ci en reste spécifiquement distinct 
par les cellules marginales rhombées de la base vaginante disposées sur 
4ou5rafi9«, à sommets dentiformes très pett taillants^ et parle limbe intra- 
ma rginal plut éloigné du bord de la feuille et formé seulement de 2 séries 
de cellules; enfin par les cellules opaques de la lame chlorophylleuse qui 
sont plus petites (0,005-0;007 miil.) et munies sur la face dorsale de 
papilles peu proéminentes, arrondies et non contques'uiguës. 

L'analogie qui, malgré ces différences, existe entre les deux espèces 
ajoute un nouvel anneau à la chaîne d*affinités reconnue déjà entre la flore 
muscinale des îles atlantiques du Gabon et celle des iles austro-africaines 
de rOcéan indien. Aucun Calymperes n*ayait encore été constaté dans les 
Mascareignes. Dans les Seychelles on ne connaît que le 6\ Isleanum Besch. 
Dans les Gomores, le D' C. Mûller en cite deux espèces è Anjouan et 
M. Bescherelle, troi<! espèces à Mayotte : C. decolorans G. M., C. Sanetae 
Mariae Besch. et C. IVossi Combae Besch. A Madagascar, c'est seulement 
dans les régions littorales basses et dans les petites iles voisines, peut-être 
rattachées autrefois à la Grande Terre, que les Calymperes paraissent avoir 
une large diffusion, tandis qu^aucun n'a été encore rapporté du plateau 
central élevé de Pile, qui, cependant, a été Tobjet de nombreuses explora- 
tions. 

Macromitrium {Eumacromitrium) semidiapha- 
num Ren. et Gard. — Laxe caespitosum, superne palli- 
dissime virescens, inferne rubiginosum. Gaulis primarius 
valde rufo-tomentosus, repens, pluries divisus, superne 
curvato-ascendens, ramiilos ereetos 5-20 mill. longos 
irregulariter emittens. Folia laxe disposita, humida 
erecto-patenlia, sicca ereelo-ineurvata, subcrispata, haud 
spiraliter torta, pallida, nitida, oblonga, e medio atte- 
nuata, acuta, late et breviter acuminata, subapiculata^ 
basi arciissime revolula,eaelerum plana, haud plieata née 
undulata, integerrima; long. 2-2 1/4, lat. 3/4 mill. Costa, 
pro more^ radieulis rufis inferne praedita, plicato-canali* 
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culata, angusta, basi 0,0S3 mill. lata, saepius in apiculo 
dilatata. Rete insigni, pallidissimo^ pellucido, achlorop- 
hylloso. Gellulis basilaribus anguste rectangulis vel linea- 
ribuSy minutissime vel haud papillosis, inanibus, crasse 
et interrupte limitatis, sequentibus praecipue secus costam 
magnis, (long. 0,015, lat. 0,003-0,007 m\\\.) ovato-oblon- 
giSj interdum ambilu obtusissime angulosis, secus costam 
ad médium folii et ultra ascendentibus, mediis, secus 
margines, et superioribus quadratis, saepe oblatis^ regu- 
lariter transverse seriatis; utriculo primordiali lineatenui 
obliqua, interdum, medio déficiente, lantum punctis duo- 
bus efflgurato. Papillae, eiiam dorso folii, vix conspicuae 
vel nullae. Caetera desunt. 

Hab. Madagascar : plateau dlkongo (D'' Besson). 

Cette plante est surtout caractérisée par son tissu foliaire translucide et 
par la grosseur des cellules qui sont ovales de chaque côté de lu nervure, 
dans la partie moyenne, et quadrangulaires ou dilatées transversalement 
et disposées en séries un peu obliques très régulières sur une large marge 
Ters les bords de la partie moyenne et dans tout Tacumen. 

Le Macromitrium Soulae Ren. et Card., que Ton pourrait comparer au 
M. semidiaphanum à cause de la forme des feuilles et du tissu, a aussi les 
cellules distinctes et très grosses relativement aux dimensions ordinaires 
de celles des Macromitrium, mais ses cellules moyennes et supérieures 
sont remplies de chlorophylle et uniformément hexagonales, aussi Inrges 
que longues et mesurant en diamètre 0,010-0,011 mill. Ou ne trouve qu'un 
très petit nombre de cellules oblongues subhexagones un peu au-dessus de 
la base vers la nerTure(l). D*aulre part, dans le Ai. Souiae Ren. et Gard. 



(1) Dans notre description du M. Soulae Ren. et Card. {Muici exotici 
novi, page 52), nous avons indiqué les cellules moyennes et supérieures 
obtusément papilleuses. Ilseraitplus juste dédire qu^elles sont fortement 
et régulièrement convexes et saillantes en dessous, mais non pourvues sur 
un ou plusieurs points de leur surface de ces protubérances plus ou moins 
accusées et bien délimitées qui constituent les véritables papilles* Celles-ci 
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les rameaax sont plus épais, les feuilles plus serrées, plus longues, sou- 
vent ondulées et denticulées sous l'apieule. 

Schlotheimia trichophora Ren. et Gard. — Dense 
et breviier pulvinato-caespitosa, inferne rufa, superne 
pallide lutescens. Caulis repens valde ferrugiiieo-tomeii- 
tosus, remote foliosus, folia eaulina plerumque abscon- 
dita, sparsa, apice recurvata, illis ramorum bf*eviora, e 
basi ovato-oblonga, acuminata, in subulam piliformem 
nervo excurrenie efforniatam sat longe cuspidata; long. 
1,2-1,5 mill., lat. 0,4-0,5 mill. nonnulla minutissima, 
vix 1/4 mill. longa. Gellulis basilaribus apieibus papilloso- 
prominulis. Rami erecti, dense fasiigiati, apice obtuse- 
acuminali, S-S-furcati, 4-6 mill. longi. Folia ramea 
sicca leviter spiraliter totta, oblongo-lanceolata, interdum 
sublingulata, saepe eurvato-asymmetrica, inferiora bre- 
viier et laie acuminata, mucronulata, superiora apice 
rotundala vel emarginata^ nervo sub sinu evanido, 
comalia truncata vel emarginata in cuspidem longam 
(i/s folii long.) piliformem^ flexuosam, articulatam, 
nervo excurrente efformatam abrupte exeuntia; long. 
1 1/2, lat. i/a milL; omnia intégra dimidio superiore 
costae utroque latcrepltcis hiis sinuososerpentinis^ inter- 
dum irîterruptis, exaraia, inde dorso valde corrugata^ 
alis saepe undulatis. Costa plicato-canaliculata dorso laevi. 
Rete pallido pellucido; celldis inferioribus elongatis 
lineari-subhexagonis, subflexuosis, crasse limitatis laevi- 
bus, mediis et superioribus brevioribus, oblique seriatis^ 



rendent d'ailleurs ordinairement le tissu plus ou moins obscur surtout 
lorsque les cellules, comme e*est le cas ici, sont remplies de chlorophylle. 
Dans le Uacromitrium êèmidiaphanum Ren. et Gard, les cellules sont très 
peu convexes sur la face dorsale. 



anguste ellipticis, minute bipapillosis. Caetera désuni. 
Hab. Madagascar : ad truncos in locis silvaticis inter 
Ankeramadivika et silvam Analamozoatra (Revv. Gam- 
boué et Gamponon). 

Pirmi les Sekhtheimia de Tarchipel indo-javanais et des îles masca- 
rano-malgaches, la seule espèce qui semble aToir quelque analogie arec le 
S, triehophora Ben. et Gard, est le S, quadrifida Brid. collecté jadis par 
Aubert du Petit Tbouarsaux Mascareignesselon les uns, à Tristan d*Acunha 
selon les autres. Mais M. Bescherelle pense que cette dernière espèce 
n'ayant pas été retrouvée aux Ifascareignes et Tindication de la prove- 
nance de Maurice ayant été ajoutée après coup sur Téliquette originale, 
il est bien plus probable qu'elle a été rapportée de Tristan d'Acunha. 
Quoiqu'il en soit. Cari Mûller (Syn. I, page 753) lui attribue des feuilles 
oblongues-aeumtWea prolongées en une cuspide réfléchie et ne fait pas 
mention des plis ondulés profonds si caractéristiques de notre plante de 
Madagascar dont les feuilles sont fortement bosselées sur la face dorsale, 
les supérieures arrondiei ou émarginéeê au sommet. Sous ce dernier rap- 
port, le 5. triehaphora Ren. et Gard, se rapprocherait davantage du 
5. eampbeUiana G. M. de l*ile Gampbell, qui en diffère d'ailleurs par ses 
feuilles subspathulées, rétrécies au milieu, élargies au sommet, rappelant 
celles des Syntrichia et terminées par une pointe solide. 

Dans les descriptions des Sehiothemia et Maeromitrium^ les auteurs 
signalent rarement la forme des feuilles de la tige primaire rampante, 
sans doute parce qu'elles sont ordinairement cachées ou détruites par le 
tomentum radiculeuz. G*cst surtout sur le pourtour des touffes, à Peztré- 
mité des tiges primaires qu*il faut les rechercher. Souvent elles diffèrent 
beaucoup par leur forme des rameales. Nous avons observé ce fait en 
particulier sur le Dasymitrium borbonicutn Besch. et le Schlotheimia 
triehophora Ren. et Gard. 

Harrisonia Humboldtii Spreng. var. ruflpila 
Ren. et Gard. — A planta amerieana in insula Guade- 
loupe Antillarum ab amico Husnot lecta (PI. des Antilles^ 
n® 171) differt foliis apiee planiusculis, saepius denticu- 
latis, pilo breviore robustiore, basi latiore, rigido, haud 
flexuoso^ dimidio inferiore pulehre rufo-purpureo. 
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Hab. Madagascar: inter Sphagnorum caespites; Ambo- 
himatsara, circa Ambositra (Betsileo). (Specimina per- 
pauca, leg. Rev. Berthieu). 

Nos échantillons sont si pauvres qae nous ne pouTons affirmer que les 
différences légères citées plus haut offrent quelque fixité et nous ne pou- 
vons actuellement considérer la plante d*Ambohimatsara que comme une 
simple forme de Harriionia Humboldtii Spreng. qui parait répandu dans 
TAmérique depuis le Mexique jusqu'à la Terre de Feu. Le D' C. Mûller 
l'indique aussi à Tile d*Auckland (Hooker) et dit qu'il a été rapporté de 
Bourbon (Plaine des Chicots) par fiory de St.-Viiicent (Hb. Bridel). 

Cependant M. Bescherelle ne le fait pas figurer dans sa Florule de la 
Réunion. Si nous mentionnons ici la plante récoltée à Ambohimatsara par 
le Rev. Berthieu» et qui appelle de nouvelles observations, c'est qu'aucune 
espèce du genre Harrisonia n'avait encore été signalée à Madagascar. 
Cette constatation tendrait à confirmer la présence de celte espèce ou d'une 
forme affine dans l'île voisine de Bourbon. 

Pilotrichella longinervis Ren. et Gard., in Rev. 
fr. de bot.f Tome IX, 1891. — Dioica? Pallide-viridis vel 
aureolutea. Caulis primarius repens, usque ad 10 cent, 
longus, radieulosusy denudatus vel foliis paueis remotis 
squamaeformibns praeditus. Caulis seeundarius ereeius 
stipiiiformis, 1-3 cent, altus, superne in frondem ovatam 
dense pinnatani interdiim bipinnatam expansjus, ramuli 
ereeto vel areuato-pihnati, turgidiusculi oblusi vel apice 
attenuati, rarius breviter flageiliferi. Folia stipitis arcte 
imbricato-appressa, ovata vel deltoideo-subligulata, bre- 
vissime acuminata vel saepius apice rotundato vel emar- 
ginato subito longiuscule apiculata, marginibus inferne 
plants^ superne late convolutaceo-involuiis, jam fere e basi 
minute denticulata vel sinuosula, long. I-I1/4, lat. 5/4 ntill. 
Folia ranf)ea sat distincte seriata, 4-5-faria, erecto-patentia 
vel subimbricata^ siccitate dorso corrugata, inlerdum obli- 
c|ue et inlerrupte plicata, minora (long. 0,63-0,87, lat. 



0,25-0,38 mill.) angusliora, coneava, subcochleariformia, 
oblongo-lanceolata, sublingulata, brevissime acuminata 
Yel subito apiculata, superne ali« late inflexis convolulacea, 
inferne plana^jam e basi toto ambitu denticulata^ costa 
cum vel paulo siA apice finienle. Rete denso vermiculari, 
eellulis angustis, linearibus, apicibus obtusis prominulis, 
alaribus paucis quadratis luteis, obscuris, minutis, crasse 
limitatis, praecipue in foliis caulinis inter marginem ad 
angulos rotundatam et costam auriculas minutas effor- 
mantibus. Caetera desunt. 

Hab. Madagascar : ad truncos ; Diego Suarez (Chena- 
gon); in silvis ditionis Antsianaka (fratres Perrot); inter 
Vinanintelo et Ikongo (D' Besson). 

Cette plante, qui se rapproche par le faciès d'un Poroirichum, di£Fère du 
P. comorenêe G. M., avec lequel on serait tenté de la confondre, par les 
feuilles du stipe tronquées ou émarginées au sommet, les raméales plus 
concaves, subcochléariformes, imbriquées, disposées en séries assez 
distinctes, involutées aux bords dans la moitié supérieure, mais non 
révolutées comme dans le P. eomorerue G. M., qui a d'ailleurs les feuilles 
munies jusqu'à la base de deux plis longitudinaux. Celles du P. longinerviê 
Ren. et Gard, sont souvent marquées de plis courts, irréguliers, arqués, 
tranyersaux ou obliques, comme on en trouve habituellement dans les 
Onhoëliehella et qui les rendent ici bosselées, mais non régulièrement 
sillonnées en long. En outre le tissu foliaire de notre plante, pins serré et 
composé de cellules linéaires plus étroites et plus longues que celui du 
P. comoreme, rappelle plutôt celui des Pilotriehella, 

D'autre part, on ne pourrait prendre notre P. ionginervit pour une 
forme rampante et stipitiforme des P, tubimbricata Hpe et P. ehryaoneura 
G. M. dont la nervure n'atteint jamais le sommet et dont Tapicule est plus 
long dans ee dernier et subpiliforme dans l'autre. 

Neckera pygmaea Ren. et Gard. — Exigua. Dense 
caespitosa, pallide vel luteo-viridis, nitidula, depressa. 
Caulis repens, radiculosus, corticibus arcte adhaerens, 
1-3 cent, longus, dense ramosus, rami 6-8 mill. longi, 
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parce et brevissime ramulosi, prostrati vel suberecti. 
Folia vix eomplanata, erecto-patula apice interdum recur- 
vata, haud undulala née rugulosa, eaviuscuia^ paulum 
asymctrica, latere aniico basi magis rotundato, oblongo- 
lanceolata subligulata, marginibus fere parallelis, superne 
vix attenuata, apice rotundata vel subtruneata, e medio 
denticulata, superne argutius irregulariter eroso-serru- 
lata. Costa gemella brevissima; long, folii 1 mill., lat. 
0^30-0,36 mill. Rete denso pallido, cellulis inanibus, 
basilaribus infimis luteolis, brevibus, oblongis vel sub- 
hexagonis, crassiuscule limitatis, alaribus panels breviler 
rectangulis vel quadratis, mediis linearibus vix flexuosis, 
apicibus minute prominulis, long. 0,033-0,043 mill., lat. 
0,003-0,005 mill., superioribus paulo brevioribus, apica- 
libus irregulariter et breviter rhombeis, hexagonis. Caetera 
desunt. 

Hab. Madagascar : Diego Suarez. (Leg. Cap.Chenagon). 

Très petite espèce, que nous ne pouvons rapprocher d*aucune de celles 
connues jusqu'à ce jour dans les iles austro-africaines et indo-jayanaisrs. 
Les petites espèces du genre : N, subdiêticha Besch , N, Mariei Besch. 
et iV. exstam Besch. signalées à Mayotte par M. Bescherelleont les feuilles 
transversalement ondulées et longuement nerviées. 

Forotrichum scaberulum Ren . et Card. — Dioicum. 
Caespites laxissimi pallide-virides, 4-7 cent. alti. Caulis 
• primarius repens; stipites dendroidei, graciles, flexuosi, 

lignacei, basi denudati, in frondem laxam, clongaiam^ 
^. — - bipinnatam, interdum apice in flagellum parce et remole 

ramosum productam expansi ; rami haud turgidi^ apice 
attenuati, rarius breviter flagelliferi. Folia symmeirica, 
caulina ovata vel subdeltoidea, plus minus subito apieu- 
lata, inferne plana, superne alis late inflexis convolutacea, 
intégra vei subintegra, long. 1 1/4, lat. s/imill ; costa tenui 
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sub vel cum apice finiente. Folia ramea erecto-patentia, 
ramulina imbricata, muito breviora, long. O^GS, lat. 
0,35 milL, ovala, breviter acuminaia, interdum subito 
apiculata, concava, intégra vel summo minutissime denti" 
culata, marginibiis inferne planis, interdum e medio 
saepius uno latere late involutis. Costa sub apice vel ad 
s/tt evanida. Cellulis basilaribus majuseulis, longiuseule 
rhombeis, alaribus, praecipue in foiiis caulinis, numerosis 
usque ad marginem haud rolundatam productis, quadra- 
tis vel subhexagonis, recto seriatis, crasse limitatis, granu- 
losis, ceteris inanibus, breviter oblongo - rhombeis, 
3-4 long, quam lat., apicalibus incrassatis. Flores feminei 
in rannis et ramulis numerosi. Perichaetialia intima semi- 
vaginantia, oblongo-lanceolata, longe acuminala, intégra, 
long. 1-1 1/3 mill., sublineariy basi laxiuscule reticulata, 
ad médium vel paulo ultra tenuiter costata. Pedicellus 
4 mill. longus, flexuoso-erectus vel curvatus, pallidus, 
superne scabriusculus. Capsula intense rufa, ovalis, sub 
ore lato vix angustata, leviter torulosa subtuberculosa, 
long. 1 i/i, lat. 3/4 mill. Operculum e basi convexa longis- 
sime et oblique rostralum. Peristomii dénies infra orificium 
oriundi, pallide luteoli, externi anguste lanceolati, margi- 
nibus valde eroso-irregularibus, 1!2-14-trabeculati, trabe- 
culis parum prominentibus, linea divisurali haud conspicua ; 
interni e membrana basilari ad 4/5-1/3 producta, externis 
paulo breviores, lineali, remote nodoso-articulati, linea 
angustissima longe rimosi, punelulati,cilia singula, brevis- 
sima. Sporae granulosae 0,013-0,017 mill. 

Hab. Madagascar : ad ramulos lenuissimos ; inter 
Vinanintelo et Ikongo (D'' Besson). 

Gf'tte espèce a le port plus élancé et plus grêle que le P. comorense G. M. 
fClle s'en distingue en outre par ses feuilles subentières, non révolutées 
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aux bords ni marquées de 2 plis longitudinaux. Elle rappelle un peu le 
P. iamariscinum Hpe^ qui en diffère d'ailleurs essentiellement par ses 
feuilles eaulinairesaplanies-subdistiques, asymétriques, fortement dentées 
au sommet et par d^autres particularités. Les organes de fructification du 
P, êcaberulum Ren. et Gard, paraissent très semblables à ceux du P, co- 
morente G. M. et possèdent d*ailleurs les caractères de ceux d*un Pilo- 
trichella à ce point que, n*était le port spécial de notre plante, on 
serait tenté de la classer dans ce dernier genre. 

Hypopterygium subhumile Ren. et Gard. — 
E minimis, viride. Stipites 6-10 mill. alli, nudi vel remote 
foliis sparsis sqiiamaeformibus praediti; frondibus ovatis 
vel suborbieularibus, pinnatis vel fastigiato-ramosis, ramis 
brevibus (3-5 mill.) saepe reeurvalis. Folta asymmetrica, 
laie ovata, brevissime acuminata, interJum apieulata, 
limbo hyalino e cellulis elongatis vermicularibus 1-2-seria- 
tis composito, toto ambitu circumducta, infcriora et inter- 
media intégra vel subintegra, superiora e medio adapicem 
praecipue latere anieriore denticulata vel subserrulata, 
caulina long. 1,2^ lat. 0,9 mill., ramea long. 0,8-0,9, 
lât. 0,6-0,7 mill. Costa tenuis ad médium vel paulo ultra 
continua. Cellulis hexagonis, brevibus, utriculo primordiali 
repletis. Folia stipularia basi cordata, orbicularia, in api- 
eulum brevem vel longiusculum produeta (caulina lat. 0,6, 
ramea 0,4 mill.), intégra, interdum dentibus parvis 1-3 
remotis praedita, costa obsoleta vel medio dissoluta, limbo 
hyalino série unica cellularum efformato. Cellulis inani- 
bus, mediis laxioribus. Perichaelium crassum, radicans. 
Folia perich. interna semivaginantia, ovatu-oblonga, acu- 
minata, intégra, ecostata, laxe lexta, 1-2 mill. longa. 
Archegonia pauca brevia (0,3-0,5 mill.) aparaphysata. 
Capsula in pedicello 7-9 mill. longo horizontalis vel 
nuians, obovaia, 1 mill. longa. Operculum altum, longe 
curvirostratum. Calyptra nuda conica, curvata, basi 
intégra. 
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Hab. Madagascar : Diego Suarez. (Leg. Chenagon). 

Cette plante est extrêmement voisine du B. tenellum C. M. (BryoUjaw^ 
niea) de Tarchipel indien; elle n*en diffère que par sa taille moitié 
moindre -(comparée à l^éehantiilon que nous possédons de Geylan), par le 
marge moins épaissi et par les stipules un peu plus petites et parfois un 
peu plus longuement apiculées. 

D'un autre edté, G. Mûller (Linnsea XL) décrit aussi« comme très voisin 
du H, tenellum G. M. le H. viriditëimum G. Rf. des Gomores et il assigne à 
ce dernier relativement au H, ieneiium G. M. une couleur d*un vert franc 
et non sale, des feuilles plus longuement acuminées, bordées d*une marge 
en partie hyaline et en partie chloropbylleuse, en6n des stipules toujours 
entières et beaucoup plus longuement apiculées. 

Ges particularités ne s'appiiquant qu*en partie à la plante de Diego 
Suares, nous Ta vous désignée sous un nom spécial, surtout pour mettre 
en évidence ses caractères en y comprenant ceux relatifs aux organes de 
fructification, encore inconnus dans le £f. viridUëinium G. JM., mais sans 
méconnaître que ces différences sont bien légères et indiquent des diver- 
gences de race régionales plutôt que d*espèces propres. 

Hsrpopterygium grandistipulaceum Ren. et 
Card. — H. subhumile Ren. Gard, duplo robuslius, 1U>15 
mill. allum. Pallide luteseenti- vei glaueo-viride. Stipites 
inferne nudi, dein remote foliis sparsis squamaeformibus 
recurvis praedili; frondibus ovalis vel suborbicularibus 
pinnatis vel fastigiato-ramosis, ramis 3-10 mill. longis 
pro more recurvatis. Folia asymmetriea, late ovata breviter 
acuminata, seu apiculata, limbo hyalino tenero e cellulis 
angustis, in latere posleriore linearibus, in latere anteriore 
elongate-rhombeis, apicem versus brevioribus, 1-2-seriatis 
composito toto ambitu circumducta, inferiora intégra, 
média parce denticulata, superiora e medio ad apicem 
praecipue latere anteriore distincte denticulaio serrulata; 
caulina long. 1,5, lat. 1 mill; ramea long. 1,2, lat. 0,8 
mill. Costa ad médium vel paulo ultra producta. Cellulis 
subaequalibus hexagonis majusculis, tenuiter limitatis^ 
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fere inanibus, utriculo primordiali vix conspicuo. Folia 
stipularia pro plantae magnitudineamp/tora, caulina usque 
ad 0,9 mill., ramea ad 0,7 mill. lata, e subcordata basi 
orbicularia seu transverse dilatata, subito in apieulum 
brevem vel longiusculum (i/s-i/s stipulae longitudinis) 
producta, basi obsolète et breviter eostata vel subecostata, 
intégra vel deniibus 1-5 remotis, parvis praedila, lirobo 
hyalino série uniea eelluiarum efformato ; cellulis inanibus, 
mediis amplioribus. Caetera desunt. 

Hab, Madagascar : ad truncos putridosinter Vinanintelo 
et Ikongo (D'* Besson). In silva Analamazoatra (Rev. 
Gamboué). 

De même que le £f . subhumile Ren. et Gard., cette plante a de Panalogie 
avec H, tenellum, G. M., mais elle reste distincte par les stipules relative- 
ment très grandes^ par le margo plus étroit, formé surtout sur le bord 
antérieur de cellules plus courtes devenant rhombées vers l'acumen, et 
surtout par le tissu distinctement ptus tâche, formé de cellules plus 
grandes à parois minces, vides ou ne renfermant que de faibles vestiges de 
Tutricule primordial. 

Dans les ffypopterygia, les feuilles et surtout les stipules caulinaires 
sont sensiblement plus grandes que les raméales et, sur la tige comme sur 
les rameaux, la taille des feuilles et celle des stipules décroit assez régulière- 
ment de la base au sommet. Aussi pour que nos indications de mesures 
puissent servir utilement de termes de comparaison entre les diverses 
espèces, nous les avons toujours prises dans la pai*tie moyenne et 
inférieure des tiges et rameaux, c*est-à-dire là oii les organes foliaires ont 
acquis tout leur développement. 

HEPATIGAE, a F. Stephani descriptae. 

Anastrophyllum Bessonii St. — Dioica, speeta- 
bilis, dense profundeque eaespiiosa, rubro-fusea, apice 
sanguinea; caulis 5-6 cm. longus, simplex vel e basi 
postica longe ramosus; folia dense imbricata, in piano 
ovaio-cordata, in planta viva falcato-patula, integerrima. 
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acuta vel obtiisa, postice Iransverse inserta, antice caulem 
haud superaniia, valde concava, fere conduplicata, i. e. 
màrgo posticus ab initio laie incurvus. 

Cellulae marginales et medianae 0,025 mm., basales 
0,03S mm. , omnes regulariter hexagonae, parietibus 
maxime aequaliterque incrassatis; inerassatio in medio 
parietum interrupta. Àmph. nulla. Perianthia termina- 
lia, haud innovata, oblongo-fusiformia, medio supero 
pluriplicata, ore contraeto integro. Folia floralia cauli- 
nis haud diversa nisi erecta, magis coneava et perianthii 
basin vaginatim amplectentia. 

Reliqua desunt. 

Hab. Madagascar, leg. Berthicu, Besson. 

BazzaniafuscaSieph. — Mediocris, laxe caespitans, 
fuseo-brunnea. Caulis 5-6 cm. longus, furcatus vel per- 
saepe tanlum pinnatus. Folia imbricata, recte patula, 
substrieta vel leniter faleaia, plana, oblongo-linearia apice 
parum angustiora, iriplo iongiora quam lata, dorso breviter 
inserta caulemque haud superantia, apice laie truncata, 
3-4-dentata, deniibus, sinu subreclo inlerjecto,lriangulari- 
bus dense serrulaiis. Cellulae apicales 0,017 mm. parie- 
tibus aequaliter incrassatis; medianae 0,017 X 0,034 mm. 
trigonis majusculis , ipsa basi 0,0t7 X 0,045 mm. 
trigonis magnis. 

Amphigastria subquadraia, recurvo-patula, libéra (foliis 
haud connata) apice profundius fissa (ad i/i) laciniis 3 vel 
4 irîangularibus acutis inaequalibus. 

Hab. La Réunion, leg. Le Pervanche et de Tlsle. 

Bazzania decrescens distincia est foliis multo diversis 
amphigastriis laie coalitis, cellulis majoribus maximeque 
incrassatis. Inter Bazzanias sectionis « Serrulatae » pro- 
xima B. australi. 
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Dendiroceros borbonicus Steph. --Monoica, parva, 
in cortice arcte repens, in latas plagas expansé, fusco-viri- 
(lis. Frons 2-3 cm. longa, furcatim divisa. Costa valida, 
flavo-rubescens, haud cavernosa, alae usque ad costam 
fere inciso-lobalae, lobis iniegerrimis maxime crispaiis. 
Port intereellulares nuili. Cellulae alarum 0,025 mm., 
incrassatio nulla. Cavitates masculae in ramulis propriis 
aggregatae, costae impositae, antheridia solitaria^ magna. 
Involuera 9 1 cm. longa, solida (haud cavernosa) 5 cel- 
lulas crassa, superficie valde tuberculaïa. 

Capsulae 2 cm. longae, flavo-rufescenles, bivalves, cel- 
lulis corticalibus hexagonis, nodulose maximeque incras- 
saiis; stomata nulla. Elaleres pallide flavi, lanatim torti, 
monospiri. Sporae 0,070 mm. dense minuteque asperae 
pluricellulares. 

Hab. La Réunion, leg. de Tlsie. 

Dendroceros lacerus ejusdem insulae, in Synop. Hepat. 
fronde plana dictus, mihi ignotus est. Dendroceros crispus 
cui planta nostra simillima^ differt sporis muUo minoribus, 
involucro glabro, etc. etc. 

Frullania (Thyopsiella) Bessonii St. — Dioica? ste- 
rilis, major, rufo-fusca, aliis hepaticis consociata; caulis 
usque ad 10 cm. longus, inferne densius superne laxe, 
paucipinnatus, apice longe simplex, pinnulis brevibus 
subaequilongis ; /b/ia semicordato-ovata, apice rotundato- 
truncata, dorso caulem superantia breviterque auriculata, 
margine anlico valde curvato, postico substricto, maxime 
convexa apiceque decurva vel persaepe revoluta. Cell. 
marginales 0,017 mm., medianae 0,017 : 0,028 mm., 
basales 0,025 : 0,045 mm., incrassatio angulosa et 
mediana communis, ipsa basi solum trigona maxima. 
Lobuli (auricula autorum) lecti^ a cauli remoti eoque 
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paralleli vel deorsum nutantes, oblongo-ovati vel alte 
galeady sub ore conslricti, ore ipso rolundato-truncaii, 
stylo foliiformi lanceolato magno. Amph. maxima, cordi- 
formia^ sinualini inserta, alis haud liberis, decurrenlibus, 
apice brevissime bidentula, superne marginibus anguste 
recurviSy medio canaliculata, convexo-appressa, sub apice 
radicellifera. Reliqua ignota. 

Hab. Madagascar, leg. Sikora, inter n» 56. 

Amphigastrium magnis cordiformibus bidentatis ab 
omnibus facile distinguenda. 

Frullania ( Trachycoled) Bobillardii Sleph . — Spec- 
tabilis, iaxe caespilans^ fusco-brunnea, apicibus dilutiori- 
bus. Caulis 7-8 cm. longus, regulariter pinnatus, pinnae 
oblique patulae inaequitongae, simplices vel breviler pin- 
nulatae. Folia dense imbricata, recte patentia, decurva, 
basi antica longe angusieque appendiculata caulemque 
late superantia. Cellulae marginales 0,017 mm.^ média- 
nae O^OSS mm., basales 0,025 X 0,040 mm., incrassatio 
nodulosa, ad basin foliorum confluons et trabeculiCor- 
mis. Lobulus (vel auriculum) caulis approximatus, erec- 
tus, anguste oblongo-falcatus, fere hamato-rostralus, 
rostro folii marginem posticum superante. 

Amph, magna, caule mullo latiora, tertiam folii partem 
superantia, e basi angusia obcuneata, abrupte ampliata, 
renifornia, utroque latere unidentata, apice profunde 
excisa, dentés haud producti, obtusi. Reliqua desunt« 

Hab. Maurice, leg. Robillard. 

Ob amphigastriorum formam curiosissimam cum nulla 
alia commutanda. 

Jamesoniella pnrpurascens St. (Emendatum). — 
Folia floralia oblongo-ovata, integerrima, in planta mada- 
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gascariensi haud crispala, intima mullo minora , ad 
médium 6-7-fida, laciniis linearibus, hamatis, hic illic 
dente majore munitis; amphigastrium intimum linguae- 
forme, ad 1/3 bifidum, laeiniae bi-trifidae, segmentis 
linearibus, hamatis. 

Perianthium longe exsertum, oblongum, medio supero 
pluriplicalum ore obtuso integro. Androecia in ramulis 
posticis terminalia, apice vegetaiiva; bracteae 7-8-jugae e 
basi valde inflata sacculiformi erectae, medio supero 
recurvae, inlegerrimae, antheridiis singulis^ longe stipi- 
tatis. ,,^' 

Eab. Madagascar, leg. Pervillé. 

Archilejeunea alata St. — Monoica, flavicans, 
robusta, laxe depresso-caespitosa ; caulis 3-4 cm. longus^ 
pauciramosus, validus. Folia conferta, oblongo-falcata, 
antice caulem haud superantia, apice rotundata, valde 
concava, /o6u/o anguste invplulo, in folii marginemsinua- 
tum lateque reeurvum excurrente. Àmph, parva, caule vix 
triplo latiora, subcircularia, intégra, cucullatim reflexa. 
Cellulae marginales 0,008 mm. haud inerassatae,medianae 
0,017 X 0,025 mm. irigonis parvis, basales 0,017 X 
0.034 mm., inerassatio parielum valida, interrupta. 

Amenta ^' terminalia, ovala, bracteis laxiusculis 3-4 
jugis, suberectis, inflatis, medio supero bilobis, lobis inae- 
qualibus obtusis. ^ * 

Perianthia pseudolateralia, pyriformia, quadriplicata, 
plicis distincte alatis, posticis usque ad basin decurrenti- 
bus, rostro majusculo. 

Folia floralia oblonga, obtusa, lobulo duplo breviore 
ovato. Amph. florale oblongo-ovatum apice interdum 
truncatum. 

Hab. Insula Mayotte, leg. Marie, 

3 
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Foliis oblongo-falcatis bene dislincta^ cum nulla alla 
propinqua comparanda. 

Lopholejeunea grandicrista St. — Monoica, fusco 
bruniiea, corticola. Caulis 4-3 cm. longus, irregulariter 
mulliramosus. Folia imbricata, recte patentia, obiongo- 
falcata, valde eoncava, dorso caulem haud superantia, 
i^pice apiciilata, decurva. Lobulus duplo brevior, oblongo- 
curvaius, tumidus, apice solum pianus folioque appressus, 
carina valde arcuata, sinu profundo in folium excurrens, 
apice oblique truncatus, angulo acuto. Cellulae marginales 
0,008 mm., medianae 0,025 mm., basales 0,017 X 
0,03K mm. angulis medioque parietum distincte incras- 
satae. Àmph. transverse inserta, cauli quintuple latiora^ 
subcircularia vel subreniformia, plano-appressa. Ameuta 
^ magna, bracteis 7-8-jugis, laxiusculis, inflatis, apice 
subaequaliter bilobis, lobis erectis ovatis. 

Perianthia terminalia, si cristam excipis compresso- 
pyriformia, ventre bicarinata, carinis inermibus ad basin 
decurrentibus, humilibus, longe rostrata, lateribus late 
alalis, alae nec basin periantbii nec ejus rostrum attin- 
gentes, remole paucidentatae. 

Folia floralia caulinis majora, similia, obtusa tamen et 
denticulata, lobulo anguste fusiformi vel Ijneari, carina 
stricta, sinu obluso in folium exeunte. Amph. florale 
caulinis majus, ceterum simillimum. 

Hab. Madagascar, leg. Pervillé. 

Cum Lopholejeunea Muelleri comparanda. 

Taxilejeunea Sikorae St. — Monoica, supra muscos 
repens, dense caespiiosa, glauco-virens, minor. Caulis 
usque ad 3 cm. longus, inferne simplex, superne regu- 
lariter brevipinnatus, pinnis confertis. Folia contigua, 
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juniora dissita, ovata, obiusa, convexo decurva, margine 
postico recurvo, lobulus folio quinluplo brevior, turgidus, 
subsaccatus, oblongus, apice convolutus, carina leniter 
arcuata. Cellulae marginales 0,012 mm, medianae 0,017 : 
0,025 mm, basales 0,017 : 0,034 mm, trigonis parvis 
aculis. Amph. remota, basi brevissima exciso-inserla, 
subcordiformia, ad médium obtuse incisa, lobis eonni- 
ventibus oblusis. Perianthia elavata, inflala, eplicata, 
longe rostrata, adulta longissima, quasi stipata. Folia 
floralia eaulinis multo minora, lanceolala obtusa velacuta, 
lobulo duplo angustiore aculo. Amph. florale foliis suis 
aequilongum, lobulo uno lalere alte coalilum, oblongum, 
ad médium bifidum, sinu cxciso, laciniis linerribus hama- 
tim conniventibus obtusis acutisve. Androecia parva, 
braeteis 5-4-jugis, laxe imbricatis, cucullatis, apice aequa- 
liter brevi fissis acutis. 

Hab. Madagascar, leg Sikora, n° 45. 

Lembidium borbonicum Si. — Monoica^ pallide- 
virens, gregarie Qrescens. Caulis arcte repens, paucira- 
mosus, ramis semper postieis. Folia suceuba, imbricala, 
leniter concava, subhorizontalia vel oblique adscendentia, 
anrice parum decurrentia, postice breviier inserla, subo- 
vata, apice obtusa vel truncato-rotundata vel repando- 
emarginata. Cellulae marginales 0,017 mm. medianae 
0,025 X 0,035 mm., basales 0,025 X 0,050 mm,, tri- 
gonis distinctis, basi majoribus^ Amphig. parva, cauli 
aequilata, triangularia, apice breviter bifida. Perianthia in 
raniulis parvis postieis terminalia, haud innovata, ante 
florem tamen caulis semper ramulum posticum profert, 

Folia floralia quadrijuga, erecta, valde concava, intima 
oblongo-ligulata ; amph. flor. intimum foliis suis aequi- 
longum^ apice breviter bifidum, laciniis incurvis. PeriaU" 
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lAttiffi (junius) tenerriinom, profunde (rilobatum, laciniis 
Iraneatis varie inciso-lobulatis, basi foliis floralibus brevi 
spatio coalitum. 

Androecia amenlulosa, bracteis confertis 8-jugis bilobis, 
)obo antieo inflato minore obtuso, apice vegetativa. 

Hab. Bourbon, leg, Rodriguez. 

Jung, heieromorpha L. et L. Syn. Hep. p. 13i-132 
quoad plantam borbonieam, ad hane speciem noslram 
forsan referenda ; quoad plantam capensem, vide Pearson: 
Lembidium heteromorphunij in Hep. Natalenses, (Chris- 
tiania Vid. Selsk. Forh. 1886. N»3. p. 1 1. c. tabula Vil). 

Plagioohila Berthieui Steph. — iMajuscula, laie 
caespitans, dilute olivacoa. Caulis S-6 cm. longus, vage 
ramosus, rami squarroso-patuli, irregulares et inaequi- 
longi. Folia remotiuscula, sub flore solum contigua vel 
inibrieatula, distiche patula, leniter devexa, in sicco 
homomalla, e basi angusiiore falcato-oblonga, postiee bre- 
viter inserta, profunde soluta, integerrima, antiee longius 
decurrentia, margine recurvo integro, apice truncato ro- 
tundato margineque postico regulariter grosse spinoso, 
spinae sub 15 strictae deorsum directae. Cellulae apica- 
tes 0,017 mm., medianae 0,017 X 0,025 mm., basâtes 
0,017 X 0,035 mm., trigonis parvis acutis. 

Perianthia in ramulis ultimis terminalia, innovata, 
e basi campanulata oblonga, compressa, oblique truncata, 
labiis truncatis breviter cilialis, ciliae 8 cellulas longae, 
strictae, confertae. Folia floralia caulinis similia, erecta 
longius spinosa. 

Hab. Madagascar, leg. Berthieu. 

P. confundens L. et 6., proxima et simillima, difFert 
foliis strictis, minus dense spinosis, margine postico 
dccurvo et cellularum parietibus aliter inerassatis. 
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Plagiochila Sikorae Se. — Dioica, olivacea, gracilis, 
inferne flavo-brunnea, înler alias hepaticas adscendens. 
Caulis usque ad 7 cm. longus, pauciratuosus. Folia imbri- 
cata, subrecte patentia, distiche explanata niargine antico 
tamen valde revoluto, in sieco homomalla, oblongo-triaogu- 
laria, apice quadruple angustiora quam bas!, antice longe 
decurrentia et inBma parte tri-quadridentata, postice 
breviter inserta, ampliata, uno iatere caulis recurva, altero 
plana foliaque opposita inibricantia, margine antico inte- 
gro vel sub apice paucidentato, postico e nuda basi regu- 
lariter dentato» dentés sub 14^ angusti, bicellulares, apice 
(excisa, grosse bispinosa, sinu parvidentato. Cellulœ mar- 
ginales 0,017 mm., medianae 0,025 mm., basales 0,025 : 
0,034 mm., trigona magna, apicibus truncatis, ubique 
aequalia. Amphigastria nutla. Androecia parva, in medio 
caulis foliis caulinis abrupte intercalata, ovato-fusiformia. 
Bracteae dense imbricatae apice recurvo-patulae dentatae. 
Perianthia ignota. 

Hab. Madagascar, leg. Sikora, 1891. Inter n^» 56,85. 

Plagiochilae armatae^ colonise Kamerun et P. arcuatae 
Antillarum affinis, quae foliis multo longius^ dentatis 
gaudent. 

Pallavicinia attenuata St. — Dioica, laxe caespi- 
tosa. Frons e caudice repente procumbens, simplex, fusco- 
viridis, anguste oblonga vel lanceolata, longius attenuata, 
apice ad costam fere reducta, plana, marginibus revolutis 
iniegerrimis. Costa latiuscula (i/s fondis latitudinem) in 
sectione late fusiformis, postice magis producta, antice fere 
plana, filo central! simplici brunneo, e cellulis anguste 
prosencbymaticis inerassatis formato, percursa. Alaeîron- 
dis unistratae ; cellulae marginales 0,017 X 0,050 mm. 
rectangulares, reliquae 0,034 X 0,050 mm, Cellulae 
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costae corticales 0,025 X 0.085 mm.; omnes validae 
aequaliter incrassatae. 

Flores femînei in medio frondis antici ; pistilla nume- 
rosa, perianthio (juniore annuliformi) ore hite aperto 
denseque ciliato cincta. Perianthium iterum involticro 
humili crasso et integro circumdatum eoque haud conna- 
tum (statu sierili solum?) Squamae involucrales exteriores 
nullae. 

Hab. Réunion, leg. de l'isle, n^ 215, in Herb. Musei 
Parisiensis» comm. Ëm. Bescherelle. 

Ab omnibus congeneribus frondis margine revoluto 
primo visu distinguenda; plantam sterilem olim pro^j^m- 
phyogyna habui et sub nomine 5. attenuatae distribui. 

Porella cucollistipula St. — Cavlis 5-6 cm. longus, 
remole longiramosus, rami oblique patentes, sinrplices, 
longiores, uno alterove ramulo brevi instructi. Folia im- 
bricata, late cordato-ovata reete patentia, apice obtuso vel 
fere truncato, decurvula; lobuli contigui, folio duplo 
breviores, plani, oblongi vel ligulati, integerrimi, basi 
postica haud producti vel appendiculati. 

Àmph'igaBtria rectangularia plana apice truncalo-rotun- 
data, basi decurrentia, élis liberis cucullatim reflexis. 
Cellulœ 0^017 mm. trigonis parvis, ipsa basi OfiiH mm. 
trigonis maximis, 

Hab. Maurice, leg. Robillard. 

Species unica in Insulis mascarenis adhuc inventa ; 
cum Porella capensi comparanda. 

Badula Delessertii St. — Dioica, corticola, tener- 
rima,flavo-virensvel flavo-rubescens.Caii/tsvage ramosus, 
in planta (5^ androeceis amentaceis regulariter pinnatus; 
folia caulina parum imbrieata, jaie ovata, concava, 
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apice decurva, antice caulem superantia; lobulus maximus 
(i/i folii) ad carinam valde inflatus, carina itaque arcuata, 
apice exciso, sensim in folii marginem posticum excurrens. 
Lobuli parssuperior, maxime ampliata, lobulo proximo 
incumbens, caulem tameri parum superans ; hoc appendi- 
culum maxime evolutum, cauli oblique incumbentem, 
lobulo ipso aequimagnum est, integerrimum, planum^ 
quadrato-rotundatum. 

Cellulae ubique aequales, 0,017 mm., (rigonis minutis. 
Androecia longa, linearia, bracteis 8-jugis, basi sacca- 
tis, erectis, lobulo ovalo obtuso, supernc patulis, apice 
decurvo. 
Hab. Réunion (Delessert, Le Pervanche.) 
Radulae macrolobae similis, quac differt appendiculo 
maxime falcato. 

Symphyogyna rhizobola Nées. — Dioica, viridis, 
gregarie crescens, minor. Frons 2-3 cm. longa, e caudice 
repente ramoso procumbens, plana, oblongo-linearis, pro 
more bifurcatevelin aetate bisbifurcata laciniislanceolatis, 
obtusis, denticulalis; dentés acuti, remoti bicellulares ; 
Costa filo centrali brunneo percursa. Cellulae marginales 
laminae 0,050 mm., parietibus valde incrassatis, versus 
cosiatn sensim longiores parietibusque sensim tenuioribus, 
(dein frons marginata in icône Uookeri). Squama in volucralis 
parva, varie irregulariter laciniata ; calyptra pro plante 
magna ; capsula in pedicello longiore oblongo-cylindrica. 
5porae0,0t7mm. ferrugineae, grosse verrucosae. £/atere^ 
0,034 mm. longi, saepe ramosi, bispiri, spiris dense 
tortis. 

Hab. Réunion, leg. de Tlsle n"" 213, in Herb. Musei 
Parisiensis, comm. Em. Bescherelle. 

Hanc plantam, adhuc nusquam alibi inventam et 



op^jme distinclam cl. Miiten cum Symph. obovata (florae 
Australiae) commutavit. 

Rami atténuât! apiceque radicantes in planta mnscarena 
ut in congeneribus rarissimi et anormales in planta fructi- 
fera punquam inveniendi. 



EuuTA. — Fase. Ifl, p. 108 (S7), ligne 20, an lieu de : «ti6ra, lises ; 
êupra, — Même page, ligne 4 en remontant, au lieu de : aU'des»ou9, 
liseï : mu^e$9UM, — P. 110 (69), ligne 22, au lieu de : Sigmêtella, lisez : 
Sigmaiella. — P. 111 (66), ligne 3 en remontant, au lieu de : 5-10 mill., 
lisez : MO cent. 



M. Saccardo annonce l'envoi d'un supplément à sa note 
sur les champignons de Sibérie. Cette note sera publiée 
ultérieurement. 

M. Delogne analyse un court travail sur quelques cham- 
pignons peu connus ou nouveaux pour la flore Belge. 

La notice de M. Delogne sera publiée dans le compte 
rendu de la séance. 

CHAMPMN0N8 BASIDI0MTCÈTE8 NOUVEAUX OU RARES 

POUR LA FLORE BELGE, 

PAR G. -H. Delogne. 

HYMËN06ASTRÉES. 

^Ilydnanglmii carnenin Wallr. — Dietrich, FI. 6or., 
t. 465. Cette espèce croit dans la terre de bruyère 
nue ou peu couverte de mousses ou de feuilles. 
L*époque de son principal développement est en 
août et septembre lorsqu'elle se développe en 
plein air. Suivant R. Hesse, auteur des Cham- 
pignons hypogés d'Allemagne, on peut l'observer 
toute Tannée lorsqu'elle se développe dans les 
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serres froJdeSy ce qui serait parait-il, assez 
fréquent. J*ai trouvé quelques spécimens de cette 
espèce Tannée dernière dans une serre froide au 
Jardin botanique de Bruxelles. En décembre, 
ils étaient dans un état complet de développement. 

A6ARICINÉES. 

Arinillaria ramentacea (BuIl.)Quél. — Bull. Champ. ^ 
t. 595, f. 3; Cooke, ///. 53. 

Jardin botanique de Bruxelles, sur la terre en 
novembre (Guns). 

*JÊÊf eena Adonla (Bull.) Quel. — Bull. Champ. ^ t. 560, 
f. 2, M. 0.; Cooke, /«., i. 221. 

Bois de la Cambre sous les sapins, novembre. 

*Pbollota âegcrila (Brig.) Quel. -~ Brig. Neap., t. 32, 
33, f. 1-4; Cooke, ///. t. 386, 587. 

Sur une vieille caisse dans une serre froide au 
Jardin botanique de Bruxelles, en décembre. 

*Paalllota hemorrholdarla Kalchb. Hung., t. 18, 
f. 1; Cooke, /«., t. 550. 

Bois de la Cambre, sous les sapins en novem- 
bre, peu abondant. 

*9tropbaria cotonea Quel. BulL Soc. bot. de Fr.^ 
1876, t, 2, f. 5. 

Les auteurs du Sylloge fungorum, tome V, p. 
1053, ont réuni cette espèce à V Bypholoma lacry- 
mabundum (Bull.) Quel, dont, à notre avis, elle 
diffère cependant beaucoup notamment par son 
anneau persistant, son chapeau couvert d'un 
tomentum cotonneux, blanc, épais, floconneux ou 
. squamuleux. Gilloi et Lucand, dans leur excellent 
Catalogue raisonné des Champignons supérieurs. 
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n'admettent pas non plus la réunion des auteurs 
du Sylloge. Nous n'avons trouvé qu'une forte , 
touffe de cette espèce sous les sapins au bois de 
la Cambre en novembre. 
*P»iloeybe «areoecphala Fr. le. t. 135 f . 1 ; Gooke 
/K. t. 590, 591. 

A la base des troncs d'orme. Parc de Tervueren 
et parc de Bruxelles» depuis octobre jusqu'à 
la fin de décembre ou du moins jusqu'aux 
fortes gelées. Epèce très variable et souvent mal 
développée au parc de Bruxelles (^). 



M. De Wildeman présente une préparation microsco- 
pique d'une algue nouvelleje Pleurococus nimbatus. Cette 
algue a été rencontrée dans le bassin de la serre à Victoria 
du Jardin botanique de Bruxelles. 

L'auteur décrit, en s'aidant de figures tracés au tableau 
noir, les caractères distinciifs de ce Pleurococcus. L'auréole 
fibrillaire et la galène gélatineuse qui entourent l'algue, 
constituent ces caractères. 

La diagnose du genre doit être par conséquent modifiée. 
M. De Wildeman fait passer sous les yeux des membres 
présents une planche qui représente différents stades de 
l'algue. Celle planche est destinée au Bulletin de l'her- 
bier Boissier (Chambésy, Suisse). 



M. le D^" Matagne est proclamé membre effectif de la 
Société. 



La séance est levée à 9 h. 30 m. 



(1) Les espèces marquées d*un astérisque sont nouvelles pour la flore. 



Séance mensuelle du 11 mars 1893. 



Présidence de M. Rodigâs. 

La séance est ouverte à 8 h. 30 m. 

Sont présents : L. Coomans, V. Coomans, De Bulle- 
moiu, Delogne, De Wildeman, Th. Durand, Dulrannoil, 
Matagne et Rodigas; Crépin, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du 11 février 1893 est 
approuvé. 

M. le Secrétaire fait connaître que la Société a reçu 
Tannonce de la mort de VIM. G. -A. Pasquale, professeur 
de botanique et directeur du Jardin botanique de Naples, 
Louis Favrat, conservateur du musée botanique de Lau- 
sanne et de M"® Rosalie Gérard, épouse de M. Eugène 
Fischer, président de la Société botanique de Luxem- 
bourg. — Des leitres de condoléance seront adressées aux 
familles des défunts. 



M. Emile Marchai fait déposer sur le bureau, pour la 
bibliothèque de la Société, une notice intitulée : Sur un 
nouveau Rhopalomyces : R. macrosporus, (Hemercimeiiis.) 
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M. De Wildeman expose ses recherches sur un nou- 
veau champignon aquatique, dont il décrit la forme au 
moyen de figures tracées sur le tableau noir. Il se propose 
de consacrer à cette espèce une notice qu'il présentera plus 
tard à la Société. 



Il est donné lecture du travail suivant de MM. Clerbois 
et Mansion, dont l'impression est votée. 

OÉGOUVERTE DU 

PHA^CUM PLOERKEANUM (WEB. ET MOHR.) EN BELGIQUE, 

PAR Paul Clerbois et Arthur Mansion. 

Stn : Phaaoam Floerkeanum (Web. et Mohr.) Bot. Taschb., p. 70. 
Fhasoum minutum (Rôhl.) ann. Wetur. G$. I, p. 18S. 
FhaBoum badium (Voit ) Musci. Herbip., p. 7. 
Aoaulon Floerkeanum (G. Mûller) Bot. Zeit,, p. 99. 
Sohistidium Floerkeanum (Mitt.) ISSl. 
Miorobryum Floerkeanum (Schimp.) Synopi,, p. 11. 

M. Tabbé Boulay» dans ses « Muscinées de la France » 
1" partie, page 573, donne du Phascum Floerkeanum 
(W. et M.) une description qui s'applique très exactement 
à nos spécimens. G*est pourquoi, après une étude appro- 
fondie, nous ne croyons devoir en rien modifier sa 
diâgnose(i) : 

« Tige extrêmement courte, ne dépassant guère i^^jles 
« feuilles comprises; plante gemmiforme^ brunâtre^ \ivBni 
« isolée ou ne formant que de très petits groupes. 6 à 12 
« feuilles imbriquées par la base, dressées étalées par la 
« pointe, ovaleSy concaves, assez rapidement rétréciesy 
« acuminéeSy principalement par Texcurrence de la ner- 

(1) M. Boulay a eu Textréoie l'obligeance de sanctÎQqqer notre déter- 
mination. 
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vure brune au sommet^^^planes ou les supérieures un 
peu révolutées aux bords entières, sînuolées par la saillie 
des papilles marginales; les folioles supérieures ou 
involuerales semblables, mais un peu plus grandes et 
plus . concaves, sans être aussi distinctes que dans les 
Phascum muticum et triquetrum; cellules inférieures 
hyalines, subrectangulaires, ou hexagones, les supé- 
rieures courtes, chargées sur le dos de papilles sail" 
lantes; !2-3 archégones; vaginule renflée, courte; 
pédicelle presque nul; capsule petite, dressée, subglobu" 
leuse, surmontée d'un petit apicule obtus; coiffe cou- 
vrant le tiers ou la moitié supérieure, subconique^ 
ordinairement plus longuement fendue d'un côté; les 
anthéridies se rencontrent ordinairement isolées à 
Taisselle des feuilles inférieures. » 
Schimper, dans la 2« édition (1876) de son « Synopsis 
muscorum europaeorum » dit, à propos de la dispersion 
du Microrbyum Floerkeanum (Schimp.) : 

« Habit in argillosis denudatis humidis sociis Physcomi" 
« trella patente, Pottia minulula, Dicranella varia, Aneura 
c pingui;'h\c illic per Ëuropam praecipue mediam, rarum 
c est, saepius ob exiguitatem praetervisum. » 

Notre Phascum Floerkeanum (W. et M.) vit, en société 
des Pottia minutula et Dicranella varia, sur la terre argi- 
leuse humide d*un champ du plateau calcaire découvert 
d*Ampsin. Celle lerre est rouge, rendue très ferrugineuse 
par la présence de résidus de la calcinaiion de Tampélile 
alunifère du Fond-de-Bende. L'habitation du Phascum 
Floerkeanum (W. et M.) à Ampsin n'est pas de nature à 
attirer Tattention du botaniste collecteur; aussi, tout en 
partageant Tavis de Schimper qui pense que cette espèce 
n'a été si rarement observée en Europe que parce qu'elle 
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doit passer souvent inaperçue à cause de son exiguïté,' 
prétendons-nous, qu'elle échappe surtout parce qu'elle 
habite des lieux peu explorés des bryologues à cause 
de leur pauvreté en mousses. 

La diagnose complète du Phascum Floerkeanum 
(W.etM.) ne nous parait pas devoir justifier la création da 
genre Microbryum de Schimper. Le fait que cette espèce 
rappelle à la fois, tant par le thalle que par le sporogone, 
les PhoêctAm cuspidatum, rectum et curvicollum d'une 
part et les Phascum muticum et triquetrum d'autre part, 
nous décide bien plus à admettre la suppression du genre 
Sphaerangium du même auteur. Le Phascum Floerkea- 
num (W.etM.) constituera alors, dans le genre Phascum^ 
une transition remarquable entre les Phascum cuspidatum, 
rectum, curvicollum et les Phascum muticum, triquetrum, 

M. Boulay(0 dit : « Cette très petite mousse (PAas- 
« cum Floerkeanum W. et M.) offre par le port quelque 
« similitude avec le Phascum muticum, mais la forme et la 
« structure de ses feuilles très papilleuses la rapprochent 
« beaucoup plus des Phascum curvicollum et rectum dont 
c elle diffère surtout par la brièveté du pédicelle, en sorte 
« que la capsule, d'ailleurs plus petite, reste toujours 
c cachée dans Tinvolucre ; parfois plusieurs capsules se 
« développent dans une même fleur. > 

Les caractères tirés de la coiffe par Schimper, pour 
justifier la création de ses deux genres Microbryum et 
Sphaerangium, ne nous semblent pas avoir Timpor lance 
de caractères génériques. En effet, la coiffe du MicrO' 
bryum Floerkeanum de Schimper ne diffère de celle des 



(1) Loc. cit., page 572. 
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' son ei^ 

parce f 

ogues i fi 



deux espèces de son genre Sphaerangium, que par ses 
dimensions plus fortes, puisqu'elle est sensiblement mitri- 
forme dans les deux genres. 



Sphaerangiuiu. 


Miorobryum. 


Phaïc, mutieum eiUriquetrum. 


Phase. Floerkeanum (W. et M.). 


Coiffe très petite, ne couvrant que 


Coiffe assez grande, descendant 


le sommet de la capsule, irrégu* 


jiisqu*au milieu de la capsule, 


lièrement découpée à la base, 


plurilobée, par foie mitriforme, 


ordinairement mitriforme, mais 


mais ordmairement plus longue- 


parfois plus longuement fendue 


ment fendue d*un côté. 


d*un côté. 





A vrai dire, la coiffe du Microbryum Floerkeanum 
(Scliimp.) diffère davantage de celles des espèces du 
genre Phascum tel que Schimper l'entend; mais ici 
encore, ce ne sont que des différences de degré d'une 
valeur spécifique. 



Phasoum 
reotum. 



Fhasoum 
oiirvioollum. 



Phasoum 
ouspidatam. 



P has oum 
brycides. 



Coiffe grande 
descendant jus- 
qu'au-dessous de 
la moitié de la 
capsule, fendue 
latéralement jus- 
qu'au milieu (di- 
midiée), bec pa- 
pilleux. 



Coiffe très gran- 
de , descendant 
presque jusqu'à 
la base de la cap- 
sule, fendue laté- 
ralement jusque 
près du sommet 
( dimidiée ), bec 
lisse ou faiblement 
papilleux. 



Coiffe petite, ne 
coQvrant que le 
sommet de la cap- 
sule , générale ' 
ment fendue laté- 
ralement jusqu*au 
sommet ( dimi - 
diée), mais par^ 
fois mitrifor.i e, 
bec lisse. 



Coiffe grande, 
descendant jus- 
qu*à la moitié de 
la capsule, fendue 
latéralement jus- 
qu'au sommet , 
(dimidiée), bec 
lisse. 
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Certes, la coiffe du Phascum bryoides (Dicks.) diffère 
sensiblement de celle des Phascum Floerkeanumy muti- 
cum et triquetrum; mais ce sont là les termes extrêmes 
d*une série de formes qui se déduisent facilement les unes 
des autres constituant ainsi un enchaînement naturel. Or, 
c^est précisément ainsi que Schimper lui-même conçoit le 
genre, comme il le proclame dans la préface de la pre- 
mière édition de son Synopsis (1860) : 

« Genus enim, meo sensu, aggregatio specioruni est 
« quae tam magnam inler se similitudinem exhibent ut 
« ex eadem forma typica enatae videantur (ysyoç origo ex 
« eadem generaiione ysystri) primoque intuitu cvyysveiç 
« habeantur » 

Cesi précisément le cas ici. De plus, il existe une variété 
fnitraeformei^) (exsicc. Rabenh. Bryoth.^ N® 504, a.) du 
Phascum cuspidatum (Schreb.) dont la coiffe est mitri- 
forme. Ce caractère joint à celui tiré des feuilles qui sont 
très papilleuses sur les deux faces dans la portion supé- 
rieure surtout, a même fait rapporter par Roseli (^) des 
spécimens de cette variété au Phascum Floerkeanum 
(W. et M.). 

Rabenhorst, tout en désignant une des trois sections 
de son genre Phascum par le terme Microbryum de Schim- 
per, donne à Tunique espèce de cette section le nom de 
Phascum Floerkeanum (W. et M.). Quant au genre 
Sphaerangium de Schimper, il le rejette pour reprendre 
celui d'^Acaulon de Mûller. 



(1) Rabbnhokst'8 Kryptogamen-flora, B» i Liefcrung 3, 1886, p. 187. 

(2) RABBMHoasT, loc. cit. 
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Si maintenant nous comparons entre elles les différentes 
espèces du genre Phascum dans les limites que nous lui 
asS|ignons, nous remarquons que : 

1« Le Phascum cuspidatum (Schreb.) diffère du Phascum 
Floerkeanum (W. et M.) par ses dimensions plus grandes, 
ses feuilles légèrement papilleuses sur le dos, la couleur 
verie de sa nervure, sa coiffe très petite fendue jusqu'au 
bec. Mais toutes ces différences sont notablement amoin- 
dries dans les nombreuses variétés et formes de celte 
espèce très polymorphe. En effet, le P. cuspidatum var. 
mitraeforme (Rab.)a la coiffe mitriforme et les feuilles 
chargées sur le dos de papilles saillantes; le P. cuspi-- 
dalum var. piliferum forma gemmaeforme (Nées et 
Hornsch.)» notablement plus petit que le type, a les feuilles 
supérieures exactement imbriquées donnant à la plante 
un aspect bulbiforme; le P. cuspidatum var. piliferum 
forma rufescens (Nées et Hornsch.) a la nervure bru- 
nâtre. 

2^ Le Phascum rectum (Sm.) se distingue par son 
pédici'lle plus long, sa coiffe fendue seulement jusqu'au 
milieu et papilleuse au sommet, ses fleurs synoïques. 

3° Le Phascum cnrvicollum (Hcdw.) a un pédicelle 
plus long, courbé arqué; une coiffe descendant jusqu'à la 
base de la capsule et fendue latéralement jusqu'au bec; 
des fleurs synoïques. 

4° Le Phascum muticum (Schreb.) présente des dimen- 
sions plus fortes, des folioles involucrales plus longues, 
dentées-laciniées au sommet; une coiffe très petite; une 
capsule plus grande, sphérique, parfois brièvement api- 
culée. Mais, ici encore, ces différences s'atténuent dans 
la variété minus de Schimper, caractérisée par une taille 
de moitié plus petite, des folioles involucrales entières^ 
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plus courtes, dépassant peu la capsule qui est beaucoup 
plus petite. 

5® Le Phascum triqiietrum (R. Spruce) possède les 
mêmes caractères que le P. muticum (Schreb.), mais se 
distingue par une capsule exactement sphérique, un 
pédicelle long et normalement géniculé. Dans cette espèce, 
M. Boulay(^) a constaté une fois à Taisselle d'une feuille 
inférieure des aniliéridies comme chez le Phascum 
Floerkeanum (W. et M.) 

6® Quant au Phascum bryoides (Dicks.), le fait qu*il 
occupe l'extrémité opposée de la série Téloigne davantage 
du Phascum Floerkeanum (VV. et M.) ; mais ici encore, 
ces différences ne nous semblent pas devoir permettre de 
l'ériger en genre à l'exemple de Kabenhorst, qui en 
fait le genre Mildella (Rab.)» ni, de le ranger dans le 
gcnreTorfu^a, comme le fait Lindberg, à cause des cellules 
allongées et contournées à gauche du bec de sa capsule. 

En résumé : La forme de la coiffe ne présentant pas plus 
de fixité que la longueur et la direction du pédicelle de la 
capsule^ ne peut servir de critérium aux genres de la 
famille des Phascacées. 

Les Phascum MUTICUM, triquetrum, Floerkeanum, regtuM; 
GURVicoLLUM^ cuspiDATUM, BRYOIDES^ Constituent une série 
d'espèces affines réunies entre elles par de nombreuses 
transitions, formant ainsi un enchaînement naturel. Elles 
peuvent^ par conséquent, rentrer toutes dans un seul et 
même genre Phascum (L.) dans lequel les Sporledbra 
(Hampe) et Pleuridium (Br. eur.) pourraient peut-être aussi 
prendre place. Nous reviendrons plus tard sur ce points 
dans une étude plus complète sur la famille des Phascacées. 

(1) Loc. cit., page 571. 
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M. Grépin donne lecture de la note suivante, qui sera 
insérée dans le compte-rendu de la séance. 

L'OBSESSION DE L'INDIVIDU DANS D'ÉTUDE DES ROSES, 

PAR François Grépin. 

Ge n'est pas le première fois que je parle dif rôle joué, 
dans l'étude du genre Rosa^ par le buisson, c'est-à-dire 
par l'individu. 

Un buisson d'une forme quelconque caractérisé par 
des particularités individuelles et livré aux mains d'un 
spécialiste peut, avec le temps, acquérir l'importance 
d'une espèce ou d*une variété. Get individu, répandu par 
fragments dans une foule d'herbiers accompagné d'un 
nom spécifique, finit par attirer Tattention générale; il 
devient Tobjet de nombreuses observations^ et arrive 
enfin à occuper une place plus ou moins considérable 
dans la littérature. 

G'est là un sort que ne peut attendre l'individu d*un 
genre herbacé qui ne se laisse pas découper en morceaux 
ou centurier. Et cependant cet individu herbacé pourra 
avoir une valeur taxinomique égale à celle du buisson 
de Rosa. Son collecteur, ayant pu le comparer à d'autres 
individus croissant dans le même lieu, n'aura du reste 
pas attaché de valeur aux quelques minimes particula- 
rités qu'il pouvait présenter. Gette comparaison, si utile 
et si instructive, n'a pu être faite par le rhodologue 
pour le buisson isolé et de là l'importance excessive 
accordée à des différences presque insignifiantes. 

Un bon nombre de prétendues espèces de la section 
Eucantnaeontétéprimitivementétabliessurun unique buis- 
son offrant quelques particularités individuelles. Toutefois, 
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dans certains cas, les créateurs de ces espèces ont élargi 
le cadre de celles-ci en leur adjoignant des formes en 
apparence très voisines, faisant ainsi croire que leurs 
types primitifs croissaient en divers lieux avec tous leurs 
caractères distinctifs. J'ai pu m'assurer, par Texamen des 
matériaux authentiques de mon propre herbier et 
par la revision des herbiers de ces créateurs d'espèces, 
qu'un grand nombre de prétendus types ne reposaient 
chacun primitivement que sur ua seul buisson. Dans les cas 
où Ton rapportait à ces types des buissons de plusieurs 
localités ou de plusieurs pays, j'ai presque toujours 
reconnu en ceux-ci des éléments hétérogènes correspondant 
imparfaitement aux descriptions primitives. Maintenant, 
quant aux formes rapportées postérieurement par divers 
botanistes à ces mêmes espèces, souvent elles sont tout-à-fait 
différentes des prétendues espèces établies primitivement 
sur le buisson original. Bien des phytographes s'imaginent 
que l'identification de ces variations considérées comme 
espèces peut se faire par le seul moyen de descriptions 
ou de clefs analytiques. Ils sont dans une complète erreur. 
Pour ce genre d'identifications, il faut nécessairement pos- 
séder des échantillons authentiques non pas d'un buisson 
quelconque choisi par l'auteur de l'espèce, mais du 
buisson primitif, c*es{-k-d'\Te de celui qui B servi de base 
à la première description. C'est là un point important, 
car les créateurs de ces espèces ont maintes fois méconnu 
leurs propres créations. Je parle ici d'expérience, ayant 
fait la révision de presque toutes les collections des 
principaux créateurs de cette sorte d'espèces. 

L'individu, c'est-à-dire le buisson isolé en a imposé à 
ces créateurs d'espèces et les a peu à peu entraînés dans 
ce que j'ai appelé la buissomanie. 
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Par le fait de sa fragmentation, par la répétition de ses 
fragments dans un grand nombre de collections» l'individu 
Rosa devient souvent, pour le monographe» une véritable 
obsession» à laquelle il se soustrait avec peine. Ces frag- 
ments vus et revus dans une foule d'herbiers finissent par 
causer l'impression d'autant d'individus différents et par 
prendre la physionomie ou d'une espèce ou d'une véritable 
variété» alors qu'il ne s'agit au fond que d'une simple 
variation individuelle. 

Aux yeux de Tobservateur expérimenté» dans la nature» 
en face du buisson» une telle variation ne peut guère 
en imposer» mais il n'en est pas de même dans l'herbier. 
Pour l'étude générale d'un genre, et même pour une 
étude partielle, il faut compter avec l'herbier surtout 
quand il s'agit de formes qu'on ne peut étudier sur le vif. 
Mais dans l'herbier» il faut se mettre en garde contre 
l'individu bien plus que dans la nature» surtout pour 
le genre Rosa ou d'autres genres ligneux» qui ne peuvent 
être représentés que par des fragments. Toutes propor- 
tions gardées, une collection de Rosa ou de Rubus 
renferme dix fois» vingt fois» moins d'individus qu'une 
collection d'espèces herbacées ou sous-frutescentes. Il y a 
donc entre ces collections de plantes desséchées une 
différence énorme au point de vue du nombre des individus 
et qui est au grand désavantage des Rosa et des Rubus^ 
puisque» pour ceux-ci, les comparaisons entre individus 
sont dix fois ou vingt fois moindres. 

Dans la nature, ce qui fait ordinairement exagérer la 
valeur des variations des Rosa^ c'est Tisolement des 
buissons ou leur petit nombre. Généralement, les plantes 
herbacées croissent en colonies et la même espèce ou la 
même variété est représentée, dans ses habitations, par 
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de multiples individus. L*observateur en rapprochant 
ceux-ci trouve souvent entre eux des légères différences, 
mais il n'attache pas de valeur à ces variations minimes, 
qui se fondent, du reste, les unes dans les autres. Mais cer- 
tains rhodologues en face d'un buisson isolé de Ro«a offrant 
quelques particularités, et ne pouvant établir de rap- 
prochement avec d'autres individus, sont portés à attri- 
buer une valeur exagérée à des différences très secondaires. 
C'est à ce défaut de comparaisons qu'on peut, en grande 
partie, attribuer la création de cette foule de prétendues 
espèces qui encombrent le genre et en ont rendu Tétude 
extrêmement laborieuse. Du reste, ces mêmes rhodo- 
logues ont modifié leur manière de voir quand ils se 
sont trouvés en présence de types de Rosa croissant en 
colonies. Ceux-ci^ comme les plantes herbacées auxquelles 
il a été fait allusion, montrent, dans les mêmes habitations, 
de nombreuses variations qu'on sentcomme d'instinct être 
tout à fait individuelles et qui ne peuvent être séparées 
les unes des autres que par des démarcations artificielles. 
Aussi, pour ces types de Rosa croissant en colonies, les 
subdivisions spécifiques ont-elles été en nombre extrême- 
ment restreint comparées aux démembrements de certains 
types du groupe des Eucaninae croissant par buissons 
isolés. 

Je n'étendrai pas davantage ces réflexions, que je ter- 
mine en recommandant aux rhodologues et à tous les 
botanistes étudiant les genres ligneux de se défier de 
l'impression ressentie à la vue des nombreux fragments 
d'un même individu répétés dans les herbiers. 
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M. Delogne analyse la note suivante dont l'impression 
est également votée. 



NOTR SUR LES LEJEUNIA CALCAREA LIB, ET L. 

ROSETTIANA MA8SAL, 

PAR C.-H. Delogne. 

Le genre Lejeunia est assurément fort intéressant par 
les nombreuses particularités de son organisation, ainsi 
que par le nombre considérable d*espèces qu'il renferme. 
On sait que ce genre, dédié à l'un de nos compatriotes, 
le D' Lejeune, de Verviers, a été créé par M"« Libert, de 
Malmedy, et non par Goltsche et Lindenberg comme 
l'indique le Synopsis Hepaticarum . 

Si l'on ne considère que les espèces de notre flore, il 
sera facile de distinguer les deux espèces en question des 
autres. Toutes deux en effet ont les cellules des feuilles 
fortement bombées sur la face externe qui se termine, pour 
chaque cellule, par une forte papille, ce qui donne aux 
feuilles un contour finement denticulé. La taille des deux 
espèces, la forme des feuilles, la manière de végéter sont les 
mêmes. On doit les rechercher dans les endroits ombragés 
des rochers calcaires ou renfermant du calcaire soit sur la 
roche même, soit sur les mousses ou d'autres hépatiques. 

A part l'inflorescence qui serait monoïque dansL. calca- 
rea et dioïque dans L.Rosettiana, tous les autres caractères 
différentiels entre ces deux espèces portent presque entiè- 
rement sur les oreillettes des feuilles. Il sera nécessaire 
pour bien les voir d'employer un grossissement de 250 à 
300 fois. 

L. calcarea Lib. — Oreillettes convolutées, lisses, non 
papilleuses comme sur le restant de la feuille, souvent 
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accompagnées d'un appcMulice slyliformt* comprenant une 
rangée de cellules. — Fig. iNuovo giorn. hol. ilal. 1889, 
p. 486. Exsic. Del. et Grav. Hép. Ard. n» 19; Libcri, PI. 
crypl. Ard. n^ 1 11 ; Dmrl. Hép. Eur. p. 19. 

Cette espèce n'avait été signalée qu'à Bouillon. Il faut 
ajoufor Fralian, Aile, Rodieforl. 

L. Rosettiana Massai. — Oreillettes non convolutées, 
et papilleusos comme le restant de la feuille, ù bord ordi-^ 
nairemcnt irrégulièrement denliculé; appendice styliforme 
nul . Fig. — Massnilongo, Nuovo giorn. bot . ital. 1 889 p. 486; 
Journ. of boiany 1889, t. 292, p. 337 et 3S3. 

Celle espèce n'avait pas encore été signalée en Belgi- 
que. Nous l'avons récollée à Fralian en octobre 1871; 
M. Gravet l'a aussi récollée h Bouillon en niai 1872; enfin 
nous venons de la retrouver dans une récolte faite à Ahin en 
1890 par M. A. Mansion. Le L. Rosettiana n*avait été 
auparavant signalé qu'en Italie, puis en Angleterre et en 
Irlande. 

Le L, Rosettiana est-il une espèce de première valeur? 
Nous nous sommes posé cette question parce que nous 
avons vu des spécimens où les oreillettes ont une tendance 
à devenir involulée et ayant les papilles moins fortes. 
Quoiqu'il en soit, les deux espèces sont très différentes au 
premier aspect. 

Nous avons cru utile *ile signaler ces espèces à l'at- 
tention de nos confrères, parce que nous pensons que le 
genre Lvjeunia pourra encore fournir d'autres espèces 
nouvelles pour notre flore. 



La séance est levée à 9 li. 30 m. 



y;.:, j. 
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Présidence de M. El. Marchal. 
La séance est ouverte à 8 h. 30 m. 

Sont présents : MM'. Aigret, Cli. Bommer, De Wevre, 
De Wildeman, Duirannoit, El. Marchai et M. Th. Durand 
faisant fonctions de secrétaire. 



M. Th. Durand annonce que la Société vient de perdre 
ses deux doyens d'âge, l'illustre Alph. de Gandolle et 
Vabbé Gh. Strail. Il retrace à grands traits la carrière 
scientifique de ces deux botanistes, pour lesquels il est 
prié de rédiger les notices biographiques. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR CHARLES-ANTOINE STRAIL. 

PAR Th. Durand. 

Notre Société vient de faire une grande perte en la per- 
sonne du vénérable abbé Gh. Strail, le doyen des membres 
effectifs de notre association, dont il était Tun des fonda- 
teurs. Il sVst éteint à Fond de Forêt près deTrooz Tprov. de 
Liège) le 25 mars dans sa quatre-vingt-cinquième année (^). 

Pour les botanistes belges, Strail restera le curé de 
Magnée. Magnée est un petit village agricole situé sur le 
plateau qui domine la Vesdre, à deux lieues de Chaud- 
fontaine. Avant 1875, alors que le chemin de fer de 
Liège à Aubel n'existait pas encore, c'était tout un voyage 
d'arriver jusqu'à Magnée et pourtant ce coin perdu 
était fréquemment visité par les botanistes, les minéra- 
logistes et les géologues, car les portes du paisible presby- 
tère étaient toujours largement ouvertes à tous ceux qui 
s'occupaient de science : le modeste débutant s'y rencon- 
trait souvent avec les maîtres de la science. 

Que Ton fût amateur de botanique avide de récolter des 
espèces rares, ou paléontologiste désireux d'avoir des ren- 
seignements sur les fossiles de la Croix Pollinard, c'est à 
Tabbé Strail qu'il fallait s'adresser pour être certain de 
faire de fructueuses récoltes (^). 

C'est qu'aussi Strail avait parcouru avec grand soin 
les moindres recoins de la Basse Vesdre et démontré. 



(1) Né à Huy, le 9 décembre 1808, il fît ses études au collège philoso- 
phique de Louvain. 

(2) Une fort intéressaote collection d'empreintes fossiles que Strail 
avait donnée au comte de Looz, a été cédée par celui-ci à l*Uniyersité 
de Liège. 
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une fois de plus, tout ce que peut découvrir un observateur 
sagace; car ce n*est pas seulement dans la vallée qu'il 
avait su trouver une foule de plantes intéressantes, mais 
sur le plateau, qui, à première vue, parait fort pauvre (1). 

En 1871 9 lors de la dixième herborisation générale de 
notre Société, Gh. Strail fut son guide pour les environs 
de Trooz et de Magnée(^) et il fit récolter certaines espèces 
telles que VÀsarum, le Lychnis viscartûy le Physaiis Al^ 
kekengi, qui alors n'étaient connus que dans un nombre 
fort restreint d'habitations. Et le souvenir de la réception 
cordiale que nos confrères reçurent de l'abbé Strail, aidé 
de sa fidèle gouvernante M^^* Marie Joachim, est encore 
loin d'être effacé. 

Et quel plaisir aussi de parcourir les plates-bandes de 
son jardin où se trouvaient réunies un grand nombre de 
plantes rares rapportées soit des environs, soit de courses 
faites dans les Ardennes et le Condroz. On y voyait, par 
exemple, le Geum rubifolium Lej., les Michelaria ardueri" 



(1) Déjà en 1860, dans la première édition du Manuel de la flore de 
Belgique, M. P. Crépin écrivait (p LXVIII), en parlant de Strail : Ce 
botaniste instruit a fouillé avec un grand succès toutes ces curieuses 
localités de Fond de Forêt, des vallées de PAmblève, de la Meuse, etc. Ses 
recherches souvent associées à celles de son ancien élève le D' Malaise, ont 
sensiblement augmenté nos richesses végétales. Dans des courses faites 
sur les bords de la Vesdre avec quelques amis, il nous a accueillis avec la 
plus charmante hospitalité; il nous a montré les curiosités de son cabinet 
d'histoire naturelle et nous a conduit, aux environs de Magnée^ dans les 
endroits riches en espèces. Nous attendons de cet amateur un travail 
sérieux sur la Flore liégeoite dans lequel il doit consigner les nombreuses 
données phytostatiques et les remarques phylographiques qu*il a rauem- 
blées pendant de longues années. 

(2) Bull Soc. roy. de Bot, de Belg,^ tomeX, p. 247 et suiv* 
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nemis et eburonnensis Dmrt.^ le Campanula plicatula 
Dmrt., les Bunias orientalis^ Rosa pomifera^ Trollius 
europaeus et un curieux Scutellariay appelé improprement 
5. hybrida qui se multipliait abondamment de graines (^).. 

Sur les étangs avoisinant le presbytère, Strail avait aussi 
introduit de bonnes plantes aquatiques {Hippuris vulgaris^ 
Hydrocharis MorstM-ranae). Dans le village, on respectait 
ses cultures, car personne n'aurait voulu faire de la peine 
à celui qui avait su gagner le respect et la confiance de 
chacun par sa simplicité, sa droiture et Tinfluence morali- 
satrice qu'il exerçait. 

Vers 1878, Texcellent abbé se vit forcé de quitter sa 
cure de Magnée pour aller remplir les fonctions de 
chapelain à Paifve. L'autorité ecclésiastique avait jugé, 
dans les circonstances que Ton traversait alors, qu'il fallait 
remplacer le vieux préire par un successeur plus jeune. 

Ce fut une épreuve extrêmement douloureuse pour 
notre confrère, car elle Téloignait de Magnée, où il avait 
passé plus de la moitié de sa vie, de ses plantes favorites 
et des relations qu'il avait su se créer à Ghaudfontaine et 
à Liège. 

Paifve, petit village situé sur les confins des provinces 
de Liège et de Limbourg, à la limite des terrains argilo- 
sablonneux et crétacé n*a rien qui puisse attirer le 
naturaliste. Tout y est euliivé; la chasse aux mauvaises 
herbes s'y poursuit sans trêve et sauf dans les haies 
épaisses ou sur quelques légers affleurements de roches 
crétacées, le chercheur de plantes n'y trouve rien. 

Strail parcourut son nouveau champ d'herborisation^ y 

(1) Le Scuteilaria hybrida Strail a été décrit dans notre Bulletin, 
tome II, pp. 805 et 3ÛG. 
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découvrit une seule plante intéressante, le Gentiana cam- 
pestriSf puis Tâge venant ainsi que la certitude que les her- 
borisations ne donneraient plus rien, il cessa ses excursions, 
partageant son temps entre des œuvres de charité et Tétude 
de ses collections. 

En 1887, une partie du village de Paifve passa au protes- 
tantisme. Cette évolution ne se fit pas sans quelque trou- 
ble et Strail qui approchait de sa quatre-vingtième année, 
obtint de pouvoir se retirer à Fond de Forêt à quelques 
minutes de son cher Magnée. Cest là que ses dernières 
années se sont écoulées paisibles. 

Strail a peu publié. Son extrême modestie et l'éloigné- 
ment des grandes bibliothèques le rendaient craintif sous 
ce rapport. 

En 1863, il envoya à notre Société une intéressante 
Florule des environs de Chandfontaine et de Magnéei^) et, 
Tannée suivante, il lui donna une Monographie des Menthes 
qui croissent dans les environs de LiègeC^). Ce dernier 
mémoire se ressent de ce manque de ressources biblio- 
graphiques dont nous avons parlé. Et on ne saurait trop 
admirer la probité scientifique qui fit écrire à Tabbé Strail, 
dans un nouveau travail sur le même sujet, qu*il considérait 
son premier essai comme non avenu c parce qu*ayant 
déterminé les plantes qui y sont mentionnées d'après des 
données incomplètes^ leurs déterminations ne sont pas 
exactes » (3). 

Malheureusement la même cause de faiblesse diminua 
beaucoup la valeur du mémoire qu'il a publié en 1887 



(1) BulL, tome II (1863), pp. 284-322. 

(2) Bull., tome III (1864), pp. 118-130. 

(3) Buil., tome XXVI (1887), p. 66. 
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sous le titre de Essai de classification et description des 
Menthes qu'on rencontre en Belgique^, Strail n'était plus 
bien au courant des études faites sur ce genre pendant les 
dernières années par.MM. Malinvaud, Briquet, Borbas, etc. 
Ses vues sur Tespëce sont loin d'être à Tabri de toute 
discussion, car on peut lui reprocher d*étre frappé par ce 
qui sépare et pas assez par ce qui unit: c'était un analyste 
de récole moderne. Mais si cette monographie doit être 
reprise et refondue d'après des vues plus synthétiques, elle 
restera une œuvre de bonne foi et d'observations con- 
sciencieuses et la découverte par Strail de formes fort 
curieuses venant se grouper autour des Mentha Maximi" 
lianea et Muelleriana F. Sch. mérite de fixer l'attention. 

Pendant bien des années, Strail prépara une Flore 
descriptive de la province de Liège, dont nous avons eu 
plusieurs fois le manuscrit en main. C'était une œuvre 
originale; les tableaux synoptiques et les descriptions 
avaient été faites sur le vif. Vers 1870, le travail était 
prêt pour l'impression. Craignant toujours de livrer au 
public une œuvre trop imparfaite, l'auteur voulut encore la 
remettre sur le métier. Vers 1873, une phalange déjeunes 
étudiants liégeois reprit avec ardeur l'étude de la flore; 
les découvertes se succédèrent rapidement et Strail acquit 
bientôt la conviction qu'à moins d'être profondément 
remaniée sa Flore serait par trop incomplète. L'âge était 
là, il recula devant l'effort. 

Nous regrettons que notre confrère n'ait pas cru devoir 
léguer son manuscrit pour nos Archives comme il Ta fait 
pour son herbier de Menthes, qui est venu enrichir 



(1) Am/I, tome XXVI (1887), pp. 63-1Q8, 
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la série déjà si belle d'espèces de ce genre, réunie dans les 
herbiers du Jardin botanique de Bruxelles. 

Strail a aussi publié une note intéressante sur une sous- 
espèce du Cuscuta Epithymum Murr., à laquelle il a donné 
le nom de C. MulleriW, 

Profondément chrétien, mais plein de respect pour ceux 
qui ne partageaient pas sa foi, Strail gagnait tous les cœurs 
par la cordialité et la franchise de son accueil et de sa 
parole, aussi ceux qui ont eu le privilège de le voir dans 
rintimité ne Toublieront jamais. Son nom occupera une 
place distinguée dans Thistoire de la botanique belge. 

Un fait achèvera mieux que tous les commentaires de 
faire connaître Pâme fortement trempée de ce savant, 
qu'on a laissé végéter dans une humble cure de cam- 
pagne« 

Le 8 avril 1839, alors que Strail n'était encore que 
vicaire à St-6illes, aux portes de Liège, une formidable 
explosion de grisou se produisit au charbonnage de Horioz, 
à Tilleur, coûtant la vie à 55 ouvriers. 

La sinistre nouvelle colportée de bouche en bouche 
arriva bientôt aux oreilles de Strail; il accourut afin d'ap- 
porter les consolations de son ministère aux blessés et aux 
familles des victimes. 

Arrivé sur le théâtre de la catastrophe, Strail trouva 
une foule immense qui se lamentait, mais personne 
n'osait pénétrer dans le puits, les vieux mineurs affir- 
mant qu'une seconde explosion était imminente. N'écou- 
tant que son courage, il osa descendre jusqu'au fond 
de la mine à l'aide des échelles fixées aux parois. Ces 
échelles, ébranlées par l'explosion, pouvaient se détacher 



(1) BuU.^ tome II (1863), pp. 322-327. 
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en reniralnint dans rtbtme, mais cela ne l'arrêta pas et 
quand il revint au jour annonçant qu'il avait entendu les 
cris des blessés réclamant du secours, une immense accla- 
mation retentit et les mineurs électrisés par son exemple 
organisèrent rapidement le sauvetage. 

Peu de temps après, Léopold 1 vint à Liège et remis au 
jeune vicaire la croix de son Ordre. Nul ne Pavait mieux 
méritée (^). 

Strail tenait à ce ruban rouge qui lui rappelait que 
dans une circonstance mémorable, il avait pu, à limita- 
tion de son Maître, offrir sa vie pour ses frères. 



Le Secrétaire dépose, au nom de M. Locbenies, un 
mémoire ayant pour titre Description et florule de la zone 
siliceuse du HainauL 



MM. Marchai et Crépin sont nommés commissaires. 



M, De Wildeman signale la découverte d'un Pediastrum 
nouveau pour la flore algologique de Belgique. Il a trouvé 
le P. simplexMeyen en mars dernier au bois de la Cambre. 
Par quelques croquis et par Texamen des figures publiées 
par les auteurs qui ont spécialement étudié ce groupe, il 
montre les divergences d*opinion relativement à cette 
espèce. Les descriptions ne sont pas plus concordantes 
que les figures. 



(1) Ces faits sont brièvement rapportés dans le Dictionnaire géogra" 
phi^ d§ la province de Liège, de H. OelraiiXfi tome II (1843)^ p. 349, 
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Une note plus étendue et accompagnée de figures paraîtra 
sur cette intéressante espèce dans le Bulletin de Pherbier 
BoUsier. 

Présentation d'un nouveau membre. — M. Hansotte, 
régent à Técole moyenne de Pâturages, présenté par 
MM. Marchai et Durand, demande à faire partie de la 
Société. 

La séance est levée à 9 h. 30*. 



Bibliographie. 

D' Maurice Bovelacque, Recherches sur le Lepidodendran selaginaides 
Sternb. Mémoires de la Société Linnéenne de Normandie, vol. XVU, 
fasc. 1, 165 p., VII pi. et 61 gravures dans le texte. — Caen, Lanier, 1892. 

Ce mémoire relate une série d*études anatomiques sur des plantes 
fossiles, successivement décrites sous les noms de Lepidodendron êelagi» 
noides, de L, voëculure et de Sigillaria vascularii, que Pauteur réunit 
dans uo même groupe, n*ayant pu trouver des caractères bien nets 
permettant une spécification certaine. 

Ces végétaux se rencontrent dans le terrain houiller inférieur des bas- 
sins de Westphalie et des environs do Manchester (Lancashire, Yorkshire, 
Cheshire...). 

Dans une analyse bibliographique très complète, le savant français 
nous donne le résumé de divers travaux d^anatomie paléophytique de 
Hooker, de E.-W. Binney, de W. Carruthers, de W.-C. Williamson, de 
B. Renault, de Johannès Félix, de Solms-Laubach et enfin de Th. Hick 
et W. Cash. C'est à ce dernier que le mémoire a été dédié. 

Les recherches anatomiques du D^ Hovelacque ont porté sur douze 
échantillons. Il décrit d'abord fort minutieusement Téchantillon I (prépa- 
ration faite dans un petit rameau de Lepidodendron selaginoidet), auquel 
il compare ensuite les autres. 

Après avoir résumé les observations effectuées sur les divers tissus 
primaires et secondaires, il indique finalement la signification ainsi que la 
valeur monophologique de la masse libéro-ligneuse. 
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Le type ëtadië par M. Hovelaeque est extrêmement eurîeaz. II présente 
les caractères des cryptogames vasealaires eentradesmides, à fructification 
spiciforme, mais il est plus différencié que les représentants actuels de ee 
groupe, « par la puissance et la complexité de sa masse libëro-ligneuse, 
« par la complication de sa trace foliaire et par la présence de tissus 
« secondaires ». 

Bre( c'est là une étude très savante et fort intéressante, parsemée de 
rapprochements et d*aperçus judicieux et nouveaux, et qui vient jeter 
quelque lumière sur la structure de fossiles végétaux, qui ont déjà beaucoup 
exercé la sagacité des phylopaléontologistes. 

Les planches qui accompagnent Pouvrage méritent une mention toute 
spéciale. Elles reproduisent des microphotographies de Tauteur et elles 
sont d*une netteté et d*un faire admirables. H« M. 
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Assemblée générale du 7 mai 1893. 



Présidence de M. Rodigas. 

La séance est ouverte à 5 heures. 

Sontprésents : MM. Aigret, Gh. Bommer, L. Goomans, 
y. Goomans, Delogne, De Wildeman, Th. Durand, 
Dutrannoit, Errera, Gravis , D' Lebrun, Lochenies, 
Matagne, Nypels, Préaux^Rodigas, Van Neromet Vanpé; 
Grépin, secrétaire. 

MM. Baguet et Paque font excuser leur absence. 

Le procès-verbal de la séance du 4 décembre 1892 est 
approuvé. 

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance. 



M. le Président annonce que le Gonseil a choisi 
M. Gasimir de Gandolle pour remplacer son père feu 
Alph. de Gandolle comme membre associé de la Société. 
Ge choix est ratifié par rassemblée. 

L'ordre du jour appelle le choix de Titinéraire pour 
rii^rborisation générale ()e cette année. M. le Président 



70 

fait remarquer que la Société a elé invitée officiellement 
aux excursions que la Société botanique du Luxembourg 
doit faire à Toccasiou de la 2K* année de sa fondation et 
que cette invitation a été acceptée. Il est décidé que les 
membres de la Société belge se joindront à ceux de la 
Société luxembourgeoise. Il est décidé, en outre, qu'une 
adresse de félicitation serait envoyée à cette dernière. 

M. Errera demande que Ton rappelle dans le Bulletin 
que le prix Grépin sera décerné à la séance de décembre 
de Tannée prochaine. Les conditions requises pour l'obten- 
tion de ce prix sont indiquées dans le tome XXXI, 
1* partie, page 56. 

M. Durand donne lecture de la notice biographique 
suivante, dont Timpression est votée. 

NOTICE BIOGRAPHIQUE SDR ALPHONSE DE CANDOLLE, 

par Th. Dorand. 

A quelques jours d*intervalle, notre Société a perdu le 
doyen de ses membres effectifs le vénérable abbé Ch.Strail 
et le doyen et le plus illustre de ses membres associés, 
Alphonse de Gandolle, mort à Genève le i avril dernier. 

Le savant genevois a creusé un sillon si profond dans 
le champ de la science que pour apprécier son œuvre, 
même sommairement, il faudrait une longue étude. 
Pendant une période de près de soixante-dix ans(^), il a 



(1) En 182i, A. de (Jandolle publia son premier mémoire intitule: Noté 
iur TAgaricuê tubaeformiê de Schaeffèrci son dernier article a paru dans 
le numéro de janvier de cette année de la Revue internationale d^agricui' 
ture sous le titre De l'Mrédité chez ies aheillee. 
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publié plus de deux cents volumes, mémoires et notes sur 
les sujets les plus variés : botanique, agriculture, horti- 
ticulture, géographie physique, statistique, sciences 
sociales. 

Nous devons donc nous borner à de courtes notes 
biographiques et à quelques mots sur ceux de ses ouvrages 
devenus classiques. 

A. de Gandolle naquit le 27 octobre 1806> à Paris, où 
ses parents résidaient temporairement. En 1825, il passa 
les examens du baccalauréat en sciences à TAcadémie de 
Genève; en 1829, il fut reçu docteur en droit, après avoir 
soutenu une thèse remarquée sur le droit de grâce. Il 
semblait donc prendre une toute autre voie que celle de 
Pétude des sciences naturelles, mais il était le fils du plus 
célèbre botaniste du dix-neuvième siècle Auguste-Pyrainus 
de Gandolle et il devait fournir < en sa propre personne 
un exemple vivant à l'appui des lois qu'il devait formuler 
plus tard sur rhérédité des goûts, des aptitudes et même 
des talents dans les familles(l) ». Les de Gandolle sont du 
nombre de ces familles protestantes du midi de la France 
venues se fixer en Suisse, après la révocation de TÉdit 
de Nantes, et qui ont donné à la Suisse, et notamment 
à Genève, toute une pléiade d'hommes éminents dans les 
sciences et les lettres. 

La maison grande, mais d'apparence modeste, que de 
Gandolle occupait sur la crête de la colline St-Pierre, dans 
le vieux Genève, à deux pas de l'antique cathédrale et 
d'où Ton a une vue admirable sur le Léman, le Jura et les 
Alpes, a été pendant toute sa vie un lieu de pèlerinage. Et 
lorsqu'on avait l'avantage de passer quelques jours au 

(1) Mahc Debrit, Notice biographique sur Alphonse de Gandolle, p. 4. 
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milieu des trésors scientifiques aceumulés pendant près 
d*un siècle par son père et par lui, on y voyait se présen- 
ter les hommes portant les noms les plus connus en 
science et venus des pays les plus divers. 

Tout dans cette maison était organisé en vue du travail. 
Herbiers et bibliothèques étaient disposés de façon à 
rendre instantanément tous les services possibles et les 
admirables qualités d'ordre du maître se montraient jus- 
que dans les plus petits détails d*arrangement de ses 
collections. 

c Fils de son époque où il s^agissait moins de faire des 
conquêtes et d*ouvrir de grands horizons nouveaux que 
d'affermir et d'approfondir, il avait Tesprit tourné vers 
l'exactitude et vers le côté statistique de toutes les 
questions. Cette tournure d'esprit avait sa source dans des 
qualités qui servent à merveille une telle disposition : une 
clarté, une netteté à toute épreuve, un esprit d'examen qui 
ne se contentait jamais du premier résultat et qui louchait 
au scepticisme, tout cela dominé par une intelligence froide, 
inexorable, qui servait à notre savant d'un contrôle pres- 
que infaillible et le préservait des dangers auxquels les 
statisticiens sont exposés : d'user de leurs matériaux pour 
prouver des idées préconçues et fausses » (^). 

Ces qualités maîtresses s'alliant à une connaissance 
approfondie de la littérature botanique et de la science 
juridique, devaient amener de Gandolle à étudier les ques- 
tions de nomenclature; aussi lorsque, sur l'invitation de la 
Société botanique de France, un Congrès international se 

(1) t^HaiST, Notice biographique sur Alphonse de Candolle in Bulletin 
de r herbier Boinier^ tome I, p. 207. A la suiCe de cette notice, se trouve un 
tableau fort complet de toutes les publications du savant genevois. 
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réunit à Paris en 1867 pour traiter cette question capitale, 
il fut tout naturellement désigné pour rédiger le projet qui 
devait servir de base à la discussion. 

L'importance du sujet avait attiré à Paris les représen- 
tants les plus éminents de la science botanique du monde 
entier; Texamen critique des articles dura deux jours et 
demi et ils furent votés à peu de chose près tels que 
de Candolle les avait rédigés. L*ensemble du projet fut 
adopté par 1 K3 voix contre 1 • Ces chiffres sont éloquents, car 
ils prouvent hautement et rexcellence du nouveau codeO) 
et le prestige dont son auteur jouissait dans le monde 
savant. 

A elle seule cette réforme suffirait à assurer à de Can- 
dolle une place en vue dans Thistoire des sciences. 

Mais cette place, il Tavait déjà conquise dès 185S par la 
publication de sa Géographie botanique raisonnéei^). « Mon 
but, disait-il en écrivant ce livre, a été de chercher les lois 
de la distribution des plantes sur la terre au moyen d'un 
nombre limité de faits servant de base et de preuves; de 
montrer ce qui, dans la distribution actuelle des végétaux, 
peut s'expliquer par les conditions actuelles des climats 
et ce qui dépend des conditions antérieures. > 

c Si de Humboldt, dit avec raison M. Christ, est le 
créateur de la physique du globe et de la géographie des 
plantes, de Candolle est celui qui a fondé cette science 
sur des lois qu'il a su dériver avec une rare sagesse d'une 
immensité de faits condensés, triés, choisis avec un 
suprême degré de perspicacité ». 

(1) Lois de la nomenclature botanique. Paris, 1867, in-8°y 60 pages et 
Actes du Congrès, pp. 177-208. 

(2) Géographie botanique raisonnèe. Paris i8S5, deux volumes^ in-8*, 
XXXIM366 pages et 2 cartes. 
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Un des chapitres les plus intéressanis de cet ouvrage 
est consacré à Torigine des plantes cultivées : celte 
question si complexe, qui, pour être étudiée avec fruit, 
demande non-seulement un botaniste de premier ordre, 
mais aussi la mise en œuvre des connaissances linguisti- 
ques historiques et archéologiques les plus variées. Ce 
sujet ne cessa jamais de préoccuper de Gandolle ; il con- 
densa le résultat de ses multiples investigations, poursui- 
vies pendant plus de quarante ans, dans le beau livre qu'il 
publia en 1883 sous le titre Origine des plantes culii" 
veésW. 

Le premier travail important de Gandolle fut une 
intéressante Monographie des Campanulusi^), qu'il fit 
paraître en 1830; il n'avait alors que 24 ans. Elle con- 
stituaitdéjàun progrès marquant sur les travaux similaires; 
mais c'est le Prodromus qui donna sa mesure comme phy- 
tographe. 

Le Prodromus regni vegetabilis est le seul ouvrage où 
toutes les espèces du plus important des trois embranche- 
ments du règne végétal se trouvent décrites et coordonnées 
selon la méthode naturelle. C'est à l'illustre Pyramus que 
revient l'honneur d'avoir conçu le plan de cet ouvrage 
unique, dont le premier volume parut en 1824.En 1841, 
lorsque la mort vint surprendre celui qui, par ses travaux, 
avait renouvelé les sciences botaniques, huit volumes 
seulement étaient imprimés; Alphonse qui n'avait alors 
que 35 ans accepta résolument la lourde tâche de mener à 



(1) Vol. in-8» de 379 pages. Paris, 1883. 

(2) Vol. in-4o de 384 pages, avec 20 pi. 
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bonne fin Tœuvre paternelle et le vingtième et dernier 
volume du Prodromus parut le 16 octobre 1873(0. 

Pyramus et Alphonse de Candolle eurent trente trois 
collaborateurs qui les aidèrent à terminer ce travail gigan- 
tesque, mais ils eurent plus que le mérite d^avoir su 
réunir en un faisceau toutes les forces vives de la botanique 
systématique et d'avoir imprimé à cette œuvre collective 
un remarquable esprit d'unité; ils en écrivirent la plus 
grande partie et sur les 59431 espèces décrites dans le 
Prodromus, 33278 Pont été par eux. Alphonse deCandolie 
y a traité monographiquement plus de quarante familles, 
dont quelques-unes présentant de grandes difficultés, telles 
que les Bégoniacées, les Cycadées et les Cupulifères avec 
son effrayant genre Quercus. 

Après Tachèvement du Prodromus, de Candolle entre- 
prit les Monographiae Phanerogatnorum ou Suites au 
Prodromus^ qui constituent une série de monographies 
paraissant par volume ou par demi-volume à des époques 
variables (^), sans être assujetties à un ordre déterminé 
comme celles du Prodromus. Les collaborateurs n'y 
sont plus astreints à la même uniformité de langage et 
d'exposition. 

De Candolle ouvrit la série des Suites au Prodromus 
par une magistrale étude des Smilacées. 

Le Prodromus, commencé par Pyramus de Candollr, 
fut continué et terminé par son fils Alphonse. A un demi- 
siècle de distance, le même fait remarquable se repro- 
duit; la tâche de continuer et d'achever les Suites au 



(1) On dit généraleroeot que \e Prodromui a 17 volâmes, mais les 
tomes XIII, XV et XVI comprennent chacun deux volumes. 

(2) Sept volumes sont déjà parus. 

6 
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Prodromus échoit à Casimir, le fils d'Alphonse, et son bras 
droit dans cette grande entreprise, le monographe éminent 
des Méliacées et des Pipéracées. 

En 1880, de Candolle publia ZapAy/o^rapAtéC^). Gomme 
la Philosophia botanica de Linné ou la Théorie élémentaire 
de son illustre père, cet ouvrage marque une étape de la 
science. Dans La p%faj;rrapAte, fruit de rexpérience acquise 
notammentdansia direction du Prodromus^ Tauteur étudie 
jusque dans les moindres détails tout ce qui peut diriger 
ou faciliter le travail du monographe. 

Un des chapitres les plus curieux est celui où Fauteur 
parle des divisions artificielles fondées sur remploi d*un 
seul caractère, qui persistent encore aujourd'hui dans la 
méthode naturelle. Dans un autre chapitre non moins 
intéressant, il cherche le moyen de faire rentrer les faits 
observés par les anatomistes et les physiologistes dans le 
cadre classique de la description. 

DeCandolle avait réuni des notes biographiques extrême- 
ment importantes sur les botanistes du 18"^® et du 19™* 
siècle, mais le temps lui manqua pour les coordonner et 
les compléter. L'année dernière, pendant l'un de ces séjours 
que nous avons eu le privilège de faire presque chaque 
année à Genève depuis 1877, pour travailler dans les riches 
bibliothèques de Gandolle et Boissier-Barbey, le maître 
voulut bien nous faire l'insigne honneur de nous charger 
de mener ce travail à bonne fin, nous donnant, par cette 
preuve de grande confiance, le plus puissant des encoura- 
gements au travail. 

(1) La Pbytographie ou Part de décrire les végétaux. Paris 1880, 
1 vol. iii-8* de 484 pages. 
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Nous devons dire aussi quelques mots d*un livre qui fit 
connaître de Gandolle dans le grand publie. Son Histoire 
de la science et des savants depuis deux siècles^ premier 
essai tenté d*une application des théories darwipistes « à 
ces familles et à ces genres d^une nature spéciale qui 
s'appellent les familles et les nations ». La première édition 
publiée en 1872 produisit une impression profonde, qui 
fut encore augmentée en 1885, par Tapparition de la 
seconde édition considérablement augmentée. 

On a dit <)ue de Gandolle avait été darwiniste avant 
Darwin, cela est reconnu même en Angleterre; c'est ainsi 
que dans une étude parue tout récemment dans Til^Aenieuni 
de Londres, on lit les lignes suivantes : « ••• On peut 
observer que de Gandolle a exprimé Tidée que les espèces 
étaient les descendants modifiés des formes préexistantes 
et cela avant que Darwin et Wallace n'eussent popularisé 
cette idée. » 

Il suffit, au reste, de parcourir la Correspondance de 
Ch. Darwin pour voir en quelle haute estime l'illustre 
anglais tenait le savant genevois. Darwin sait que de Gan- 
dolle prépare son Histoire de la science et il lui écrit 
(Correspond, p. 412) : < J'espère que vous excusez ces 
détails que je vous donne pour vous montrer que vous 
aurez tout le temps possible de publier vos idées le pre- 
mier, ce qui sera un grand avantage pour moi » et lorsque 
l'ouvrage a paru, il lui écrit (loc. cit. II, p. K03) : c Une 
fois que j'eus commencé à lire votre nouveau livre, je 
n'ai plus pu m'arrèter!... Je n'ai guère lu d'œuvre plus 
originale. » 

Dans ce livre, de Gandolle s'est nettement séparé de 
l'école qui nie le libre arbitre : il n'anéantit pas l'indivi- 
dualité. < L'hérédité ne donne pas aux hommes scient!- 
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ftques les facultés spéciales ou extraordinaires, mais plutôt 
un ensemble de qualités morales et intellectuelles appli- 
eableSi selon les circonstances et la volonté de chaque 
intiividui à Tétude des sciences, comme à d'autres objets 
éérieuK ou positifs. » 

De tels travaux attirèrent de bonne heure à de Candolle 
une grande réputation. Dès 1851, il figura parmi les mem- 
bres correspondants de TAcadémie des sciences de France, 
puis, en 1874, au nombre de ses huit associés étrangers en 
remplacement d'un autre suisse illustre L. Agassiz. Membre 
étranger des Académies de Berlin et de Bruxelles, des 
Sociétés royales des sciences de Londres, d*Édimbourg 
et de Dublin, on compte plus de cent Académies et Sociétés 
scientifiques de Tancien et du nouveau monde, qui tinrent 
à honneur de voir figurer son nom sur la liste de leurs 
membres. 

Nous ne pouvons entrer ici dans les détails sur le rôle 
marquant que de Candolle joua à Genève soit comme 
professeur à 1* Académie de 1831 à 1850, soit comme 
membre du 6rand*Gonseil pendant plusieurs législatures. 

GrAce à son esprit ouvert, il fut, lui le représentant de 
rancienne aristocratie, un libéral dans le bon sens du mot 
et il s'efforça sans cesse d*amener Tamélioration des lois, 
en les transformant suivant les besoins des sociétés 
modernes. 

Rappelons que c*est par son initiative que la république 
de Genève fut le premier pays sur le continent qui adopta 
les timbres postes. Disons aussi que dès 1 842 il proposait à 
la Constituante Tadoption du Référendum populaire, une 
idée qui a mis cinquante ans pour venir de Genève à 
Bruxelles, 
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Messieurs, n^oublions pas que si nous sommes réunis 
aujourd'hui dans cette grande salle des herbiers où nous 
pouvons trouver les matériaux les plus variés pour nos 
travaux, c'est de Gandolle qui a eu le premier Tidée de 
créer à Bruxelles un centre botanique de cette importance. 

Preuve en est la lettre qu'il écrivait en 1869 (^) à 
notre premier président B. Dumortier, pour lui conseil- 
ler de tâcher de faire acquérir par TÉtat Therbier de 
von Martius. 

Si vous obteniez en Belgique un pareil herbier, le 

difficile (plantes exotiques) serait fort avancé et avec les 
dons de plantes européennes, asiatiques, etc., qui ne man- 
queraient pas d'arriver et qu*on intercalerait facilement 
dans un herbier si bien ordonné, vous auriez en peu 

d'années un herbier de premier ordre en Europe Vous 

avez en Belgique beaucoup d'éléments pour une forte 
impulsion dans les travaux botaniques; vos jardins l'em- 
portent sur ceux des anglais en fait de plantes rares; vos 
amateurs d'horticulture se comptent par centaines; votre 
Société de botanique a une louable activité et la jeunesse 
y accourt à votre voix. Cependant il y a quelque chose 
qui cloche, les herbiers et les bibliothèques ne sont pas 
à la hauteur de l'horticulture et cette faiblesse rend les 
botanistes un peu timides dans leurs publications. On 
craint évidemment de faire des fautes 

Il y a probablement de bons herbiers de plantes du 

pays, mais cela ne remplace pas un herbier général ouvert 
toujours et à tout le monde dans un centre comme 



(1) Cette lettre se trouve in-extenso dans rintéressant notice publiée 
par M. J.-E. fiommer sur le Jardin botanique de Bruxelles/dans le tome 
IX de notre tiulUlin. 
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Bruxelles par exemple. Assurément si vous pouviez, au 
moyen de Facquisition de Therbier de Martius^ créer un 
centre analogue à Kew, comprenant jardins, grands her- 
biers et livres, le tout ensemble sous le même loit, vous 
donneriez à la botanique belge une admirable impulsion. •• 

En terminant, nous ne pouvons résister à Tenvie de 
reproduire cette caractéristique de de Gandolle, tracée de 
main de maître (^). 

« Ce qu'était le savant, tout le monde le sait; Thomme 
est peut-être moins connu, car il ne se prodiguait pas et il 
y avait dans son abord une certaine réserve qui, sous les 
formes d*une parfaite politesse, n'encourageait pas la 
familiarité; mais ceux qui l'ont connu de plus près, savent 
qu'il était serviable et bon et que son commerce était aussi 
agréable qu'il était sur. Jamais il ne laissait paraître le 
moindre sentiment de sa supériorité et il s'entretenait 
avec le premier venu, même sur les sujets qu'il connais- 
sait le mieux, plutôt comme un homme qui cherche à 
s'instruire que comme un professeur qui ne daigne qu'en- 
seigner. » 

« Cette simplicité d'âme nous a souvent frappé chez un 
homme qui avait tous les droits du monde de n'être pas 
modeste et qui seul n'avait pas l'air de se douter de sa 
propre valeur. » 



M. Errera annonce le dépôt d'une notice biographique, 
dont rimpression est votée. 



(1) Mme Dbbrit. Notice biographique sur A. de GandoUe, p. 10. 
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NOTICE SUR SCflÙBÉLER, 
PAR L. Errera. 

L'an dernier, est mort àChristiania, dans sa 77™*annéey 
Frédéric-Christian Schûbeler, directeur du Jardin bota- 
nique et professeur à l'Universilé de cette ville. Quoiqu'il 
ne fil point partie de notre Société, les services qu'il a 
rendus comme savant, comme promoteur de l'agriculture 
et de Thorticulture dans son pays, nous font un devoir de 
consacrer ici quelques lignes à sa mémoire. 

Les vastes connaissances de Schûbeler sur le climat, la 
végétation, la culture en Norvège, sur les lois anciennes, 
les coutumes et les croyances relatives aux végétaux, sur 
les noms vulgaires des plantes, se trouvent condensées 
dans une série de grands ouvrages, les uns en allemand, 
les autres en norvégien, qu^il a publiés à partir de 1862 
et dont le dernier et le plus complet est intitulé : « Viri- 
darium norvegicum. Norges Vaextrige. Et Bidrag til 
Nord-Europas JNatur- ogGulturtiistorie(0 ». Il forme trois 
volumes, datés de i886 à 1889, comprenant ensemble 
près de deux mille pages. 

Le résultat capital et durable auquel Schûbeler est 
parvenu, c'est d'avoir démontré les modifications subies 
par les végétaux à mesure qu'ils s'avancent vers des régions 
de plus en plus boréales. Il a, le premier, bien établi que 
les plantes s'acclimatent aux hautes latitudes, que leur 
développement s'y accélère malgré le froid, et il a attribué 
cet effet paradoxal à la lumière presque continue qu'elles 



(1) Le règne végétal en Norvège, Contribution à Vhiêtoire naturelle et à 
PhUtoire de la culture dane [^Europe eeptentrionale. 



i 



8^ 

y reçoivent en été. G^est ainsi que TOrge qui mûrit en 
92 jours en Alsace par une température moyenne de 19*^ 
(Boussingault)y n*en demande que 76 dans le nord de la 
Norvège, par 11® de température moyenne. Cette précocité 
acquise, les plantes la conservent pendant quelques 
générations si Ton sème maintenant leurs graines dans un 
lieu plus méridional : il s'est donc formé, par la culture 
dans le Nord, une sorte de race physiologique ^ selon le 
mot d*Alphonse de Gandolle. Les observations de Schû- 
beler ont du reste été pleinement confirmées par celles 
d'Alphonse de Gandolle et de M. Wittmack. 

La question, outre son intérêt scientifique, a une portée 
pratique très grande, et le commerce de graines des hautes 
latitudes, aujourd'hui assez développé en Scandinavie, 
a pour véritable origine les travaux de Schûbeler. Ajou- 
tons que, d'après ses recherches, les végétaux sont en 
même temps plus pigmentés, leurs fruits ont plus de goût 
et de parfum, tout en renfermant moins de sucre, et ils 
sont plus volumineux à mesure qu'on les cultive dans des 
régions de plus en plus arctiques. 

A côté de ses publications de longue haleine, Schûbeler 
a composé une foule de livres de vulgarisation, destinés 
à répandre dans son pays le goût de Thorticulture et de 
la culture maraîchère. L'un d'entre eux est si clair et si 
bien approprié aux contrées septentrionales, qu'il a été 
traduit en suédois, en islandais, en finnois et en russe. 
C'est qu'en effet Schûbeler a toujours eu l'art d'associer 
la pratique et la théorie : l'œuvre écrite se complète chez 
lui par l'œuvre réalisée. 

Il a su stimuler le zèle des particuliers au point de faire 
installer peu à peu, par l'initiative privée, près de quatre- 
vingts stations d'essai, réparties dans toute la Norvège. Il 
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y envoyait des graines que Ton meiïaii en culture, et les 
résullats observés étaient consignés dans des rapports 
qu'on lui adressait régulièrement. Grâce à cette organi- 
sation du travail, il a pu rassembler des données précises» 
non-seulemeni sur les modifications amenées par le climat 
boréal, mais encore sur les limites polaires de culture 
d'environ 9000 espèces et variétés, sur les dates de florai- 
son, etc. Il y a là des trésors de renseignements scientifi- 
ques, agricoles, horticoles, et plus d'un auteur récent ne 
s'est pas fait faute d'y puiser — sans l'avouer toujours. 

En grande partie sous l'impulsion de Schûbeler, 
l'agriculture s'est avancée le long des côtes norvégiennes 
jusque vers le 70™° degré de latitude — c'est-à-dire à 
W degrés du pôle, bien au-deiù de l'Islande^ au même 
niveau que la baie de Disco en Groenlan<l ! — et, plus 
au Nord, sur les bords mêmes de l'Océan glacial où les 
céréales ne mûrissent plus, le jardin survit au champ, 
et rhabitant isolé fait croître encore, autour de sa hutte 
de bois, quelques légumes et quelques fleurs... 

Les botanistes qui ont voyagé en Norvège savent à quel 
point on [)ouvail compter sur l'érudition et l'inépuisable 
complaisance de Schûbcler. Ils se le rappellent, accueillant 
pour tons, charmant de bonhomie et pétillant d'humour. 
Pour eux, c'est obéir à la fois i\ un sentiment de reconnais- 
sance et d'équité scientifique, que de faire ressortir les 
mérites de ce savant infatigable et modeste. 



M. llansotte, présenté à la dernière séance, est pro- 
clamé membre effectif de la Société. 



La séance est levée i\ 4 heures. 



Il«. 
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ANNÉE 1893. 



Séance mensuelle du 14 octobre 1893. 



Présidence de M. El. Marcha^ vice^président. 
La séance est ouverte à 8 h. 10 m. 

Sont pré$entê : MM. Aigret, De BuIIemont, Delogne, 
De WildemaD, Dutrannoit, ÉI. Marchai et Vindevogel; 
Crépin^ $ecrétaire. 

Le procès-verbal de la séance mensuelle du8 avril 1893 
est approuvé. Ce procès-verbal porte par erreur la date 
du 9 avril. 



M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance. 



M. le Président fait la proposition, à rassemblée^ de 
voter des remerciments à la Société botanique du Grand- 
Duché de Luxembourg pour Taccueil si chaleureux que 
celle-ci a fait à nos membres, lors des fêtes jubilaires que 
Tassociation luxembourgeoise a données, en juillet der- 
nier, à Toccasion du 25* anniversaire de sa fondation. 
Cette proposition est adoptée par acclamation. 
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M. Crépin dépose le manuscrit d'une notice sur ses 
excursions rhodologiques dans les Alpes en 1893. 



MM. Delogne, De Wildeman et Crépin donnent lecture 
de notes dont Timpression aura lieu dans le compte-rendu 
de la séance. 

NOTE SUS LEJEUNEA MICBOSCOPIOA TAYL. 

ESPÈCE NOUVELLE POUR LE CONTINENT EUROPÉEN, 

PAR C.-H. Dbloonb. 

Le Lqeunea microscopica n 'avait pas été signalé jusqu*au- 
jourd*hui en dehors de Tlrlande et seulement dans un petit 
nombre de localités au sud-ouest de cette tle. Sa décou- 
verte sur le continent est donc un fait assez intéressant et 
qui mérite d'être signalé. Il est probable que la découverte 
en a été faite dans le Grand-Duché depuis déjà fort long- 
temps. Peut-être remonte-t-elle à Tépoque de celle de 
VHffmenophyllum tunbridgenêe qui lui sert de support, 
découverte attribuée y comme on sait parTinant etLejeune, 
à Du Mortier. Cette probabilité devient à peu près une 
certitude si Ton examine récriture de la récolte étiquetée 
par Du Mortier et qui parait bien être celle de Tépoque de 
ses herborisations avec P. Michel, qui raccompagnait, 
suivant Lejeune, lors de la trouvaille de VHymenophyllufn. 
Peut-être aussi la détermination du Lejeunea en question 
remonte-t-elle à Tépoque de la publication du Sylloge Jun-- 
germannidearum Europae (ISZl), alors que Taylor n^avait 
pas encore publié la description du Jungermannia micros- 
copica, description qui n'a paru qu*en 1836 dans la Flora 
hibernica de Mackay. 

Nous ajouterons que Du Mortier n*a pas revu la déter- 
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mination de sa plante en rédigeant le texte de sesHepaticae 
Europae, parce qu*elle se trouvait avec un petit nombre 
d'autres Hépatiques mêlées à des phanérogames reléguées 
au grenier depuis longtemps. 

L'étiquette de la plante en question, écrite de la main de 
Du Mortier^ porte textuellement : 

Lejeuiila minutiaslma. — In frondibus Bymmophyilae Thunbrid- 
genHê ad rupes in Lazemburgio inter Beaafort et Perdorf ères- 
centis. Stipulale inconspicuae. 

Nous respectons Torthographe. Perdorf est vraisembla- 
blement pour Berdorff. 

L'examen que nous avons fait de la plante en question, 
nous a convaincu qu'elle doit être rapportée non au Lejeunea 
minutissima Dmrt., mais au Lejeunea microscopica Tayl., 
espèce bien caractérisée et qui se distingue facilement du 
Lejeunea minutissima si Ton emploie un grossissement 
suffisant. Cette dernière espèce a les cellules des feuilles 
lisses, très légèrement bombées, tandis que Lejeunea 
microscopica Tayl. a une partie des cellules fortement 
proéminente en cône sur le dos^ et suivant une ligne lon- 
gitudinale et médiane^ caractère que ne présente aucune 
de nos autres espèces. 

La diagnose du Lejeunea microscopica Tayl. donnée 
dans le Bulletin de la Société (tome XIII, p. 19) est un 
peu courte et ne fait pas ressortir suffisamment les carac- 
tères de Tespèce. Mous croyons donc être utile en donnant 
une description plus détaillée de la partie végétative. 

Jnngermannia mioroBOopica Tayl. in Mackay Fi, hib. (1836); Nées 
£urop. Lebertn.^ III, p. 586(1838) et IV p. LUI (1838) ; Taylop 
in Hook. Joum. ofbou, IV, p. 97, t. XX (1842). 

Ledounea mlorosoopioa Tayl. Mas. in GolUche, Lindenberg et Nées 
Synopsis, p. 348 (1848); Carrigton Trans, bol. Soe. Edimb., VI, 
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p. i»6 (1863); Da Mortier Bep. Eur. in BuU. m. boi., XIII, 
p. 19 (1974); Lindberg JSr«p. Bit. in Aet. Soe. «e. /tout., X, 
p. 480 (1875) Sprace JSP«p. ilm. et And. in TVttiw. Aof, Sœ. 
Bdimb., XV, p. 283 (1884). 

Â peine rbible à Pœii nu ; tige écarte rampante, peu rameuie, 
flexuenje, grêle n'ayant que deux celloles de largeur, peu radi- 
eulease; stipules nulles; feuilles distiques, asses écartées, orales, 
émarginées au sommet mais paraissant aeuminées parce qu'elles 
sont cooTolutées, à cellules lisses, excepté sui?ant une ligne longi- 
tudinale et médiane où elles sont fortement proéminentes en e6ne. 

SprucCy dans ses Hepaiicae Amazonicae et Andinae plsice 
le Lqeunea microscopica Tayl. avec les jL. ealcarea Lib», 
L. tnintUissima Dmrt. et L. inconspicua De Not. dans son 
sous-genre Colo-Lejeunea. Ces trois dernières espèces qui 
existent dans les pays voisins, se rencontreront sans doute 
aussi dans le Grand-Duché, de même que le L. Rasettiana 
Massai, qui vient d'être signalé en Belgique. 

J'appellerai, en outre, Tattention de mes confrères du 
Grand-Duché sur ce fait que des brins de Paludella squar- 
rosa Brid. se trouvaient dans un envoi de cryptogames 
fait par M. Koltz en 1888 et récoltées par M. Reisen, de 
Wahlhausen, mais sans autre indication. 



CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES ALGUES DE BELGIQUE, 

PAR É. De Wildbman. 

Dans ces dernières années, il m'a été impossible de 
faire des observations suivies sur la dispersion des Algues 
d'eau douce en Belgique ; ce n'est que dans le courant de 
cet été que j'ai été à même de faire quelques récoltes 
algologiqqes. 

Mes excursions ont été surtout fructueuses en Ardennes, 
en Campine limbourgeoise (Genck) et dans les environs 
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de Huy. Tai exploré dans les Ardennes, les plateaux des 
hautes fanges depuis les fanges de Stoumont jusqu'à celles 
de Francorchamps en y comprenant plusieurs vallées descen- 
dant vers le Wayai et vers la Hoêgne. Gomme on pourra 
le voir par Ténumération qui suit, plusieurs des espèces 
sont récoltées dans un assez grand nombre de localités. 
Mais toutes les régions de notre pays n'ayant pas encore 
été étudiées avec soin, nous ne pouvons déduire du fait que 
telle espèce parait commune dans les environs de Spa, 
qu'elle doit être commune dans tout le pays, ni même dans 
la zone ardennaise. La dispersion de nos espèces surtout 
dans les Ardennes si accidentées devrait pouvoir être faite 
diaprés les bassins, mais nous ne possédons pas suffisam- 
ment de matériaux pour cela, et je préfère indiquer à la 
suite du nom spécifique les localités ou Tespèce à été récoltée. 

MM. Mansion et Clerbois ont publié, dans le Bulletin 
de la Société des naturalistes hutois, une première liste 
d'Algues récoltées dans les environs de la ville de Huy ; 
c'était la première contribution à Pétude des Algues de 
cette partie de la province de Liège. Une excursion faite 
dans les mêmes localités sous la conduite de MM. Cluyse- 
naar et xMansion, m'a permis de faire quelques récoltes. 
28 espèces ont pu être notées et parmi celles-ci plusieurs 
se sont trouvées être nouvelles pour la région : le plus grand 
nombre n'avait pas été observé par les deux cryptogamistes 
hutois. Nous engageons donc vivement nos Confrères à 
continuer leurs recherches; il est certain que les environs 
de Huy leur réservent encore de bonnes trouvailles. 

Une excursion faite pendant le mois de juillet à Genck 
m'a fourni une récolte, dans laquelle j'ai déterminé 120 
espèces, dont un grand nombre étaient nouvelles pour la 
région et de plus nouvelles pour la Belgique. Je don- 
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nerai séparément la liste de espèces récoltées à Genck; 
il sera ainsi possible de se faire, à première vue, une idée de 
la richesse algologique des marais campiniens. 

Les marais de Genck sont les seuls de la Gampine lîm- 
bourgeoise qui aient été étudiés au point de vue des 
Algues. Il serait très intéressant, pour la dispersion des 
Algues dans notre pays, que quelques autres marais du 
Limbourg fussent soumis à leur tour à un examen. 
. La province de Namur, dont la flore algologique est peu 
connue, a reçu quelques additions par les récoltes que 
M. El. Marchai m*a communiquées. Elles provenaient des 
environs de Dinant. 

J'ai en outre recueilli quelques espèces dans les environs 
de Mons, au Camp de Gasteau. Cette région est probable- 
ment très intéressante et demanderait à être étudiée à fond. 

Les nombreux matériaux de Diatomées récoltés dans 
TArdenne en même temps que les Algues ne sont pas 
relevés dans cette liste. L*étude en sera faite ultérieure- 
ment par M. le professeur Pero, de Sondrio (Italie). 

Batrachospermum vagum Ag. — Hockai. 

Bul]K>Chaete setigera Ag. — Ra de Chefna (La Reid), Bérinsenne. 
GoleOCliaete SCUtata Brëb. — Goqaaifange. 
PraSiola crispa Kfitz. — £nv. de Leoze (Goffart). 
HerpOSteiron Braunii Hub.— Sardes C/odopi^ora entre BouTÎgDes 

et Dinant (El. M.) ; sur des Spirogyra à Auderghem (Ém. M.)* 
Gliaetonema irregulare Now. — Dans le mucus des Batracho-- 

spermum à Auderghem (L. Errera). 
Draparnaldia glomerata Ag. — Desnies^ Trou Gonet (Spa) 

vallée de Tolifa (Winanplanche), Bérinsenne. 
Ghaetophora elegans Ag. — Vallée de Turon (La Reid), Ru 

Gbefna (La Reid), vallée de Tolifa (Winanplancbe), Bérinsenne. 
StigeOClOUlum tenue Ag. — Cour Francorchamps, Bérinsenne. 

Microthamnion Kuetzingianum Nâg. — La Fange à Cour, 

Wayai, Bérinsenne, Ruy. 
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MicrOflpora amoena Rbb. — Ruisseau de austa? e i Stavelot. 
Trentepomia aurea Mart. ^ Ruisseau S^-Pierre (Modave). 
Vaucheria racemOSa Harr. — Hastières (£1. M.). 
Pandorina morum Thw. ^ Leffe (Éi. M.); dans La Fange à Stou- 
mont. 

Scenedesmus variaiiilis De w. 

Var. eoornis Franzé. —Leffe, entre fiourignes etDinant (til. M.); 

Le Marteau» Picberotte, rallée de Tolife (Winanplancbe), 

.Wayai, R. de Turon (La Reid), Rue de Cbefna (La Reid)» Bérin- 

senne, Ruy, Eau rouge (Stavelot), Francorebamps, ruisseau de 

Rustave (Stavelot). 

Var. COrnutUS Franzë. — Walzin, Leffe, entre Bou vignes et Dînant 
(£l. M.); Camp de Gasteau, Bérinsenne, ruisseau de Rustave 
(Stavelot), vallée de Tolifa Winanplancbe, fossés du bord de la 
Meuse à Tibange. 

— hystrix Lagerb. — fiérinsenne. 

— Obliquas Ralfe. — Entre Bouvignes et Dînant, Walzin, Leffe 

(El. M.); ruiseau de Turon (La Reid), ruisseau de Rustave (Stave- 
lot), Jalhay, Le Marteau, Hockay, bois des Minières (Spa), La 
Picberotte (Spa), Eau rouge (Stavelot), vallée de Tolifa (Winan- 
plancbe), Bérinsenne. 

Sorastrum SpinulOSUm Nag. — Fossés du bord de la Meuse 
(Tibange). 

Goelastrum sphaericum Nag. — Bois de la Cambre, fossés du 
bord de la Meuse (Tibange). 

Pediastrum Boryanum Turp. — Walzin, Leffe (Ël. M.) ; Bérin> 
senne. Bois de la Cambre, fossés du bord de la Meuse (Tibange). 

— Slmplex Mey.(l). — Bois de la Cambre. 
OphiOOytium COChleare Br. — Ruy, Trou Gonet, Ru de Cbefna 

(La Reid), Wayai, Goquaifange, Francorchamps, Bérinsenne. 
Kirchneriella lunata Scbmidle. — Vallée de Tolifa (Winan- 
plancbe), fossés du bord de la Meuse (Tibange). 

Raphidlum polymorpl^^un Rbb. 

Var. aoiculare Br. — Ruisseau de Rustave (Stavelot), Desniez, 



(1) Une note sur cette intéressante espèce a été publiée dans le tome I 
du Bulletin de rberbier Boissier (Cbambésy, Suisse 1893). 
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Ray, Hockay, La Fange (Cour), Eaa rouge (Stayelot), Trou 

Gonet, Francorchamps, Vallée de Tolifa (Winan planche), Wayai. 
▼ar. fàleatum Corda. — Walsin, Leffe (É. M.); L.a Fange (Stoa- 

mont), Ruiisean de Taron (La Reid), RadeChefna (La Reid); 

Ruisseau de Rustave (Stavolot), Desniei, Ruy, Le Marteau, 

Dockay, La Fange (Cour), Eau rouge (Stayelot); Trou Gonet, 

Francorehamps, Creppe, Wayai, Vallée de Tolifa (Winan- 

planche). Ruisseau de Hoctaisart (Spa). 
GhlorocOCClun fflga4S Grun. — Ru de Chefna (La Reid), Franeor- 

champs» 
Tetraedron énorme DBy. — Bois de la Cambre. 

Obi, Les exemplaires observés répondaient à la forme figurée 

par De Bary dans ses « Untersuchungen ûber die Familie der 

Conjugaten » pi. VI, fig. 58 et 59. 

— Caudatum (Corda) Hansg. — Auderghem (Ém. M.). 

— miniimim (A. Br.) Hansg. — Auderghem (Ém. H.); Eau rouge 

(Stayelot), Bois de la Cambre. 

Gerasterias raphidloldes Reinsch f. tetradens Reinsch. * Eau 
rouge (Stavelot). 

EremOSpliaera VirldiS DBy. ~ La Fange (Stoumont). 

Obê, Cette espèce citée par Hofmeister, retrourée et figurée 
par De Bary dans ses « Untersuchungen nber die Familie der 
Conjugaten », est rangée par ce dernier auteur dans le groupe 
des Desmidiées. Tout ce que l*on a pu voir de son développement, 
est une division. D*après Cooke « British Freshwater Algae » Fes- 
pèee de De Bary devient synonyme de CMorotphaera Oliveri 
Henfr.Pour De Toni « Sylloge Algarum » voi.I, p. 616, ces cellules 
auraient beaucoup d*analogie avec les prothalles de Fougères. 

La manière de voir de De Bary, me parait la plus admissible, 
ces cellules sont tout à fait comparables aux zygospores de cer- 
taines Desmidiées avec lesquelles on pourrait même parfob les 
confondre. 

SohizOClilamys gelatinosa Br. — Ru de Chefna (U Reid), 
Hockay. En très grande abondance dans la première de ces 
habitations. 

Tetraspora buUosa Ag. ~ Entre Bouvignes et Dînant (É. M.) ; 
Ruisseau de Rustave (Stavelot), Coquaifange. 

— lubrlca Roth. — La Fange (Cour), Francorchamps, Wayai, Ruy. 
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Staurogenia rectangularis Br. — Auderghem (É. M.); Vallée 

de Tolifa (Winanplanche). 

Dictyosphaerium Ehrenbergianum Nag. — Béribsenne. 
Nephrocytium Agardhianum Nfig. — Fossés du bord de la 

Mease (Tihange). 

Oocystis SOlitaria Wittr. — Fossés du bord de la Meuse (Tihaoge). 

Palmella cruenta Ag. » Au pied des murs à Spa. 

PleurOCOCCUS nlmbatUS De W. — Dans le bassin de la serre k 
Victoria regia au Jardin botanique de Bruxelles. Cette espèce a 
été décrite dans le Bulletin de PHerbier Boissier. 

MeSOCarpus pleurocarpus DBy. — Walzin, Leffe, entre Bou- 
▼ignes et Dinant (E. M.) ; dans toutes les localités explorées aux 
environs de Spa. Cette espèce est fort probablement très com- 
mune en Belgique. 

— parvulus Hass. ~~ Francorchamps. 
Staurospermum Viride Kûtz. — Bois de Gossonfays, Bois des 

Minières (Spa), Francorchamps, Camp de Casteau, fossés du bord 
de la Meuse (Tihange). 
Zygnema cruclatnill Vauch. — Leffe, entre Bouvignies et Dinant 
(É. M.). 

— Ralflsii Kûtz. — Ru de Chawion. 

ZygOgonium ericetorum DBy. — Bérinsenne, La Fange (Cour), 
Ru de Chefna (La Beid). 

Spirogyra porticalis Vauch. 

Var. quinina (Hass.) Cooke. — Le Marteau, Ruy. 
Var. decimina (Kûtz.) Cooke. — Jalhay, Winanplanche, Franoor- 
champsy Le Marteau, Desniez. 

— gracilis Kûtz. — Bérinsenne. 

— ruflata Rbh. — Walzin (S. M.); Wayai, Le Marteau, Préfayhay, 

Vallée de Tolifa (Winanplanche), Eau rouge (Stavelot). 

— varians Kûtz. — Hastières (É. M.); Creppe, Camp de Casteau, 

Ruisseau de Turon (La Reid), fossés du bord de la Meuse 
(Tihange). 

— COmmuniS Kûtz. — Desniez. 

— Grevllleana Hass. — Ruisseau de Turbn (La Reid). 
^ jUgallS Dillw. — Leffe (El. M.)* 

Gosmarium Meneghini Bréb. — Hastières, Walzin (Ë. M.), Ru de 
Turon (La Reid), Jalhay, Ru de Chawion, Francorchamps, Des- 
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Diei , Eau roage (SUvelot), Wayaj,fiuy, Ru de Ghefna (La Reid), 
La Fange (StoamoDt). 
Gounarium BotrsrtiS Meneg. — Hastîères, Le£Fe (É. M.); Francor- 
champs, Barisart, Le Marteau, fio de Turon (La Reid), Ru de Ghefna 
(La Reid)y Eaa rouge (Stafelot), Ruiaseau de Rustave (StayeIot)9 
Desniez, Ruy, Winanplanehe, Vallée de Tolifa (Winao planche), 
Jalhay, Camp de Gastean, fotsës da hord de la Meuse (Tihange). 
•— Oacarl>ita Bréb. — La Fange à Stoumont et à Cour, Ru de 
Ghefna (La Reid). 

— BrèbiSSOnii Meneg. — La Fange à Stoumont et k Cour, Wajai, 

Ru de Ghefna (La Reid)* 
•— pyramidatum Bréb. ~ La Fange (Stonmont), Ru de Ghefna 
(La Reid), bord de la Meuse (Tihange). 

— tinetum Ralfo. — Ru de Ghefna (La Reid), Ruy, Bois Gossonfays, 

Goquaifange, Ruisseau de Hockaisart (Spa), Camp de Gasteau. 

— andulatimi Corda. — Desnies, Ruy, Le Marteau, Wayai, Trou 

Gonet (Spa), Hockay, Bois des Minières (Spa), La Fange (Cour), 
Ruisseau de Hoctaisart (Spa), Camp de Gasteau, fossés du bord de 
la Meuse (Tihange). 

— biocnlatum Meneg. — Ruy, Hockay, Bois des Minières (Spa), 

Ru Picherotte (Spa), Vallée de Tolifa, Wayai, La Fange (Cour), 
Francorchamps, Jalbay, fossés du bord de la Meuse (Tihange). 

— CUCainiS Bass. — Le Marteau, Goquailange, Jalhay, Vallée de 

Tolifa (Winanplanehe). 
-^ pygmaeam Arch. — Hockay, La Fange (Cour). 

— Broomei Thw. <- Hockay. 

— orenatum Ralfs. — Winanplanehe, Bérinsenne, Jalhay, Eau 

rouge (Stavelot). 

— trafàlgaricum Wittr. — Fossés du bord de la Meuse 

(Tihange). 
PeBllim interruptum Bréb. — La Fange (Stoumont), Ru de Ghefna 
(La Reid), Desniez, Francorchamps, Bérinsenne. 
-^ digitua Bréb. — La Fange (Stoumont), Ru de Ghefna, Desniez, 
La Fange (Cour), Francorchamps, Jalhay, Ru de Cbawion, Wayai 
Bérinsenne. 

— oylindrus Bréb. ^ La Fange à Stoumont et à Cour, Hockay, Bois 

Gossonfays, Bois des Minières, Eau rouge (Stavelot), Ru de 
. Gbawion» Bérinsenne, 



95 

Penlttm margarltaeeum Bréb. — RadeGhefna, Deiniez, Ruy, 
Hockay, Eau rouge (Stavelot), Jalbay, WayaL 

— navioitla Brëb. — Ru de Gbefoa, Desuiez, Ruy, Hoekay, Wayai, 

Bois GossonfaySf la Picberotte (Spa), Francorobamps, La Fange 
(Cour), Jalhay, Ru de Ghawion. 

— trunoatum Brëb. — Ruy, Bois de Gossonfaya. 
^ Brebissonli Raifs. — Ray. 

— dOSterioides Ralfs. — Jalhay. 

Hyalotlieca dissillens Sm. — Préfayhay, La Fauge (Stoomont), 
FraneorchaDipSf Ru de Gbefna (La Reid), Ruy, Hoekay, Bois des 
fliinières, Gour (La Fange), Eau Rouge (Stavelol)» Jalhay, Ru du 
Gbairion, Wayai. 

— muCOSaMert. « Rn de Gbefna. 

TetmemOFUS gn!*anulatUS Ralfs. ~ La Fange (Stoumont), 
Desniei» Ru de Ghawion, fiérinsenne, Ruy, Gour,Francorcbamps, 
Jalbay. 

— BrebiSSOnii Ralfs. — Ru de Gbefoa, La Fange (Gour). 

— laevis Ralfs. -- Ru du Gbefna, Buy, Bois Gossonfays. 
Docidium Ehrenbergii Ralfs. — Ru de Gbefna. 

— asperum Ralfs. — Ru du Gbefna. 

-^ Olavatum Kûtz. — Fossés du bord de la Meuse (Tibange). 
GlOSterium lunula Ehr. — La Picberotte (Spa), Bérinsenne, Wayai, 
Marteau, Prëfaybay, Ruy, Desmez, Ruisseau de Rustave (Starelot), 
Ru de Gbefna, La Fange (Stoumont). 

— Leibleinii Kûtz. — Desniez, Bois Gossonfays, Wayai, Jalbay^ 

Ruisseau du Boctaisart, La Fange (Gour), La Picberotte (Spa), 
Barisart, Francorchamps, Eau rouge (Stavelot), Ruy, Hockay, 
Marteau, Ruisseau de Turon(La Reid),Préfaybay, Fossés du bord 
de la Meuse (Tibange), Gamp de Casteau. 

— intermediam Ralfs. — Wayai. 

— rostratum Ralfs. — Ru de Gbefna, Desniez, Wayai, Jalbay, 

Ruisseau du Hoctaisart, Ruy, Hoekay, Barisart, Franeorcbamps, 
Bois des Minières, Goquaifange, La Fange (Stoumont), Gamp de 
Gasteau. 

— OOStatnm Gorda. — Ru de Ghawion. 

-^ cornu Ebr. — Ru de Ghawion, La Fange (Gour), Hockay, 

Ruy. 
^ Jonncri Ralfs. ^ Ru de Ghawion, Desniez^ Ru de Cbefna| La 
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Fange (SCoamonl), Préfayhay, fosses da bord de la Meuse à 

Tibange; Walim(ti.M.). 
CaOBterlnill aeutom Bréb. — Jalbay, R. da HocUisart, Hoekay, 
Wayai, Francorehamps, Eau rouge (StaTolot), La Fange (Cour), 
Bois GossonfaySy Ray; Walsin (Ë. M.). 

— Btrlolatnm Ebr. — Jalbay, Franeorebamps, La Fange (Skoa- 

mont), la Pîcberotte (Spa), Hoekay, Ra de Cbefoa, Raisseaa de 
Toron. 

— monilifemm Ebr. ~ Creppe. 

— Dianae Ebr. — Barisart, Ru de Gbefna, Préfaybay. 

— aoerosum Ebr. *- Ruisseau de ToUfa (Winanpiancbe), Marieaa, 

Ruy, Desnies, R. de Turon (La Reîd), Bois de la Cambre. 

— Ehrenbergii Meneg. — Vallée de Tolifa (Wioanplanebe). 

-— Obtasnm Bréb. — La Fange (Cour), Bois Gossonfays, Hoekay, 

Desnies, Ru de Ghefna, Camp de Casteau. 
«• didymotooam Corda. — Ruy, Camp de Casteaur 

— attenuatiun Ebr. — Ru de Cbefna, Préfaybay. 

— Junoidiim Ralfr. — Ru de Cbefna (La Reid). 
•- setacemn Ebr. — Ru de Cbefna. 

— aaspistatum Kûts. — La Fauge (Stoumont). 
Artbrodesnins incus Hass. — Bois des Minières, Francorebampsi 

Hoekay. 
Staarastnmi pnnetnlatnm Bréb. — R. de Turon ; Walzin(B.M.). 

— BrebiSSOnii Areb. — Wahin (É. H.) 

Obt, Les épines sont un peu moins nombreuses que celles de 
la forme représentée par Cooke» in Britisb Desmidiae pi. LU, 
fig.6. 

— hlrsutum Bréb. — La Fange à Cour et à Stoumont, Ru de 

Cbefna, Francorcbamps, Eau rouge (Stavelot), Desniez, Ray, 
Bois des Minières, laPieberotte (Spa), Vallée de Tolifti (Winan- 
piancbe). 

— margaritacemn Meneg. — Ru de Cbefna, Coquaifange, La 

Fange (Cour). 

— dejectum Bréb. — Ru de Cbefna, Ruy, Hoekay, Bérinsenne 

Coquaifange, La Fange à Cour, Francorcbamps, fossés du bord de 
la Meuse (Tibange). 

— orbiCUlare Meneg, — Ru de Cbefna, Desniez, Ruy, La Fange 

(Cour), Bois Gossonfays, Vallée de Tolifa, Jalbay, Ru de Cbawion, 
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Wayaiy Bois des Miaières (Spa)» Eau rouge (Stavelot), fossés du 
bord de la Meuse (Tihange). 
Staorastrum alternans Bréb. — Ru de Gbefna. R. de Rustaye 
(Stayelot)f Desniez, Eau rouge (Stavelot), Jalhay, BérinsenDey Ru 
de CbawioD, Vallée de Tolifa, R. de Hoetaisart, Francorchamps, 
la Picherotte, La Fange à Cour, Ruy, Hockay» Coquaifangei 
Wayai, fiois des Minières (Spa), Camp de GasteaU| bord de la 
Meuse( Tihange). 

— teliferum Ralfs. — Ru de Ghefna, Ruy, Hockay, La Fange à 

Cour, Bérinsenne fossés du bord de la Meuse (Tihange). 

— Spinosum Raîfis. — Ru de Ghefna» Hockay, Bois Gossenfays» 

Bois des Minières (Spa), Vallée de Tolifa, Bérinsenne. 

— tetracerum Ralfs. — Ru de Ghefna. 

— énorme Ralfs. — Ru de Ghefna. 

— punctulatum Bréb. — Desniez, Ruy, Marteau, Barisart, Trou 

Gonet (Spa) , Hockay,Bois Gossonfays, Goquaifange, Winanpianche, 
Jalhay, Wayai. 

— dilatatum Ehr. — Marleau, Goquaifange, La Fange (Cour). 

— muricatum Bréb. ^ Hockay, 

•— polymorplium Bréb. — Hockay, Gamp de Casteau, bords de la 
Meuse (Tihange). 

— COntroverSUm Bréb. — Goquaifange, Bérinsenne. 

Obs, Les formes triangulaires et quadrangulaires mélangées. 

— vestitum Ralfs. — Goquaifange. 

— tricorne Bréb. — La Picherotte (Spa). 

— muticum Bréb. — Gamp de Gasteau. 

ESuastrum Oblongum Grev. ^ Préfayhay, Ru de Ghefna, Wayai, 
Bérinsenne, La Fange (Stoumont), Desniez, Ru de Ghawîon. 

— peetinatum Bréb. — La Fange (Stoumont). 

— ansatum Ralfs. — La Fange (Stoumont), Ru de Ghefna, Ru de 

Ghawion. 

— binale Ral6. — La Fange (Stoumont), Francorchamps, Bérin- 

senne, La Fange (Gour), Eau rouge (Stavelot), Ru de Ghefna, Ruy . 

— binale Ralfs var. elobatum Lund. — Goquaifange, Hockay. 
Tar. insnlare Gooke. — Goquai&nge, Hockay. 

Tar. denticulatum Kirchn. — Ru de chefna. 

— elegans Bréb. — La Fange (Stoumont et Gour), Hockay, Francor- 

champs, Ru de Ghefna. 
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Ofrr. — M. Goefce (in Brit. Def mid.) tâmei étn^ Ttriétés ; yar. 
« Ralfs et y gpinoium. Je coDsidère la v«r. a Ralf$ comme le 
type. Les formes récoltéef se rapportent anz figures correspon- 
dantes des « firitish Desmidiae » de Ralis. 
EnaAtrom ampullaoeum Ralfs. — Ru de Chefna» Bérinsenne. 
^ didalta Ralfs. — Ru de Ghawion^ Bérinsenne, Hoekay^ La Fange 
(Sloumont). 

— peCtinatumBréb. — Ru deChefha. 

Spirotae&ia eondensata Bréb. — La Fange à Cour et à Slou- 
mont} Hockay, Bérinsenne» Francorchamps, Barisart» Jalhay 

Ray. 

— obSOUra Ralfs. — Ru de Chefna» Franeorebamps, Barisart, Pré- 

faybay* 
-^ truncata Arch. — Ru de Chefiia» La Fange (Goar)i Francor- 
cbamps» Barisart» Ruy. 
Xanthidinin armatum Bréb. — La Fange (Stoumont)i Ru de 
Ghefoa. 
^ fieusciculatam £hr. ^ Ru de Gbefiia. 
Micrasterias angulosa Hantzsch. — La Fange (Stoumont). 

— rotata Grev. — Bérinseune, Préfayhay, Wayai» Francorebamps. 

— Crenata firéb. — Ru de Chawion. 

— papillifora Bréb. — Hockay, Préfaybay, Francorebamps. 

~ dentieulata Bréb. ?ar. Thomasiana Jacobs. — La Fange 
(Sloumont), Ruy, Préfayhay, Ru de Cbefaa, Bockay. 

•— truncata Gorda. — La Fange (Stoumont). 
GalOCylindrus pseudarctOlim Nordst. et Witlr. — Francor- 
ebamps, Eau- rouge (Stavelol); Gamp deGasteau. 

— cylindriCUS Ralfs. — Ru de Gbefna. 

Didymoprium Borreri Ralfs. — Hu de Cbeina. 

Gk>IiatyZ0G^]l BrebiSSOnil DBy. — Bérinsenne, Jalbay, Fran- 
corebamps, Eau rouge (Stavelot), La Fange (Gour), Hockay, Ru 
de Gbefiia. 

SphaerOZCNSOna excavatum Ralfe. — Vallée de Tolifa, Hockay, 
Bérinsenne, Eau rouge (Stayelot), Ru de Gbefna, Ru de 
Ghawion. 

— pygmaeum Rabh. — Bois Gossoofays. 

Goelospliaeriiim Kuetzingianum Nâg. — Walain (É. M.). 

Merismopedia glaucaNfig.— Walzin^ Leffe (É. M.)i R. de Turon, 
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Rù de Chefûà, R. deRoMâT^ (SUveloty; B«u rouge (StaVelèt); 

Vallëe de Tolifa. 
GalothrbC fliSCa Born. et Flah. ^ Ra de Ghefna. 
TolypothriZ tennis Kûtz. — Ru de Ghefna. 

Anabaena oscillarioides Bory. — Ru de Ghefna. 
GylindrospeFmnm stagnale Boni, et Fiah. — La Fauge 

(Stoumont)» Ru de Ghefna, Bariaart. 

— licheniforme Kuti^ — Wayai. 



* * 



Les espèces observées dans les récoltes de Genck 
(9 juillet, 1893) sont les suivantes, elles sont au nombre 
de 118. 



Arthrodesmus converge ns Ehr. 

— incus Hass. 
Bulbochaete intermedia DBy. 

— pygmaea Wittr. 
Gharaciùm longipes Rbh. 

— Sieboldi Br. 

— tenue Herm. 
Closterium lunula Ehr. 

— strioiatum Ehr. 

— Leibleinii Kûtz. 

— aoutum Bréb. 

— angustatum Kûti. 

— Juncidum Rafs. 

— setaceum Ehr. 

— Dianae Ehr. 

— acerosum Ehr. 

— parvulum Nag. 

— aciculare West. 

— obtusum Bréb. 
Goelastrum pulchrum Schmid. 

— sphaericum Nâg. 
Goleochaete scutata Br. 
Conferva bombyeina Âg. 



Gosmarium tinctum Ralfs. 

— botrytis Meneg. 

— cucumis Hass. 

— Rjellmanni Wille. 

— pyramidatum Bréb. 

— conspersum Ralfs. 

— undulatum Gorda. 

— Meneghini Bréb. 

— eucurbita Bréb. 

— connatum Bréb. 

— margaretiferum Turp. 

— granatum Bréb. 

— moniliformc Turp. 

— Porlianum Arch. 

— taxichondrum Woll. 

— ornatum Ralfs. 

— confusum Gooke. 
Cylindrocystîs Brebisonii Meneg. 
Desmidium Swartzii Ralfs. 

— Borreri Ralfs. 
Docidium Ehrenbergii Ralfs. 
Dictyosphaerium Ehrenbergianum 

Nâg. 
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Euastmm ampallaceam Ralfe. Euastnim pectinatum Brëb. 

^ binale Ralfo. Gonatyiogon Brebissonii DBy. 

— elegans Bréb. Hyalotheca dissiliens Sm. 

— ansatam Ralfs. Kirehnerieila lunata Schmidle. 

— obloogom Grey. 

Obi, C'est à cette dernière espèce qne doivent se rapporter les formes 
signalées antérieurement sons le nom de Selena$trum Bibraianum, 
M. Lagerheim considère cette espèce nouvelle, qui n*est qu'une variété 
ancienne du Raphidhtm eonvoiutvm var. lututre Kirch., comme identique 
au Selên<utrum\ je préfère admettre les idées de BIM. Kirebner et 
Scbmidle (v. Schmidle Beitr, zur algtnflora de» SchwarzuxUde» und der 
Rheimbene, p. 16). 



M erismopedia glauca Nfig. 
Micrasterias denticulata Bréb. 

— trnncata Corda. 

— fimbriata Ralfs. 

— rotata Ralfs. 
Mougeotia genuflexa Ag. 
Nephrocytiom Agardhianum NIg. 
Oedogonium undulatum Br. 

— longatum Kûts. 

— Rothii L. Cl. 

^- concatenatum Hass. 

— Itsigsohnii DBy. 

— Reinschii Roy. 
Oocystis solitaria Nfig. 
Ophi'ocytium cochleare Br. 
Pandorina morum Ebr. 
Pediastrum Boryanum Turp. 

— Ehrenbergii Br. 

— pertusum Kûti. 

— angulosiim Ralfs. 
Penium navicula Bréb. 

— digitus Bréb. 

— margaritaceum Bréb. 

— truncatum Bréb. 

— cylindrus-Bréb. 
•^ closterioides Ralfs. 



Raphidium polymorphum Rbh. 
var. fulcatum Corda. 

— — var. aciculare Br. 
Spirogyra varians Kûtz. 

— Weberî Kûtz. 
Spirotaenia condensata Bréb. 
Spbaerozosma excavatum Nordst. 

— pulchellum Arch. 
Scenedesmus polymorpbus De W. 

var. ecornis Franxé. 

— — var. cornutus Franzé. 

— obliquus Ralfs. 

— hystrix Lagerb. 
Staurastrum inconspicnum Nordst. 

— furcigerum Bréb. 

— Pringsheimii Reinsch. 

— aculeatuin Meneg. 

— punctulatum Bréb. 

— polymorphum Bréb. 

— teliferum Ralfs. 

— arachne Ral&. 

— spinosum Ralfs. 

— dejectum Bréb. 

— avicula Bréb. 

— margaritaceum Meneg. 

— Sebaldi Reinsch. 
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SUurastram telraeentm Rails, 

— Testitum Ral£i. 

— brachiatum Ralfs. 
Staarogenia rectaDgularis Br. 
Tetraedron eaadatum(Gorda)HaD8g. 

— minimum (Br.) Hansg. 

— regulare Rutz. 



Tetmemonis Brebissonii Ralfe« 
Xantbidium annatum Bréb. 

— cristatum Bréb. 

— faacieulatum Ehr. 

— octocorne Ehr. 
Zygnema Vaucherii Ag. 
ZygogODiam ericetorum DBy. 



LES KOSES DE L'HERBIER DE KOCH, L'AUTEUR DU 
STHOPSIS FLORAE GEKMANICAE ET HELVETICAB, 

PAR François Grépin. 

Depuis d'assez nombreuses années, j'ai pris à tâche de 
faire la revue des Rosa de tous les herbiers plus ou 
moins importants conservés dans les établissements 
publics ou chez les particuliers. Cette revue, à laquelle 
j*ai consacré un temps très considérable, m'a fait passer 
sous les yeux un nombre immense de spécimens. L'une 
des dernières collections examinées est celle de l'herbier 
de Fauteur du Synopsis florae germanicae et helveticaeW. 

Les Roses de cet herbier forment trois fascicules de 
moyenne grosseur, renfermant environ quatre cents n^'*. 
En faisant la révision de ces matériaux, j'ai pu me rendre 
compte du degré de connaissance qu'avait eu Koch des 
espèces du genre Rosa. Malgré la grande estime que j'ai 
toujours éprouvée pour fauteur du Synopsis^ je dois bien 
avouer que celui-ci ne me parait avoir eu qu'une connais- 
sance fort imparfaite des Roses du domaine embrassé par sa 



(1) Cet herbier fait partie des collections de THerbier royal de Leyde. 
Je dois la commuoication des Roses à l'extrême obligeance de mes amis, 
M. le professeur Suringar et M. le conser?ateur Boerlage. 
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Flore. Di| r.esie, I9 f^QOQ dont il avait constiiiiié pLu^sieur» 
types spécifiques déerita dans son ouvrage detviût faire 
prévoir ce que son herbier m*a dévoilé en fait de confu- 
sions et de mélanges d'espèces. C'est ainsi quM a méconnu 
et confondu les R. Jundzilli Bess. (it. trachyphylla Rau), 
R. glauca Vill., R, coriifoHa Pries, R. tomenlella Lem.y 
R, micrantha Sm., R. graveolens Gren. et qu'il a pris 
pour des variétés des hybrides incontestables. Je ne relèverai 
pas toutes ces confusions par les détails; je me bornerai à 
reproduire quelques observations plus où moins intéressan- 
tes .extraites du cahier de notes prises dans son herbier. 

Rosa pimpinellifolla du Synopsis. 

La Tariëté rotea a été établie sur un spécimen du R, fnmpineUifolia X 
aêpina provenant du mont Salè?e. 
La Tariëté a finie {R. a finit Stem.) n*eziste pas dans I*herbier. 

Rosa gentilis du Syn. 

Cette Rose est représentée par trois spécimens recueillis aux environs 
de Trieste par Biasoietlo constituant une simple variation du R, €Upina L. 

Rosa reversa du Syn. 

La plante de Slavnik recueillie par Tommasini est représentée par un 
spécimen fructifère appartenant à ce groupe de variations du R. alpina 
des Alpes dinariques dont la tige, plus ou moins naine, et les ramuscules 
sont plus ou moins densément sétigères. G*est sur ces variations queSteiSD- 
berg a établi son R, gentilii, U ne s*agit pas ici du A. reverta W. et K«| 
qui me parait être une forme du R, pimpinellifolia X alpina. 

Rosa alpina du Syn. 

La variété pii^eicens (foliis subtus in tota superficie pi lis adspersis) est 
représentée par des échantillons des Sudëtes à pubescence extrêmement 
clairsemée sur la côte et les nervures secondaires et sur le parenchyme : 
les pétioles sont glabres. 
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Rosa rubrifolia du Syn. 



La variété pubêêeenê (fol. subtus pilosis) (Triest, fiiasoletto) n'existe pas 
dans rberbier. J*ai lieu de soupçonner que Roch avait fait ici une confusion 
d'espèces et que ce qu'il avait pris pour une variété pubescente du R.rubri' 
fàlia appartenait à un autre type. 

Rosa glandulosa du Syn. 

Le R. glanduloia du Synopsis est tout d'abord représenté dans l'berbier 
par des spécimens du vrai R, montana Ghaix recueillis entre Borniio 
S^-Gatharina (Faccbini), en Suisse (Schleicher) et à firiançon (A.-P. de 
Gandolle), puis par un échantillon en fruits du R, glabrata Yest authen- 
tique communiqué par Hoppe. 

Gomme le R, gtabrata Vest a donné lieu à diverses interprétations, je 
erois intéressant d'en parler à mon tour. 

Tout d'abord, je vais reproduire littéralement U description que Hoppe, 
si ce n'est Yest lui-même, a jointe à l'exemplaire en question. 

« Rosa glabrata V. — Aculeis validis rectiusculis solitariis, urceolis 
« (germinibus) globosis rariter hispidis subsolitariis, pedunculis brevibus 
« glanduloso-hispidis. Foliisovatisobtusiuseulis duplicato-serratis glabris. 

<t Similis R, cretteae, sed major et herba tota glabra. Fructus globosus 
« nucis minoris magnitudine raris setis adspersus. Peduncuii subsolitarii 
« fructu brevioresy glanduloso-hispidi. 

a Auf dem Buchberg ob das Nachnitz bei Frohnleiten. » 

G*est Trattinnick qui, en 1823 {Rosaeearum monographiaf t. II, p. 220), 
adonné la première description du R, glabrata. Gette description répond 
assez exactement aux caractères de l'échantillon de l'herbier de Koch, 
seulement cet auteur n'avait pas remarqué que les nervures secondaires 
des folioles sont çà et là un peu glanduleuses. 

En iS&Ô, M. H. Braun, dans ses Beitrâge zur Kenntniss einiger Arten 
und Fortnen der Gattung Aosa, consacra plusieurs pages au R, glabrata^ 
auquel il attribue deux variétés : a) genuina et b) Breynt^a. La première 
variété est constituée par le R, glabrata de Frohnleiten et pas un R, 
glabrata recueilli près du village de Prein dans la Basse-Autriche par 
M.Ostmeyer; la seconde, par ce que l'on prend habitu ..ement pour le 
R, montana en France et en Suisse et qui ne serait pas, selon M. H* 
Braun, le vrai A. montana de Ghaix. 

Je ne suivrai pas point par point la discussion de M. H. Braun sur le 
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R. glabrata : je ma bornerai à dire; 1® que sa variété genuina de Prein, 
dont il m*a envoyé une belle série de spécimens en fleurs et en fruits et 
qu'il a publiée dans VHerbarium normale de F, SehMz sous le n» 2736, 
est une variété du A* gtamea h aiguillons bien crochus, à feuilles infé- 
rieures des ramuscules florifères à dents peu composées, à feuilles supé- 
rieures à denti souvent simples, toutes & nervures secondaires non 
glanduleuses; 2« que la var. Breyntna, qu'il indique dans la Basse- 
Autriche à Krummbachgraben et à Raiserbrunn et dont j*ai vu des 
spécimens dans Therbier de M. G. Beck, est également une variété du 
il. glauea et non pas le R, montana du Dauphiné et de la Suisse. Ce 
dernier représente bien le vrai R. montana de Ghaix quoiqu'on dise 
M. H. Braun. 

Maintenant j*en reviens au A. gtabrata de Frohnleiten. Celui-ci est-il 
un vrai R, montana ou bien est-il une variété du A. glauea? On sait 
combien il est parfois difficile de distinguer, sur échantillons d*herbier, 
certaines variations de A. glauea du A. monlanoy or, dans le cas présent, 
il ne serait pas prudent de se prononcer d'une façon catégorique. Je dirais 
seulement que tenant compte de la description qui est faUe des aiguillons 
et des caractères de Téchantil Ion que j*ai eu sous les yeux, je suis assez 
porté à voir dans celui-ci le A. montana Ghaix. Toutefois, avant d'attri- 
buer celui-ci i la Styrie, il est nécessaire que la plante de Frohnlein 
soit recueillie à nouveau en beaux spécimens, afin d'en bien établir 
l'identité spécifique. 

Rosa systyla du Syn. 

Koch indique le A. syttyla en Styrie d*après Sauter. Dans son herbier, 
il n*y a pas de spécimens provenant de cette province, ce qui me porte à 
croire que l'indication précitée a été faite sans contrôle. J*estime que 
l'existence de cette espèce en Stjrrie est très problématique. 

Rosa gallica du Syn. 

Koch cite le A. gotmanica Mfirklin parmi les synonymes de son A. gai- 
liea. Gette Rose dont il existe deux spécimens authentiques dans l'herbier 
est une simple variation du A. gallica. Il n'a pas été donné de description 
de cette forme, qui avait déjà été citée, dès 1829, par Spenner dans le 
tome HI, p. 775, de sa Flora Friburgeneie, 

Pans rherbier de Koch, se trouvent de nombreux spécimens de A.^ol- 
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liea X arvenntj R, gaUiea X canina et quelques échantillons cl*une forme 
recueillie a Wieslocb, probablement par C. Sehimper, sous le nom de 
/)• rti&j^tiio«a L. Cette dernière me parait être le R, gaUiea X f'ubiginoêà. 

Depuis la publication de la 2* édition du Synopsis 
(1843-1845), les Rosa^ tant en Allemagne qu*en Suisse, 
ont été étudiés avec un soin extrême et ont fait Tobjet de 
nombreuses publications. Le résultat de ces nouvelles 
recherches vient d'être exposé avec beaucoup de talent et 
d'érudition par M. le D' Focke dans la 3* édition (1893) 
du Koeh^s Synopsis der Deutschen und Schiweizer Flora. 
Grâce à cet excellent travail fait par un maître mono- 
graphe, les Roses du centre de l'Europe peuvent être 
désormais étudiées avec succès. 



Le séance est levée à 9 heures. 



COMPTES-RENDUS DES SÉANCES 



DE LA 



SOCIÉTÉ ROYALE DE BOTANIQUE 

DE BELGIQUE. 



■ ■t> M »i 



ANNëB «893. 



Séance mensuelle du 11 novembre Idfiid. 



Présidence de M. El. Màrghal^ vice^président. 

La séance est ouverte à 8,15 heures. 

Sonl présents : MM. Aigret, Cli. Bommer, De Bullc- 
monr, Delogiie, De Wildeman, De Wevre, Th. Durand, 
El. Marchai, Matagne et Vindcvogel; Crcpin, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance du 14 octobre 1893 est 
approuve. 

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance. 

M. CI). Bommer présente à rassemblée quelques 
rameaux frais de Celastrus scandens L., ur lesquels il fait 
remarquer un curieux cas d'adaptation. Selon lui, les 
bourgeons, par leur forme particulière, aideraient les 
branches ù grimper ou à s'accrocher. 

M. De Wildeman analyse une petite notice faite par 

lui et par M. Tosehcff. L'impression de celle notice est 

volée. 
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A en juger par les nombreuses indications de localités 0) 
assignées à la plupart des espèces qu'il a décrites, de 
Martrin-Donos a dû explorer son département d'une 
façon assez complète. Malheureusement, pour les Roses 
du moins, dans THerbier du Tarn, chacune des espèces 
n*est représentée que par des échantillons provenant 
d*une seule localité, rarement de deux. Cette pauvreté 
relative de spécimens ne permet pas de se rendre un 
compte suffisamment complet de ce qu'il a eu en vue sous 
la plupart des noms spécifiques énumérés par cet auteur. 

R. sempervirens L. — Près Penne. — Forme ordinaire du type 
de Linné. 
^ prostrata DG. — Forêt de Géroauens. — Variation microphylle 
à colonne stylaire hérissée du R, êemptrvirenM L. N'est pas la 
Tariété de ce type à styles glabres décrite par de Gandolle sous le 
nom de R. prostrata, 
— prostrata DC. var. ObtuSiuSCUla Martr.-D. — Vallée de la 
Vère, à Canimont sous la forêt de la Grésigne. — Échantillons 
appartenant à deux formes, l*une étant à styles hérissés 
appartenant encore au R. êempervirem L., Tautre & styles glabres 
ou presque glabres. G*est cette dernière que Tauteur a eu plus 
particulièrement en vue soua le nom d'obtuiiuênula. Est-elle une 
▼ariété du A. iemperviretu ou bien serait-elle une variété du 



j*ai pu obtenir communication des Roses de cet herbier. Je suis heureui. 
de pouvoir remercier publiquement M. Sudre du service qu'il m*a ainsi 
rendu. 

(1) Un grand nombre des localités de la F/oru/a duTam sont reproduites 
dans la récente Monographie de$ Roêierê du Tarn^ par M. Jules Bel 
(1890). L'auteur de ce travail ne fait même pas allusion à la Florule de 
son compatriote, chose bien étrange. J*ai acquis la certitude que M. Bel 
a simplement copié la Florule du Tarn sans vérification aucune, comme 
il a du reste copié mot pour mot VEuai monographique de Déséglise. Son 
œuvre de compilateur ne nous apprend absolument rien de neuf sur les 
Roses du Tarn. 
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R, arventia IIuJs.? Je n'ai ose me prononcer sur Pidonlilé spéci- 
fique de CCS cchanlillons. 
R. bibracteata Bast. — Porél de Girousscns, Saint-Urcisse. — (i*esl 
la variété du /?• arvenaii désignée habilucliemeot sous le nom de 
R, bibracteata» 

— repens Scop. vap. parvlfolia 31 artr.-D. - PorétdeGirousscns, 
var. pubescens Ocsv. — Sainl-Urcissc. 

Ce sont des vari.itions du R. aroemii Huds. 

— fastig^lata Bast. — Foiél de Gîroussens. 

— Systyla Bast. — Forêt de Giroussens. 

— leUCOChroa Drsv. — Saint-Urclssc 

— StylOSa Desv. — Saint-Urcisse. 

Ces quatre dernières Roses sont des variétés du R. stym 
losn Desv. 

— Canina L. — Vallon du Tcsîounel. — Variation du R. eanina L. 

du groupe R, lutc'tiana Lcin. 

— malmundariensiS Lcj. — Saint-Urclsse — Variations du R. 

nanina L. des groupes R, dumalis Bcchsl. et /?. lutefiana Lein. 

— Squarrosa Rau. — La Sauzière. — Variation du R» eanina L. du 

gioupe R, dumatU fiechst. 

— dumaliS Bechst. — Vallon du Tcscounct. — Variations du 

R, eanina L. des groupes R. dumalit Bechst, et R lutetiana Lom. 

— biserrata Mérat. — Sainl-Urcisse. — Variations du R eanina L. 

des groupes R dumalis Bechst. et R, lutetiana Leva, 

— andegavensiS Bast. — Saint-Urcisse, vallon du Tescounet. — 

Variation du R, eanina L. du groupe R, andegavensii Bast. 

— Acharil Billbcrg. — Bols des Gasqucs. sous la Grésigne. — 

Variation du R. eanina L. du groupe R. dumaliê Bechst. N'est 
pas le R. Aeharii Billbcrg. 

— ObtUSifolia Desv. — Foiét de Giésigne, vallée de la Vcre. — De 

la première loeali é, c'est le R, vbluiifolin Desv., de la seconde, 
c'est le R tomentetla Lcm. 

— dumetorum Thuill. — Larroque-de-Vcre. — Variation du 

R. eanina L. du groupe du R, dumetorum ThuilI. 

— urbica Lcm. — Saint-Urcissc. — Mélange d'une variation du 

R, eanina L. du groupe R. lutetiana Lcm. et d'une variation 
pubcscente appartenant pcul-ctrc au R. tomcntella Lcm. 
-- COllina Jaeq, — Larroquc-do-Vcre. - Paraît appartenir au groupe 

12 



118 

du a. coUina Jacq. Comme le /?. coUina est un hybride des 
R. galliea cl a. canina et quo, d'aulro part, le a. galliea ne 
paraît pas exister dans le Tarn, on se demande comment l'hybride 
a pu se produire dans ce département. D^ns ce cas, il faudrait faire 
intervenir le i?. galliea cultive à fleurs plus ou moins doubles. 
.K. trachyphyUa Rau. - Soim-Urcisse. - Mélange d'une variation 
du a. canina L. du groupe fl. dumaliê Bcchst. avec uiie variation 
du a. tfyiota, 

- flexuosa Rau. - Sainte-Catherine de-la Sauzièrc. 

- Jandzilliana Besser. - Saint-Urcissc, au bois de Pins. 

Ces dcui Roses sont des variations du R. Jundzilli Besser. 

- KlukU Besser. - Saiut-Urcisse. - Voir plus loin le /?. umbellata. 
- - Sepium Thu.II. - Saint-Urcissc. - Apparti.-ni bien au R sepium 

Tbuill. '^ 

- agrestiS Savî. — Salnt-Urcisse. — Apnarliint au R. sepium 

Tbuill. 

-permixta Désc^l. - Saint- Ureisse.- Variation du R. micran^ 

- umbellata Lcers. _ Vallon du Tesco.inct. _ Ces échantillons 

in« paraissent i.lcntiq.ics à ceux du R. Klvkii . i-dcss»s. Il me 
semble qu'ils apparliciincU à la Rose que M. Christ a nommée 
R. ani^opoia, et qu'il considère comme unfl, galliea X "■p'um. 
Sirassiniilalionqueje fais ici est fondée, on peut se demander com- 
ment ,et hybride s'est produit d.ns Je Tarn en l'absence du 
Ji. gnllica. Ici, comme pour le R. eolli.m dont il a été question 
c-dessus, il faudrait faire intervenir le R. galliea cultive à (leurs 
plu» ou moins doubles. Il est vraisenil,|„ble que le vrai R. rubigi- 
no,a L. existe dans le Tarn et. que de Martrin-Donos l'a visé <faus 
sa description du R. umbellata. 

- nemorosa Lib. - Saiut-Urcisse, Sainle-Calherine-dc-la-Sauzicrc. 

— Variation du R. mieranlha Sm. 

- tomentosa Sm. - Saint-Urcisse. - Appartient bien au «. /ome«- 

to8d Sm. . 

Je dois faire remarquer ici que les fouilles renferiflant 
les Roses tlo rHerbicl- du Tarn t.e m'ont point paru avoir 
ete ouvertes depuis que de Maririn-Doi.os a fait don 
de celte colleciion au Musée d'Albi. Afin que, dans la 
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suite, il ne puisse y avoir transport d^étiquettcs ou 
d'échantillons d^une feuille à Taulre, j*ai fixé les spécimens 
ail moyen des bandelettes et collé les étiquettes. 

En se basant uniquement sur rHerbier du Tarn» on 
.peut assigner au déparlement du Tarn lesespècessuivantes : 

R. serapcrvirens L. 

— arvcnsis Huds. 

— stylosa Dcsv. 

— cauina L. 

— (omcntclia Lcm. 

— oblusiToIia Desv. 

cl les hybrides : R. coUina Jacq. (/?. p.i//ica X ^«wma (dunietorum) et 
/?. nnisopoda Christ (/?. gallica X »epium). 

Comme le R. Pouzini Trait, existe dans des départe- 
monis limitrophes, il est à peu près certain que le Tarn 
|)ossèdc celte espèce. 

D'HUiro paît, il esl vraisemblable que dans les parties 
moniuruses du départemcni, à la iVIoniagiie Noire et aux 
Monts de Lacauno, on découvrira les H. glauca Vill., 
It: coriifolia Frics et R. graveolens Gren. 



A. Jundzilli Besser. 

— rubigiiiosa L.' 

— micranlha Soi. 

— sopium Thuill. 

— tomcDlosa Sni. 



M. Th. Durand annonce que la Société botanique de 
Genève organisera Tan prochain, sous la direction de M. le 
professeur Chodat, une excursion botanique dans les Alpes, 
ù laquelle seront invités les membres de la Société botanique 
de France et les membres de la Société botanique de 
Belgique. Après les détails que donne M. Durand surcelte 
excursion, il est décide qu'on portera, à la connaissance de 
nos Confrères belgos,le programme détaillé de cette excur- 
sion, qui s'annonce comme devant être suivie parmi un 
grand nombre de botanistes. 
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L'ordre du jour appelle la discussion sur une proposi- 
tion de changement aux statuts signée par plus de 
vingt membres effeciifs. Cette proposition consiste à élire 
le président et les vice-présidents pour un terme de deux 
ans, au lieu d'un an comme le porte le règlement actuel. 

M. le Président développe les raisons qui militent en 
faveur de cette modification aux statuts. 

La discussion étant ouverte, M. Vanpé demande la 
parole pour proposer de porter à trois ans le terme de 
Télection des président et vice-présidents. Des objections 
sont faites à cette proposition, qui est repoussée par un 
vote unanime, moins une voix, vote acquis en faveur du 
ternn.c de deux ans. 
A raveiiir. Us président et vice-présidenls seront donc 
élus pour un terme de deux ans. 



On procède ensuite aux élections. 

M. le docteur Van Bambeke est élu président. 

MM. Raguet, Th. Durant et El. Marchai sont élus vice- 
présidents. 

MM. Errera, Lochenies et Rodigas sont élus conseillers 
en remplacement de MM. J.-E. Rommer, Delogne et 
Martens qui n'étaient pas rééligibles. 



Avant de déclarer la séance levée, M. le Président 
remercie de nouveau ses Confrères de Thonneur qu'ils 
lui avaient fait en l'appelant à la présidence. {Applau- 
dmemehts.) 



La séance est levée à 4 heures. 
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